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N o u s  é t io n s  t r è s  b ie n  r e p r é s e n t é s  

la  n u i t  d e  N o ë l
T our lou t catho lique, la relig ion est quelque chose de p lus qu une 

activ ité in tellectuelle confinée au dim anche. E lle «si une règ le de 
v ie, elle est une philosophie, elle est m êm e une source d ’insp iration  
pour tou tes les form es d 'expression artistique. N otre civ ilisation  
actuelle est rem plie de trésors de tou tes sortes qui ont eu com m e 
thèm es des scènes d 'évangile , des scènes de l'ancien testam ent et 
aussi des ancedotes venant de la v ie des sain ts.

C 'est ainsi que la plupart des groupem ents hum ains se sont fa­
çonnés à travers les siècles certaines expressions de piété populaire  
b ien à eux. I.es avocats et les notaires se sont em parés de S t-\ves 
com m e patron . L es voyageurs invoquent S t-C hristophe et les enfants 
avant la com m ercialisation du Père N oël m ettaien t leur confiance en  
S t N icholas dans l’espérance d 'avoir des cadeaux pour les fêtes.

Ia s organisations ouvrières de tout tem ps n'ont pas m anqué 
de faire ressortir le fait que St Joseph était un m enuisier et que son  
fils Jésus avait passé de nom breuses années à apprendre le m étier 
de son père adoptif.

D u coté des apôtres, quelques uns son t tou t désignés pour pro té­
ger les pécheurs; un d ’en tre eux. M athieu , faisait partie de l'o rgani­
sation du fisc et par le fait m êm e a hérité du serv ice civ il d ’au­
jourd 'hu i et m êm e par ex tension de tous les em ployés de bureau .

S t-P au l, b ien qu 'il sem ble avoir travaillé dans les tissus a telle­
m ent voyagé et il a su si bien se serv ir de la paro le et de l’écrit 
o ti'on le cite en exem ple à tous ceux qui s'occupen t de journalism e et 
d 'au tres m oyens de diffusion des idées.

V ous vous êtes peu t-être posé la m êm e question que m oi.. "Q u 'est- 
ce qui reste pour les éleveurs d 'an im aux dom estiques: ?”

D isons d 'abord qu 'ils fon t partie de la fam ille des agricu lteurs et 
ainsi ils peuvent revendiquer d 'abord St lsidore com m e patron . D e 
plus dans l'ancien testam ent ils ont l'em barras dû choix puisque 
A braham . Isaac. Jacob et m êm e le ro i D avid étaien t tous, de par leur 
m étier, des pasteurs c 'est-à-d ire des éleveurs d 'an im aux dom estiques.

L e m ot "pasteur” vous fait im m édiatem ent penser que le C hrist 
n 'a pas hésite à em ployer votre profession pour illustrer son rô le 
de B on-Pasteur.

V enons en m ain tenan t à la nuit de N oël, la vraie, c 'est-à-d ire la 
prem ière. L ors de la naissance de Jésus, il y avait là pour le recevoir 
sa m ère et S t Joseph . I! est fort possib le et tou tes i< s légendes poin­
ten t dans ce sens, qu 'il y ait eu dans la m êm e pièce un ou plusieurs 
an im aux dom estiques.

C e qui est absolum ent certain , c'est le fait que les prem ières 
personnes à être invitées à visiter notre Sauveur sont justem ent les 
représen tan ts d 'alo rs de la profession qui nous in téresse. 1a ‘s bergers 
sont avertis par un ange et sans hésiter un seul instan t, ils laissen t là 
leur troupeau pour venir adorer.

11 y a un au tre fait capital auquel vous et m oi som m es tellem ent 
habitués qu 'il ne nous dit plus rien m ais qui devrait nous sauter 
aux veux L e C hrist n 'a pas choisi de naitre dans un palais, il a 
m êm e refusé de le faire dans line hôtellerie où il n 'y avait pas de 
p lace pour U n I! a cho isi de voir le jour dans une étab le c’est-à-d ire  
dan-, le m énn bâtim ent où vous passez com m e éleveurs d ’an im aux 
dom estiques une bonne partie de votre vie. C 'est un honneur que 
je n ’oub lierai p lus.

D onc com m e, profession , nous étions les hôtes de la Sain te Fa­
m ille . ce so ir-h i puisque nous fournissions le local I as étonnant que 
nos représen tan ts d 'alo rs aient été les prem iers inv ités à faire une 
v isite à l'E nfan t Jésus. N otre piété de groupe n 'a ritn à envier aux 
au tres.
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R e n o u v e l le m e n t d e  la " d  
v e n t e  c h e z  L o w n e y  de S t - C u t h b e r t
L 'office des producteurs-fourn is ­

seurs de lait à In com pagnie L ow ­
ney de Sain t-C uthbort et la W alter 
M . L ow ney C o. L td ont renouvelé 
dern ièrem ent, avec certainesm o­
difications concernant les barèm es 
de qualité du lait et les prix , la 
conven tion de ven ir in tervenue en­
tre elles à .M ontréal, le 15 novem ­
bre I960 et m odifiées à deux repri­
ses depuis, soit les 9 m ai et 2 
août 1961 .

L ’en ten te a été signée après deux  
séances de négociations. L es né­
gociateurs pour les producteurs  
étaien t M M . G érard L auzon , prési­
dent de l’office, A im é L afon taine, 
A lfred R oberge, m em bres, et C . 
B rousseau, secrétaire. M . G illes-H . 
L edoux , directeur du serv ice des

spécialités agrico les de l'U .C .C ., 
ag issait com m e const illcr techn i­
que. L a com pagnie était représen­
tée par M M . W . H . E dm ondson et 
C laude B ergeron .

L e s b a r c m e s

L es deux parties se sen t en ten­
dues d 'abord sur les barêm es de 
qualité qui rég iron t les tro is caté­
gories de lait acceptab les à l’usino  
de Sain t-C uthbert. L es in téiessés 
se souviendront, en effet, qu’à la 
dem ande de la com pagnie, Je S er­
v ice d ’inspection de la cité de 
M ontréal avait discontinué J'ins­
pection des ferm es des produc­
teurs. T outefo is, lo rs de la présen­
te convention , la com pagnie a de-

A U T R E  C O N V E N T I O N  
c h e z  F R Y - C A D B U R Y

A près quelques séances de né­
gociations et une séance de con­
ciliation présidée par le D r B . 
Ig iv igne, économ iste à l'O ffice 
des m archés agrico les du Q ué­
bec, l'o ffice des producteurs de 
lait à la com pagnie K ry-C adbury  
L im ited de H untingdon et les 
représen tan ts de cette com pa­
gnie ont signé, au début de dé­
cem bre, le renouvellem ent du 
con trat orig inal sanctionné le 7 
sep tem bre 1957. T outefo is, la 
nouvelle enten te com porte cer­
tains am endem ents quant aux 
prix de rem ise aux producteurs, 
la qualité du lait et la durée de 
la convention de vrnlc.

E n effet, les deux parties ont 
agréé que le contrat actuel se­
rait valide pour une durée de six  
m ois, so it du 1er novem bre 1961 
au 30 avril 1962. O n a convenu  
de se réunir en avril alin d ’étu ­
d ier les possib ilités de continuer 
su r la base d 'un prix unique.

L a q u a l i t é

Pour la qualité du lait devan t 
être livré à l'usim d ’H unting- 
don . on s'est entendu sur les 
conditions suivantes :

1 . —  L e lait provenant d 'un  
producteur-fourn isseur et qui 
sera reçu à l’usine doit être 
p ropre, frais, de couleur et de 
consistance norm ales, dont l'o ­
deur et la saveur ne sont pas 
anorm ales et dont la tem pératu re 
ne dépasse pas 65 ’ F . C e lait sera  
exem pt de colostrum .

2 . —  L e lait sera exem pt de 
tou te adultération à l’aide d ’eau  
ou de lait écrém é et sa teneur en  
crèm e ne devra pas être dim i­
nuée.

3 . —  L e lait ne d i\ra pas con­
ten ir plus de 5 m illions de bac­
téries par m l., et la période de 
d im inu tion du lait à l’aide du 
test au bleu ou m éthylène ne 
devra pas durer m oins de deux  
heures. L e te.-> t séd im entaire ré­
gu lier ne devra pas indiquer 
p lus de deux rng . d t saleté par 
chop ine.

civem ent. A lors, le différen tiel 
sera de ,04 'ïc  pour chaque dix iè­
m e d'un pour cent excédan t 
4 .5 % de gras.

M . R . I.egau lt. présiden t do 
l’O ffice des producteurs ele lait 
à la com pagnie* K ry-C adbury . et 
M . E . L eblanc, m em bre «le l’of­
fice. ont signé la convention de 
ven te au nom  de l’o ffice «les pro­

ducteurs. Pour la com pagnie, ce 

xont M M . K G . H ancock et H T , 
R ust qui ont apposé leur elgna- 
tu re au docum ent.

M . G .-H . L edoux. d ir« -cleur du  
aerv ice des spécialités agrico les 
de l’U C C , agissait com m e con- 

aeiller techn ique de l’office dco  
producteurs.

L e s p r ix

B r e v e t s d ’ in v e n t io n
M A R Q U E d#* C O M M E R C E  

mi tous pajs

M A R I O N , M A R I O N ,  
R O B I C  & B A S T I E N

1I0O , rue D rum m onâ 
M O N T R E A L ÏS

m ande que les inspections soie 
reprises. L es barêm es s'appui 
donc sur les conditions subante. 
1— les producteurs acceptés l aï­
cité de .M ontréal à titre de gu 
voyeurs de crèm e nature calé 
rie A ; 2— les producteurs qui 
répondent pas aux exigera es 
g roupe A m ais qui possèdent 
systèm e de réfrigération ralég  
rie B ; 3 les autres produrleu  
form ant la catégorie G .

L e s p r ix
L es cédules de prix qui j.,. 

len t depuis le 1er novem bre im , 
e t qu i seront en vigueur jusqu a î 
1er m ai 1962 sont les su ivan te

C lasse A : U n prix de s? ■. 
cen t liv res, L a.b . l’usine de Sain  
C uthbert, pour tou t le lait reno  
lian t les ex igences relatives ,, (( 
te prem ière catégorie du c!.aj i 
"barèm es de qualité” de !.. tu  
ven tion .

C lasse B : U n prix de K 1 fil 
cen t liv res, L a.b . l'usine de Sm m  
C uthbert pour tout le lait renu  
tran t les exigences relative! 
cette catégorie “B ” .

C lasse C : U n prix de $2 71 
cent liv res, f.a.b . l'usine de S ain l 
C uthbert pour tout le lait reixoi 
tran t les exigences relatives t et 
te catégorie.

C es prix sont pour cen t livres il 
la it d 'une teneur de 3.5 p .c. de in , 
tières grasses (B abcock 1 , 
é tan t ajou tés ou retranchés j< 
chaque d ix ièm e d 'un pour cen t t. 
dessus ou au-dessous de 3.5 p 
m atières grasses. C eci n ’inclu t | 
le subside de 25c le cen t livre, 
versé par le gouvernem ent féd t.s

* L e s m e i l l e u r s t r o u p e a u x  

s o n t t r a i t s  a v e c

C H O R E - B O Y
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R j i lr m e d e t r a i t e  à  c a n a l l s a t i t a  
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P our la durer di la conven­
tion , il a été convenu que Ja 
com pagnie I : \ C adbury paiera 
aux producteurs - fourn isseurs  
$2 .85 le cen t liv re* de lait d 'une 
teneur de 3.5% de gras (bab- 
cock) avec un différen tiel de 
05c par cent livres pour chaque 
d ix ièm e d'un pour cent au- 
dessus ou au-dessous de 3 .5% de 
gras de lait, jusqu 'à 4.5% inclu-
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frf,[, if souhait traditionnel, 
1 m i(j s toujours nouveau, qu’un» 

[oh <1* pins nous avons le bonheur 
j , fo r m u le r à l’intention de no» 

M iêiil" i‘l du nos am is. Depuis déjà 
U (1 m o is . 1 r s panneaux - réclam e, 
U | d é c o r a t io n s tie toutes sortes 

)UI oui annoncé l’événem ent et 

|ei m agasins ont rivalisé de publi- 

eité.
R ie n r o p o n d a n t , pas m êm e tou- 

!M  p» a n n o n c e s d e m auvais goût 
j,nt ,ii nous accable, ne saurait 

c h a n g e r c o t te im pression de joie 
q u i n o u s p i e n d  e t qui nous porte à 
Itn h e u r e u x , à aim er et pardon* 
m r. X o i-I , c 'e s t Noël ! Tous, du plus 
p t it ju s q u 'a u plus grand, se sen* 
t in t le c o e u r lé g e r  et sont prêts à 
h  r é jo u ir . K t d ir e que c’est com - 
d ii ’eta d e p u is 2,000 ans.

C h a q u e a n n é e , la célébration de 
à n a is s a n c e de Jésus continua 

d ’a p p o r te r a u x hom m es son m es- 
i tg i d e p a ix  e t d'amour. Dieu est 
i in u  p a r m i n o u s , il a pris notre 
chair p o iu lu i redonner sa lieauté 
K  n o u s p e r m e ttr e d’agir en accord 
iv * .' L u i T e l e s t le m ystère d’a* 
n iu i p i> ' n o u s som mes appelés à 
r e v iv r e c i .p ii e s t au fond de notre 

|o U .

oijeux
‘‘Voiei qu’est m anifestée la bonté 

de Dieu, notre Sauveur et qu’est 
révélé son am our pour les hom ­
m es: Ce q u i nous sauve, ce ne sont
pas les bonnes actions que nous 
avons faites, non; m ais c’est sa 
pure bonté...” ( Cite 3-4, épîlre de 
le 2e m esse de Noël).

Autrefois, il y avait la randon­
née en traîneau pour se rendre à 
la m esse de m inuit. Les clochettes 
et les grelots s’harm onisaient avec 
les cloches de l’église paroissiale en 
une sorte de concert presque sacré 
que l’on a peine à oublier. Il n’y a 
plus de ‘‘carrioles” de “berlots” ou 
de "Ste-Callierincs”. Le ronronne­
m ent pins ou m oins régulier des 
autom obiles a fait place aux dou­
ces sonneries. On dirait qu’il ne 
neige pins de ces belles bordées 
d'aut rel'ois.

M ais c'est toujours Noël ! Nos 

petits entants attendent avec im ­
patience le m om ent du dépouille­
m ent du bel arbre étincelant. Les 
plus grands les regardent avec un 
sourire signifiant qu’ils savent tout 
sur le Père Noël, m ais avec au coin 
de l'oeil une petite perle de regret 
de n’avoir pu rester à cet âge là.

lioël
Le réveillon sera gai et perm ette.» 
à nos grands-papas et grands-m a­
m ans de voir la m aison se rem plir 
de tous ceux qu’ils aiment. Toutes 
ces réjouissances, cette gaieté :le 
b o n aloi, devraient-elles nous éloi­
gner du vrai sens de cette fête?

I A grande joie du m essage de 
U Noël c’est la célébration de la 

naissance de Jésus, ne l’oublions 
pis Les crèches de no3 églises avec 
leurs personnages de plâtre ou de 
cire ne sont-elles pas toujours là 
pour nous le rappeler? C’est à 
Hethléem de Judée, dans une p a u ­

vre étable, que le Fils de Dieu est 
né pour redonner aux hom m es la 
possibilité d’être heureux, d’aller 
v e r s Dieu. C'est dans tous les 
coeurs et dans toutes les contrées 
que. chaque année, le m êm e S a u ­

veur veut descendre et apporter Is 
bonheur.

m our, reçoivent de Lui les forças 
pour le réaliser et soient sauvée. 
Où trouvera-t-il à se loger?

La tête de Noël a pour chacun 
de nous une partie d’éternité. Eli* 
est un appel à correspondre da­
vantage à l’attente de Dieu à in- 
earner en quelque sorte Jésus en 
nous-mêm es par l'apport de notre 
bonne volonté. Elle est une invita­
tion à nous rem plir de cet am our 
de Dieu qui devrait rendre notre 
vie plus conform e à sa volonté. 
Elle est une invitation à nous rem­
plir de cet am our de Dieu qui de­
vrait rendre notre vie plus confor­
m e à sa volonté, de cet am our qui 
devrait nous rendre bons pour no» 
sem blables, nous pousser à leur 
vouloir du bien, à leur rendre jus­
tice, rie cet am our qui devrait nom  
engager a nous m ettre résolum ent 
au service des autres.

Il est venu pour que les hom m e» 
soient sauvés et apprennent par 
l’im age de sa propre vie à se con­
form er eux - m êm es aux desseins 
du l’ère, à s’aim er sincèrem ent les 
nus les autres. Il vint encore pour 
que les hom m es de notre époque 
entendent le m êm e m essage d’a­

10Ï El X NOEL! Que la paix, la 
•' bonté, l’am our du Seigneur des­

cendent dans nos coeurs et nous 
aident à transform er en bien la 
lace de nos divers m ilieux.

Georges-Etienne Phaneuf, ptre, 

Aum ônier général, de l’U.C.C.

A  '-v x a , 's ,' ■ax -ai ■'Si d

LA ÇLEF DES CHAMPS

L e b e r g e r d e I
Ç i s ? u t o n 1 9 5 6 , e n tr a  

N a t e t I f i.n ir d e l'A n . E x a c te ­
m e n t tr .i - im ir s a p r è s la n a is -  
u n c i if l'E n fa n t . S u r le s d e r ­
n ie r » v e r s a n t  - e t a u x  c o n tr e fo r ts  
d u A lp e - .ta r d é s c o n tr e le s  
ir in t i i .o it  - il y a v a it e n c o r a  
M t'i a n n é e  la d e s m o u lo n s e n  
p liu r e e t . ta  s a n s d ir e , q u e lq u e s  
r ir s i h e r C o m m e n t e x p li-  
ju e r  c e tte  d m ilile  p r é s e n c e a u s s i  
ta r d iv e d a n s I a n n é e  ?

D im  lu i: , c e lte v ie il le e t c é -  
ILd p r n t ia i e d e F r a n c e q u ’o n  
a p p e lle le D a u p h in é , l'a u to m u u  
a s a it é tr ii , d é m e n t, d ’u n e  d é ­
n o n ç a te lle q u e p a s u n g r a n d ­

p a *  ne - , r a p p e la it e n  a v o ir v u  
d a pareil : e x tr ê m e s u d -e s t , le s  
H a u le a et l ia s s e s -A lp e s ,, a v a it  
p ir la ^ e p u a : u n e fu is le c lim a t  
tU’fptionnei ,m e n t d o u x d e U  
g r a n d e p la : I . a lp a g e —  c ’e s t

•m il qu'un m im e là -b a s la  s a i-  
V  je p â tu r a g e e n  m o n ta g n e —  
jo u i! p r o lo n g é ju s q u ’e n  n o v e m -  
» r i pour le g r o s b é ta il .

r e j m m it ini- Presque tous r 
jjeicendus d a n s la vallée ou à 
“erp'rie d u r a n t la prem iùi 
q u tn /a in e d e décem bre. L’alpat 
c o m p te , e n e ffe t , deux étapi 
, . a " d is t in c te s . I.a prem ière ( 
lu c e n s io ii 'e r s le s hautes cim i 

, ,‘ur e t a m e s u r e que le tem | 
• id m c it e t que les terrasses s 
p e r ie u r e .s -e r o u v r e n t d’un lap 

•v e r d u r e I.a deuxième ou de 
A" • l',sl "'U ' sorte de fuite a 
J îp o u d le m e n t de la nature q 
l c u ,e e n  s e n s inverse —  c
s * U t e n lu is

u?,>nr' année-là, quelqin 
" P * * * ! .* d e m outons broutaici 

fln décem bre, au pied d( 
i Xl|,,vs - - • Et quelqui 

Frs I,.,,,- servaient de ga 
i eim tie tout danger, pari 

“ iT e m u m  contre les avanla 

n iim i " '* |,eu > hs les achem  
I, vl',,s ta vallée avant qi 
I r a n ■ ,le ,u‘t8° ne devii 
br.L surtoul pour l<

1 1 '• le u r s derniers-nés.
U mil,."" ll,‘ ces bergers aima 

niqua loliement — il n’y 
(( , •"'De m ot ! J.oin du foyc 
lu  s 1,1 "’•'""■'•n. souvent aus 
JL ,'Tih voisins ~ dont 1 

im peu gros — Il se eons.

la it e n tir a n t d e s a flû te d e s  
m é lo d ie s c h a r m a n te s , d e s a ir s  
d e r ê v e .

L ’u n d e s a ir s q u 'il a ffe c t io n ­
n a it e n tr e to u s , il l ’a v a it a p p r is  
d e u x  a n s a u p a r a v a n t a l'é c o le  d e  
s o n  p e tit v illa g e n a ta l d e P e lla -  
fo l—  la d e r n ie r N o ë l p a s s é d a n s  
la d o u c e u r d u fo y e r , (" e s t a u x  
é lè v e s d e s o n é c o le q u 'o n a v a it  
c o n f ié  le c h a n t d e la M e s s e d e  
M in u it .

C e tte m é lo d ie a d o r é e d u p e t it

f
â tr e é ta it le c h a n t d 'e n tr é e o u  
in tr o ït d e la p r e m iè r e m e s s e d e  

N o ë l, c e lle  d e la  M e s s e  d e M in u it  
p r é c is é m e n t : " D o m in u .s d ix il a d  
m e ” —  ‘ L e S e ig n e u r M 'a d it ” —  
“ F ilin s m e u s e s lu ..."  N o tr e  
b e r g e r  d e  P o lla fo l é ta it te lle m e n t  
é p r is d e c e t h y m n e à l'E n fa n t-  
D ie u  q u 'il e n  a v a it b a r b o u illé e t  
r e b a r b o u il lé le s n o ie s s u r s o n  
a r d o is e a u s s i b ie n  q u e d a n s s o n  
c a h ie r  d e  d e v o ir s d u r a n t le s  jo u r s  
d e c la s s e  q u i p r é c é d è r e n t le s v a ­

c a n c e s d e s F ê te s . I l a v a il fa it la  
d é c o u v e r te d 'u n e m é lo d ie d o n t  
s e u le , c r o y a it - i l . la flû te d ’u n  
b e r g e r p o u v a it r e n d r e le s n u a n ­

c e s le s p lu s s u b tile s .
B ie n  p lu s , s a p e tite tê te d 'a r ­

t is te s e d e m a n d a it d e p u is s i la  
s u a v e c a n d e u r  d e  c e  c h a n t v e n a it  
d u C ie l o u d e la T e r r e .. . S 'il  
a v a it é té in v e n té p a r le c h o e u r  
s u b lim e d e s a n g e s q u i lu r e n t té ­
m o in s d e la n a is s a n c e d e l'E n ­
fa n t d a B e th lé e m ; o u b ie n s 'i l 
é ta it u n é la n  s p o n ta n é d u c o e u r  
d e s p e tits b e r g e r s q u i fir e n t à  
la  C r è c h e la  r e lè v e  d e la  c h o r a le  
a n g é liq u e ?

A u s s i n e fa u t- i l p a s s 'é to n n e r  
d ’e n te n d r e d e u x a n s p lu s ta r d  
n o tr e b e r g e r d e I ’e lla fo l r e n d r e  
s u r s a  f lû te le s a c c e n ts d 'u n in ­
tr o ït le s a c c e n ts m é lo d ie u x d u  
“ F iliu s m e u s e s lu —  " T u e s  
M o n F ils ,, a u jo u r d 'h u i je T a }  
e n g e n d r é .” E t le s m o n ta g n e s lu i 
r é p o n d a ie n t p a r le s m ê m e s a ir s .

D a la te r r a s s e o ù il s e tr o u ­
v a it , c e t a p r è s -m id i- là . il a p e r ­
c e v a it d a n s le lo in ta in la s il­
h o u e tte d e l ’u n  d e s m a s to d o n te s  
d e s A lp e s , le m o n t O b io u . C o m ­
b ie n  lo in ?  N o tr e b e r g e r  c u l c lé  
b le u  a u  p e in e  d e le  d ir e . L  O b io u , 

d o n t il a p e r c e v a it la tè te q o a -

p a r D .-E . G H A N D P R E

’Obiou
d r a n g u la ir e s ’é le v a n t t p lu s d e  
8 ,0 0 0 p ie d s d a n s le s a ir s , lu i 
é ta it d e v e n u fa m ilie r . M a in te s  
fo is , s e s a illé s à I’e lla fo l lu i 
a v a ie n t r a c o n té le s p é r ip é t ie s d e  
d e u x  d é s a s tr e s a é r ie n s d o n t l'o r ­
g u e il le u s e m o n ta g n e s 'é ta il r e n ­
d u e c o u p a b le  : l'é c r a s e m e n t d 'u n  
B  1 7 a m é r ic a in  d ix a n s p lu s tô t  
(e n I 9 4 ( i) e t ' la tr a g é d ie d u " P è ­
le r in c a n a d ie n " q u i. p o r ta n t à  
s o n b o r d p r è s d ’u n e s o ix a n ta in e

d e p è le r in s d u C a n a d a , s ’é ta it  
é c r a s é d a n s le s n e ig e s é te r n e lle s  
d e c e m o n t , à u n ? a lt itu d e d a  
q u e lq u e 6 ,0 0 0  p ie d s

C e s s o u v e n ir s s e fir e n t e n c o r e  
d u s p r e s s a n ts i la m é m o ir e d u  
K -r g c r lo r s q u 'i l c r u t p e r c e v o ir  

u n b r u it in u s ité , in te r m it te n t ,  
ir r é g u lie r , te l le v r o m b is s e m e n t  
d 'u n m o te u r d ’a v io n  e n  m a u v a is  
é ta t . P e u a p r è s , il v it d a n s le  
f ir m a m e n t u n p o in t ta n tô t n o ir , 
ta n tô t a r g e n té ; s e s s o u p ç o n s  
é ta ie n t c o n fir m é s  ; u n  a v io n . S e ­
lo n lo u je a p p a r e n c e , le p o in t  
a p e r ç u é ta it lo in  d e s u iv r e u n e  
l ig n e d r o ite . B ie n q u e lo in  ■ e n ­
c o r e d e l ’O b io u . il v o la it à u n e  
a lt itu d e g u è r e p lu s é le v é e q u e  
la c im e d u d a n g e r e u x m a s to ­
d o n te .

A  p a r t ir d e c e m o m e n t , le  
c o e u r d u  b e r g e r d e P e lla fo l c o in -

l-ÿqjW f jv ’.; F '

m e n ç a  d e  s e  s e r r e r  p o u r d e b o n . 
T o u t e n  s u iv a n t d e s y e u x le v o î 
in q u ié ta n t d e l’o is e a u  m a in te n a n t  
b ie n  p e r c e p t ib le , il c o n t in u a it d a  
la n c e r v e r s le C ie l le s a c c e n ts  
m é lo d ie u x  d u  “ D o m in u s d ix it a l  
m e . . . ”

P lu s e n c o r e e t s a n s c e s s e r u n  
s e u l in s ta n t d e p u is q u 'il a v a it  
c r u v o ir l’a v io n p iq u e r d u n e z , 
to u jo u r s e n  d ir e c t io n  d e l’O b io t i . 
I l e u t e n s u ite u n m o m e n t d a  
jo ie ; l’a v io n r e p r it s a m o n té e  
p r e s q u e e n v e r t ic a le , m a is p o u r  
e n tr e p r e n d r e u n e a u tr e p lo n g é s  
im m é d ia te  m  o n t a  p r è s .

N 'o s a n t p lu s r e g a r d e r l ’o is e a u , 
le p e t it p â tr e le v a p lu s h a u t la  
tê te p o u r la n c e r s a p r iè r e m é lo ­
d ie u s e to u t d r o il v e r s la v o û ta  
c é le s te .. . P o u r c o n s ta te r a u s s i­
tô t a p r è s —  q u e l b o n h e u r  ! —  
u n e n o u v e lle a s c e n s io n d e l'o i­
s e a u h u m a in , p lu s p r o n o n c é e  
q u e la p r e m iè r e .

B o n h e u r  é p h é m è r e , h é la s  ! P e u  
a p r è s , n o u v e lle p iq u é e v e r s le  
b a s . J u g e a n t la s itu a t io n q u a s i  
d é s e s p é r é e , le b e r g e r d e P e lla fo l  
y m it c e lte fo is to u t s o n  c o e u r , 
to u te s o n â m e . S a m é lo d ie a d o ­
r é e s e fil a lo r s d 'u n e d o u c e u r  
e x tr ê m e , d 'u n e s u a v ité à la fo i»  
p a s to r a le e t q u a s i a n g é liq u e .

P o u r p e r d r e d e v u e le c a u ­
c h e m a r lo in ta in , m a is s u r to u t  
p o u r m ie u x im p lo r e r l’E n fa n t-  
D ie u , il s e fe r m a le s y e u x p e n ­

d a n t q u e lq u e s s e c o n d e s q u i lu i 
s e m b lè r e n t d e s h e u r e s . M a lg r é  
le fr o id , s o n p e tit fr o n t r u is s e ­

la it d e s u e u r s e t s o n c o e u r d e ­
v in t te lle m e n t a g ité  q u ’il s e  c r u t  
a tte in t d 'u n e fiè v r e m o r te lle .

J u s q u 'a u m o m e n t o ù , p o u r s u f-  
v a n t to u jo u r s s e s im p lo r a t io n s  
s u a v e s , il v it l’a v io n r e d e v e n ir  
u n p e t it p o in t ta n tô t n o ir , ta n ­
tô t a r g e n té , m a is , c e lle  fo is , s a in  
e t s a u f , s u r v o la n t le s h a u te s c i­
m e s d u m o n t fa t id iq u e . A n im é  
d 'u n e jo ie  s a n s p a r e il le , il s e n t it  
d a n s s o n p e t it c o e u r q u e c e ll»  
fo is c ’é ta it b ie n l’é la n v e r s la  
c ie l . P lu s d e p lo n g e o n  !

E t n o tr e b e r g e r d p P e lla fo l d a  
c h a n te r s u r le m ê m e to n s o u  
h y m n e d e r e c o n n a is s a n c e . D e s o u  
b e r c e a u . L e N o u v e a u -n é a v a it  
e n te n d u s o n a p p e l. L 'E n fa n t d a  
tr o is jo u r s n ’a v a it p a s v o u lu  q u a  
l 'O b io u  fit d e n o u v e lle s v ic t im e s  
. . .  S u r to u t à u n m o m e n t o ù u u  
s im p le b e r g e r d e P e lla fo l , c o m ­
m e h ie r c e u x d e B e th lé e m , lu t  
r a p p e la it a v e c ta n t d e fe r v e u r  
le s p a r o le s e n c h a n te r e s s e s d »  
S o n P è r e é te r n e l : " A u jo u r d 'h u i,  
je T 'a i e n g e n d r é  . .

D.-E. GRANDPK*
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Les comités
L E  T R A V A IL  E N  C O M IT É : E S P R IT  E T M É T H O D E S

p a r C la u d e  R Y A N , s e c r é ta ir e  n a t io n a l d e l ’A c t io n  c a th o l iq u e  c a n a d ie n n e  

e t e x - p r é s id e n t d e  l 'In s t i tu t c a n a d ie n  d ’é d u c a t io n  d e s  a d u lte s

Leçon

Qu'est-ce qu'un comité?
•  “Un comité est une réunion 

île gros bonnets dont chacun, 
pris isolément, ne peut rien fai­
re, mais qui se mettent ensem­
ble pour décider que rien ne 

peut être fait”.
Un dicton américain.

F lu s ie u r s  p e r s o n n e s  q u i , c h a c u n e  
d a n s  s o n  c o in , n e  s e  d é r a n g e r a ie n t  

p a s  d ’u n  p o u c e  p o u r r é s o u d r e  u n  
p r o b lè m e ,  s ’ im a g in e n t  p a r fo is  q u ’e n  
s e  g r o u p a n t e n s e m b le  s o u s  l ’é t i ­
q u e t te  d ’u n  q u e lc o n q u e  c o m ité , e l le s  
r é u s s iro n t à  t i r e r , d e  la  s o m m e  d e  
le u r s  a b s te n t io n s , u n  r é s u l ta t  p o s i­
t i f .  C ’e s t c e t te  a t t i tu d e  d e  fu i te  ( p ie  

v e u t s t ig m a t is e r le  d ic to n  p o p u la i­
r e  a m é r ic a in  c ité  e n  e x e rg u e . L a  

v ie i l le  r è g le  d ’a r i th m é t iq u e q u e  
n o u s  a p p r e n io n s  à  l ’é c o le  v a u t s o u ­

v e n t d a n s  le  d o m a in e  d e  la  v ie  s o ­

c ia le : u n  m u lt ip l ié  p a r  d ix  d e v ie n t  
d ix , m a is  z é r o  m u lt ip l ié  p a r d ix ,  

c e n t o u  m i l le  d e m e u r e  to u jo u r s  z é ­

r o  !

A f in  d e  c o m m e n c e r n o t r e  t r a v a i l  
s u r  u n e  n o te  d e  c la r té  e t d e  r é a l is ­
m e , n o u s  n o u s  p r o p o s o n s  d ’é tu d ie r  

a u jo u r d ’h u i la  n a tu r e  d ’u n  c o m ité .  

N o u s  s u g g é r e r o n s  d ’a b o r d  u n e  d é f i­
n i t io n .  N o u s  d é g a g e r o n s  e n s u ite ,  d e  
la  d é f in i t io n  p r o p o s é e , le s  é lé m e n ts  

e s s e n t ie ls  q u i c o n s t i tu e n t u n  c o m i­
té .

Une définition

• Un comité peut être défini 

comme un groupe lim ité de  

personnes, qui est chargé de se  

réunir pendant un temps plus ou  

moins long, à intervalles plus ou  

moins rapprochés, en vue de trou­

ver une solution à un problème.

C e t te  d é f in i t io n  n o u s a p p o r te  
im p l ic i te m e n t to u s  le s  é lé m e n ts  e s ­
s e n t ie ls  q u ’ i l y  a  l ie u  d e  r e te n ir  s u r  
la  n a tu r e  e t le s  o b je c t i fs  d ’u n  c o ­
m ité . N o u s  a l lo n s  m a in te n a n t te n ­

te r d e  d é g a g e r n e t te m e n t c h a c u n  
d e  c e s  é lé m e n ts .

Un groupe lim ité  

de personnes . . .

U n  c o m ité  n ’e s t n i u n  c o n g r è s  g é ­
n é r a l , n i u n  c o n s e i l g é n é ra l ,  n i u n e  
a s s e m b lé e  g é n é r a le : c e s d e r n ie rs  
o r g a n is m e s  g r o u p e n t to u s  u n  n o m ­
b r e  a s s e z  c o n s id é r a b le  d e  p e r s o n n e s  

e t r é p o n d e n t d e  c e  fa i t  à  d e s  o b je c ­

t i fs  e t r è g le s  fo r t d i f fé re n ts .

L e  c o m ité  e s t u n  g r o u p e  d e  t r a ­
v a i l . 1 1  d o i t d e  c e  fa i t  s e  l im ite r  à  
u n  n o m b r e  r e la t iv e m e n t r e s t r e in t  
d e  m e m b re s . L e  n o m b r e  d e  p e r s o n ­
n e s  s u s c e p t ib le s  d e  c o n s t itu e r u n  
c o m ité  p e u t v a r ie r  d e  3  ju s q u ’à  1 5  
e t m ê m e  2 0 . 1 1 e s t p r é fé r a b le  e n  
p r in c ip e  q u e  c e  n o m b r e  g r a v i te  a u ­
to u r  d e  7  p lu tô t q u ’a u to u r  d ’a u c u n  
a u t re  c h i f f r e .  M a is  s e u l le  je u  c o m ­
b in é  d e  p lu s ie u rs  fa c te u r s , q u i s e ­
r o n t é tu d ié s  d a n s  u n  c h a p it r e  u l té ­
r ie u r ,  p e r m e t  d ’é ta b l ir  p o u r  c h a q u e  
e o m ité  e n  p a r t ic u l ie r , le  n o m b r e

id é a l d e  m e m b re s  à  p r o p o s e r . R e te ­
n o n s  s e u le m e n t , p o u r le  m o m e n t  
q u e  le  n o m b r e  d e s  m e m b r e s  n e  d o i t  

p a s  ê t re  t r o p  é le v é .

Chargées ensemble  

d’un mandat précis . . .

L e  c o m ité  e s t u n  o r g a n is m e  q u i 
n ’a  p a s  d ’e x is te n c e  “ s u i g e n e r is ” , 
m a is  q u i e s t g é n é ra le m e n t c h a r g é  

d ’u n  m a n d a t p a r  u n  o r g a n is m e  s u ­
p é r ie u r d o té  d e  l ’a u to r i té  r e q u is e  
à  c e t te  f in . A in s i, s u p p o s o n s  q u e  
v in g t  p e r s o n n e s  s e  r e n c o n t re n t  p o u r  
é tu d ie r u n  p r o b lè m e ; c e s  p e r s o n ­

n e s  d é c id e n t , à  la  f in  d e  le u r s  d é l i­
b é r a t io n s , d e  c o n f ie r la  s u ite  d u  

t r a v a i l à  u n  c o m ité  d e  t r o is  p e r s o n ­
n e s : c e  c o m ité  e s t m is  s u r  p ie d  p a r  

l ’a s s e m b lé e  d e s  v in g t e t d e m e u r e  
e n  p r in c ip e  r e s p o n s a b le  à  c e t te  d e r ­

n iè r e . I l s e r a i t in u t i le  e t s u p e r f lu  
d e  m u lt ip l ie r d e te ls  e x e m p le s .  
Q u ’ i l s u f f is e  d e  r a p p e le r c e c i : u n  

c o m ité  n ’e x is te  p a s  s u s p e n d u  d a n s  
l ’a i r ; i l p r o c è d e  e n  g é n é r a l d ’u n  
a u t re  o r g a n is m e , q u i lu i d e m e u r e  
a n té r ie u r , e t à  q u i i l d e m e u r e  r e s ­

p o n s a b le . L a  n a tu r e  d u  m a n d a t  
p e u t v a r ie r , d e  m ê m e  q u e  la  n a tu ­
r e  d e  l ’o r g a n is m e  q u i c o n fè r e  le  
m a n d a t ; e n  c e r ta in s  c a s , i l s ’a g ira  
d ’u n  m a n d a t ju r id iq u e  fo r m e l,  a v e c  

to u t l ’a p p a r e i l te c h n iq u e  q u i e n to u ­
r e  u n  te l m a n d a t ; e n  d ’a u t r e s  c a s ,  

i l s ’a g ir a  d ’u n  m a n d a t s u r to u t m o ­
r a l . M a is  i l y  a  m a n d a t , d ’u n e  m a ­

n iè r e  o u  d e  l ’a u t r e . D e  c e t te  p r é c i­
s io n , o n  p e u t d é jà  d é g a g e r  d ’ im p o r ­
ta n te s  c o n s é q u e n c e s :

1 )  U n  c o m ité  e x is te  e n  g é n é r a l à  
l ’ in té r ie u r  d ’u n  o r g a n is m e  p lu s  la r ­
g e  d ’o ù  i l t i r e  s o n  e x is te n c e  e t e a  

r a is o n  d ’é t r e  e t à  q u i i l d o i t lo y a u ­
té  e t c o l la b o r a t io n .

2 )  U n  c o m ité  jo u i t ,  d a n s  la  s t r u c ­

tu r e  e t le  fo n c t io n n e m e n t  d e  l ’o r g a ­
n is m e  p lu s  la r g e  a u  s e in  d u q u e l i l  
e x is te , d ’u n e  s o r te  d e  s ta tu t  p u b lic  
e t  o f f ic ie l q u i e m p ê c h e  q u ’ i l n e  s o i t  
c o n s id é r é  c o m m e  la  s im p le  c h o s e  o u  

p r o p r ié té  d e s  m e m b r e s  d u  c o m ité .  
L e  c o m ité  p r o p r e m e n t d i t e s t a in ­
s i d i f fé r e n t :

a )  d u  s im p le  c a u c u s , s o r te  d ’a s ­

s e m b lé e  p r iv é e  s a n s  a u c u n  c a r a c tè ­
r e  o f f ic ie l ;

b )  d ’u n e  s im p le  r e n c o n t r e  d ’a m is  

o u  d ’u n e  c o n s u l ta t io n  p u r e  e t s im ­
p le  d e  c a r a c tè r e  p r iv é .

3 )  D a n s  u n  c o m ité  r é g u l iè re m e n t  
c o n s t i tu é , le s  m e m b re s  s o n t c o n ­
jo in te m e n t e t s o l id a ir e m e n t r e s ­
p o n s a b le s  d u  t r a v a i l a c c o m p l i . U n  

c o m ité  e s t d o n c  r a d ic a le m e n t d i f fé ­
r e n t d ’u n  s im p le  g r o u p e  d e  t r a v a i l  
d u  i l y  a u r a it  u n  m e m b r e  c e n t r a l à  
q u i le s  a u t re s  m e m b r e s  s e r a ie n t e n

'  q u e lq u e  s o r te  a n n e x é s  p o u r  l ’a id e r  
d a n s  s o n  t r a v a il .  D a n s  u n  v r a i c o ­
m ité , le s  m e m b r e s  s o n t to u s  é g a u x  
e n  d r o i t s  e t e n  d e v o ir s , d u  m o in s  
e n  p r in c ip e .  P lu s ie u r s  c o m ité s  fo n c ­

t io n n e n t m a l p a r c e  q u ’ i ls  n e  s o n t

p a s  d e  v r a is  c o m ité s : a in s i , p a r  
t x e m p le , c e r ta in s  p a t r o n s  c o n v o ­

q u e n t p a r fo is  le u r s  in fé r ie u r s  p o u r  
" u n  c o m ité ”  s u r  te l o u  te l p r o b lè ­

m e ; à  c e s  r é u n io n s , le s  e m p lo y é s  
s u b a lte r n e s  fo r m u le n t o p in io n s  e t  
s u g g e s t io n s ,  m a is  le s  c o n c lu s io n s  e t  

d é c is io n s  s o n t p r is e s  p a r u n  s e u l;  
o n  n ’a  p o in t a lo r s  u n  “ c o m ité ”  e n  

b o n n e  e t d u e  fo r m e , m a is  u n e  s im ­
p le  r é u n io n  c o n s u l ta t iv e ; c e  n ’e s t  

p a s  a v e c  u n e  u s u r p a t io n  d e  v o c a b u ­
la ir e  q u e  l ’o n  c h a n g e  la  n a tu r e  d e s  
c h o s e s ! D a n s  u n  r é e l c o m ité , le s  
d é c is io n s  s o n t p r is e s  e n s e m b le  p a r  
le s  m e m b r e s , m o y e n n a n t d e s  m o d a ­

l i té s  d e  p r o c é d u r e  q u i s e r o n t  d é c r i­
te s  p lu s  ta r d .

Pour une période de temps  

plus ou moins longue

C e r ta in s c o m ité s n e d u re r o n t  
q u e  le  te m p s  d ’u n e  r é u n io n . D e  te ls  

c o m ité s  s o n t s o u v e n t fo r m é s  p o u r  

r é s o u d r e  u n  p r o b lè m e  p r é c is  e t u r ­

g e n t d o n t l ’é tu d e  e t la  s o lu t io n  n e  
d e m a n d e n t q u ’u n e  r é u n io n : p a r  
e x e m p le , le  c o m ité  d e  n o m in a t io n s , 

c h a r g é  d e  p r o p o s e r d e s  c a n d id a tu ­
r e s  e n  v u e  d e s  é le c t io n s  à  l ’a s s e m ­

b lé e  g é n é r a le  d ’u n e a s s o c ia t io n ,  
r é u s s i t  le  p lu s  s o u v e n t à  s ’a c q u i t te r  

d e  s o n  m a n d a t à  l ’a id e  d ’u n e  s e u le  
r é u n io n .

D ’a u t re s  c o m ité s  d u r e r o n t p e n ­

d a n t q u e lq u e s  s e m a in e s , m o is  o u  
a n n é e s ,  c ’e s t - à - d ire  a u s s i lo n g te m p s  
q u e  le  r e q u ie r t la  s o lu t io n  d u  p r o ­
b lè m e  c o n f ié  à  c e s  c o m ité s  p a r  l ’o r ­

g a n is m e  s u p é r ie u r . M a is  i ls  c e s s e ­
r o n t d ’e x is te r , u n e  fo is  a c c o m p l i 
le u r m a n d a t . A in s i , d a n s  m a in te s  

a s s o c ia t io n s ,  à  l ’o c c a s io n  d e  la  fo r ­

m a t io n  d ’u n e  C o m m is s io n  R o y a le  

p a r  l ’a u to r i té  g o u v e r n e m e n ta le , le s  
o r g a n is m e s d ir e c te u r s  c o n f ie n t à  

u n  c o m ité  la  tâ c h e  d e  r é d ig e r  à  l ’ in ­
te n t io n  d e  c e t te  C o m m is s io n  u n  p r o ­
je t d e  m é m o ir e  a u  n o m  d e  l ’a s s o ­

c ia t io n . C e  c o m ité  d o it te n ir p lu ­
s ie u r s  s é a n c e s  a v a n t d e  te r m in e r  

s o n  t r a v a i l ; u n e  fo is  c o m p lé té  le  

m é m o ir e  a t te n d u , le  c o m ité  e s t c o n ­
s id é r é  c o m m e  a y a n t a c c o m p l i s o n  

m a n d a t e t le s  m e m b re s  s o n t l ib é ­
r é s .

D ’a u t re s  c o m ité s  s o n t l ié s  p o u r  
a in s i d ir e  a u x  o b je c t i f s  e s s e n t ie ls  

q u e  p o u rs u i t  u n e  a s s o c ia t io n  o u  u n e  
in s t i tu t io n  e t p e u v e n t e x is te r a u s -  

N  lo n g te m p s  q u e  l ’a s s o c ia t io n  o u  
l ’ in s t i tu t io n  e l le - m ê m e . C ’e s t le  c a s ,  
p a r  e x e m p le , d u  C o m ité  E x é c u t i f ,  
d u  c o m ité  d u  p r o g ra m m e , d u  c o ­
m ité  d e s  f in a n c e s , d a n s  m a in te s  a s ­
s o c ia t io n s .

Réunions à intervalles  

plus ou moins rapprochés

I - e s  r é u n io n s  s o n t , d a n s  la  v ie  

d ’u n  c o m ité , u n  p e u  l ’é q u iv a le n t  
d e s  r e p a s  d a n s  la  v ie  d ’u n e  fa m il ­
le . U n e  fa m il le  d o n t le s  m e m b r e s  
n e  m a n g e n t p a s  s o u v e n t e n s e m b le  
e s t u n e  fa m il le  a n o r m a le  o u , à

to u t le  m o in s , u n e  fa m i l le  p ] a c  

d a n s  d e s  c ir c o n s ta n c e s  e x c e p t io  
n e l le s . D e  m ê m e , u n  c o m ité  q u i B  

s e  r é u n it  p a s  e s t  u n  c o m ité  b iz a r r e  
u n  c o m ité - fa n tô m e , u n  c o m ité  a n ’ 
in iq u e , o u , à  to u t le  m o in s , u n  c  

m ité  p la c é  d a n s  d e s  c ir c o n s ta n c e  
e x c e p t io n n e l le s . L ’ id é e  d e  r é u n ie  
im p liq u e  q u e  le s  m e m b r e s  s e  d é p la  

c e n t p o u r  s e  r e t r o u v e r  à  u n  m ê n i 

e n d r o i t , a u to u r d ’u n e  ta b le , p 0 l | 

u n  te m p s  p lu s  o u  m o in s  lo n g . C e r  

ta in s  c o m ité s  d o iv e n t r e c o u r ir  « u  
s u b te r fu g e  d e s  r é u n io n s  p a r té lé ­

p h o n e  o u  p a r c o r r e s p o n d a n c e : d  
te ls  r e c o u r s  s o n t p a r fo is  n é c e s s a i .  

n s , m a is  d e m e u re n t e x c e p t io n n e ls  
e t in c o m p le ts .

L a  f r é q u e n c e  e t  la  d u r é e  d e . - r é u ­

n io n s  v a r ie n t n é c e s s a ir e m e n t s e lo n  
la  n a tu r e  d u  c o m ité , s e lo n  le  m a n ­
d a t  r e ç u , s e lo n  le s  é c h é a n c e s  à  p r é -  

v o ir ,  s e lo n  le s  p o s s ib il i t é s  d e s  m e m ­
b r e s . C e r ta in s  c o m ité s  s e  r é u n is -  

s e n t  à  to u te s  le s  s e m a in e s , d ’a u t r e s  
à  to u s  le s  m o is , d ’a u t re s  à  to u s  le s  

a n s . C e r ta in e s r é u n io n s  d u r e n t  
1 1o ie  h e u r e s ; d ’a u t r e s  d u r e n t à  p e i­

n e  u n e  h e u r e . I l e s t im p o s s ib le  d e  
d ir e  d a n s  l ’a b s o lu  c e  q u i e s t b ie n  e t 
c e  q u i e s t m a l à  c e  s u je t .

R e te n o n s  q u a n d  m ê m e  d e u x  n o ­

te s  q u i d e v r a ie n t c a r a c té r is e r le  

fo n c t io n n e m e n t  d e  to u s  le s  c o m ité s  
le  m o in d r e m e n t s é r ie u x :

3 )  U n e  c e r ta in e  régularité e s t n é -  

r e s s a ir e  d a n s  la  te n u e  d e s  r é u n io n * ,  

A u t r e m e n t , o n  p e r d  in é v i ta b le m e n t 
le  c o n c o u rs  d e  p lu s ie u r s  m e m b r e s . 

O n  r is q u e  a u s s i d ’a c c u m u le r d e s  

r e ta r d s  e t d ’e s c a m o te r  e n s u i te  d e s  
tâ c h e s  e s s e n t ie l le s .

2 ) U n  m in im u m  d e  discipllni 
d o it ê t r e  a s s u r é  d a n s  le  fo n c t io n ­

n e m e n t  d u  c o m ité  e t  le  d é r o u le m e n t  
d e s  r é u n io n s .

L’objectif : un problème  

i résoudre

U n  d e r n ie r  t r a i t  à  n e  p a s  p e r d u  
d e  v u e , c a r i l d o n n e  le u r s e n * à  

to u s  le s  a u t r e s ,  e s t  le  s u iv a n t  : le  c o ­
m ité  a  u n  c a r a c tè re  fo n c t io n n e l ;  U  

c o m ité  e x is te  e n  fo n c t io n  d ’u n  p r o ­
b lè m e  à  r é s o u d r e : i l d o i t e n  v e n ir  
à  d e s  c o n c lu s io n s .

P a r m i le s  p r o b lè m e s  s u s c e p t ib le s  

d ’ê t r e  c o n f ié s  à  u n  c o m ité  p o u r  s o ­
lu t io n , o n  p e u t r e le v e r  le s  g r a n d e r  

c a té g o r ie s  s u iv a n te s  :

] )  C e r ta in s  c o m ité s  e x is te n t  p o u r  

le  r è g le m e n t e t la  s o lu t io n  d e  p r o ­
b lè m e s  a d m in is t r a t i fs . C ’e s t le  c a s , 

p a r  e x e m p le , d e s  c o m ité s  d e  d ir e c ­

t io n  d a n s  la  p lu p a r t  d e  n o s  a s s o c ia ­

t io n s  e t in s t i tu t io n s .

2 )  C e r ta in s  c o m ité s  e x is te n t e n  
fo n c t io n  d e  la  r é a l is a t io n  c o n c r è ­

te  d ’u n  p r o je t p r é c is .  P a r  e x e m p le ,  

d a n s  u n e  a s s o c ia t io n  o ù  l ’o n  v e u t  
c é lé b re r le  c in q u a n t iè m e  a n n iv e r ­

s a ir e  d e  fo n d a t io n  d e  l ’o r g a n is m e ,  

o n  m e t s u r  p ie d  u n  c o m ité  c h a r g é  

d e  c o n c e v o ir e t d e  m e n e r a  b ie n  

le s  c é lé b r a t io n s  p r o je té e s .

3 )  C e r ta in s  c o m ité s  e x is te n t p lu ­

tô t p o u r l ’é tu d e  d ’u n  p r o b lè m e  
c o m p le x e .  A in s i,  p a r  e x e m p le , d a n s  

u n e  c h a m b r e  d e  c o m m e rc e , o n  fe r ­

m e r a  u n  c o m ité  p o u r l ’é tu d e  d u  
p r o b lè m e  d e s  h e u r e s  d ’o u v e r tu r e  

e t d e  fe r m e tu r e  d e s  m a g a s in s . D e  
te ls  c o m ité s  o n t  p o u r  o b je t c le  p r o ­
p o s e r a u x  o r g a n is m e s  s u p é r ie u r s  
d u  m o u v e m e n t d e s  m e s u r e s  o u  s o lu ­

t io n s  p r é c is e s  d e s t in é e s  à  fa v o r is e r  

le  r è g le m e n t d u  p r o b lè m e .

Beaucoup de comité* 

vaut-il mieux que peu ?

C e r ta in s  o r g a n is m e s  a b u s e n t d u  

s y s tè m e  d e s  c o m ité s . I ls  m e t te n t  

s u r p ie d  d e s  c o m ité s  à  to u t p r o ­
p o s , m ê m e  p o u r d e s  q u e s t io n s  q u i

(Suite è la page 22)
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•U F 5  : b a is s e fre in é e  a v e c  re p r is e
Apr.1' trois sem aines consécutives de dégringo lade les prix ont 

repris leur courbe vers le haut la sem aine dern ière à la p lupart de3 

m arché- aux oeufs à travers le pays. En plusieurs endro its , les prix  
U producteur des oeufs classes des catégories A gros et A m oyen 
ont rea lise quelque gain , variant de 1 à S cents la douzaine. Q uelques 
exception' cependant a certa ins m archés des provinces atlantiques 
jes Pra iries et de la C olom bie où la baisse s’est accentuée de 1 à 3 
cents Prix inchangés pour la p lupart à l’égard des autres catégories 

Les t ra n s a c t io n s  a u  c o m p ta n t d e s A  g ro s  o n t c o n n u  u n  to n  
plus ferm e à M o n tré a l e t è T o ro n to o ù ils s e v e n d a ie n t e n  
fe rm eture 4 4  e t 4 1 c e n ts  re s p e c t iv e m e n t . E n  O n ta r io , la  d e m a n d e  
loca le variait d e p a s s a b le k b o n n e e t le s e x p é d it io n s v e rs  
l'extérieur a lla ie n t ro n d e m e n t. A  M o n tré a l, a r r iv a g e s a b o n d a n ts  
eu cours de la  s e m a in e , m a is  d e m a n d e  a c t iv e p e rm e tta n t l ’é c o u ­
lem ent au fu r e t k m e s u re  d e s a r r iv a g e s .

O E U F S N O N C L A S S E S  : te n d a n c e  à la  h a u s s e
V la p lupart des m archés situés de ce côté-c i des G rands Lacs 

les oeufs m m classes ont égalem ent connu une sem aine plus encoura­
geante i le les précédentes. Voici les cotes de quelques m archés-
é c h a n ti l lo n s  :

O ttaw a, A crus. 39 c.; A m oyens, 31 c.; A petits , 24 c.; B . 26 c.; C 18 c 
Tro is-R iv ières: m êm e ordre des catégories. 37 c ; 29 c 23 c • '>6 iQ e 
Q uébec i 'ü fi c.; 27-28 c.; 20-21 c.; 23-24 c.; 10 17 e.’
M oncton N M .) : 44 c.; 38 c.; 25 c.; 27 c.; 20 c.

V O L A IL L E  : fe rm e , s a u f le s  d in d o n s
P u de c h a n g e m e n t k s ig n a le r a u x m a rc h é s d e la v ia n d e d e  

vo la ille li s e m a in e  d e rn iè re , s a u f le  to n  p lu tô t fa ib le  d e c e r ta in s  
m archés Four le s d in d o n s e t q u e lq u e s g a in s ic i e t là p o u r le s
poule ts.

A quelques m a rc h é s d e s p ro v in c e s c e n tra le s  e t d e s  P ra ir ie s ,

Im d indons v iv a n ts  d e  c e r ta in s  p o id s  a c c u s a ie n t u n  re c u l v a r ia n t  
d 'une frarticn d e c e n t à 2 c . la liv re . A  M o n tré a l e t è T o ro n to ,  
les prix des p o u le ts d e g r il e t d e s d e u x c la s s e s  le s p lu s lé g è re s  
che: les a u tre s  p o u le ts  (v iv a n ts ) o n t a v a n c é  d e  V j à 1 c e n t la  liv re  
pendant que c e u x d e s p o u le s  lo u rd e s  o n t f lé c h i d e 1 à 2 c . i  
Toron‘o. Les p o u le ts  lo u rd s e t p o u le s d u  m ê m e p o id s (h a b il lé s )  
ont realise d e s g a in s  d e 2 à 3 c e n ts è q u e lq u e s m a rc h é s d e s  
provinces a t la n t iq u e s . A  V a n c o u v e r , m a rc h é fa ib le p o u r d in d o n s  
abattus d» p o id s m o y e n  e t lo u rd .

’O R C  : b a is s e  p ro n o n c é e  d e s  p r ix
Tm i- K '- m archés aux porcs du C anada ont affiché la sem aine 

ferm er- ton à la baisse, celle-c i variant de 80 cents à $2 les 
100 livre- \ Toronto, les prix des su je ts de la catégorie A ont des­
cendu à 526 25-S26.75; à M ontréa l, baisse de $1.25 à $1.50 pour m êm e 
catégorie >26-$27.50. La baisse aux autres m archés h travers le pays 
lu t de >2 , W innipeg, de 80c. à C algary, de $1.15 à Edm onton et de 

{Iü d i S .i-katoon. H ull, $26-$26.50. P rinceville et Q uébec, $26.

A G N E A U X  : re c u l d e  5 0 c  à  T o ro n to
M urciié p lu tô t g o u rd  d e s a g n e a u x  la te m a in e d e rn iè r t . L a a  

prix t Toronto o n t f lé c h i d a  5 0  c . la t 1 0 0 liv re s  p o u r s a n iv e le r  
su prix c ia s o u t ie n  —  $ 1 9 ,3 5 . M o n tré a l, p a r c o n tre , a te n u  b o n  è  
I19-SI9.53, lo ts m é la n g é s c o m p r is . A  W in n ip e g , re c u l d e 4 0 c .

V E A U X  : m a rc h é  fe rm e  a v e c  g a in s
i r- - c'est coutum e à ce tem ps-ci de l'année, offre lim itée de 

veaux I - nulle qualité la sem aine dern ière , m ais dem ande excellente 
pour le- -u ie ts b ien fin is.

I' - prix des "bons” et "de choix” variaient de stab les à supé­
rieur- d sj sur le m arché de Toronto —  $29-537 —  Les su je ts des 
categui , intérieures se vendant aux m êm es prix que durant la se­
m aine jur i-dente. A M ontréa l, le ton du m arché éta it ou stab le 
ou ra fi.-nm i S30 S32, quelques transactions s'e ffectuant à $33. G ains 
Se $1 s j i W innipeg et de 25e. à $1 à Edm onton.

B O V IN S  : o ffre  ré d u ite , d e m a n d e  p a s s a b le
Par s u ite  d e  l ’a p p ro c h e  d e »  F ê te » , a r r iv a g e »  ré d u its  d e  b o v in »

I* sem aine d e rn iè re  a u x d ix  p r in c ip a u x p a rc » d u C a n a d a —  a u  
•o 'a l. 22,700 tâ ta s o u e n v iro n  7 ,0 0 0  e n m o in s p a r ra p p o r t à la  
'fm a rn e a n té r ie u re ,

M oins d ’a c t iv ité é g a le m e n t d u c ô té d e la d e m a n d e e t to n  
plutô t instab le d u  m a rc h é . D a n » l’e n s e m b le , le s  p r ix  d e s  d iv e rs e s  
clisses el c a té g o r ie s  o n t c o n s e rv é  le u r n iv e a u  d e la  s e m a in e  a n - 

erieure. Ils o n t to u te fo is  a c c u s é  d e s  f lu c tu a t io n s  fo r t p ro n o n c é e s , 
la p lupart d e $ 1 v e rs  la  h a u t o u  d a $ 1 v e rs  le  b a s . L e s ta u re a u x  
fu rent les s e u ls  k m o n tre r u n a  b a is s e  n e tte  d e  5 0 c . le s 1 0 0  liv re s , 
tand is que le s b o v in s d ’e m b o u c h e  o u d ’e n g ra is  é ta ie n t le s s e u ls  
è m arquer u n  g a in  d e  5 0 c . E x p o r ta t io n s a u x  E ta ts -U n is a u  c o u rs  
da la sem aine: 1 0 ,4 4 3 tê te s , d o n t 1 ,1 5 2 p o u r a b a tta g e im m é d ia t  
•t “,281 c o m m a b o v in s  d ’e n g ra is .

f r o n t  c o mmu n d e t o u s l es g r o u pemen t s

D E PR O D U C TEU R S D E LA IT N ATUR E

Les cu.ltLvo.teu.rs en. ont Qssez 

d'être traités en enfants..."

U n ité  d e  p e n s é e  e t d 'a c t io n  s u r l 'e s s e n t ie l

L e , c u lt iv a te u rs  e n o n t a s s e * d ’ê tre tra ité s c o m m e d e , e n fa n ts . N o u s  

rde n T n \U m r " s '”  u n  iront c o m m u n  a f in  q u e  le s  a u to r ité s  s e

t ra its  o C O m P 4 q U e - r ° U .S  d e .s a d u !* c * e t q u e  n o u s  n ’a c c e p to n , p |u , d  ê tre

tra ite s o u m is d e c o te  lo rs q u  .1 s  a g it d ’a p p liq u e r le , s o lu t io n , à n o , p ro b lè m e ,

s p  u , g ra v e s . C e tte  d e c la ra t io n  a s o u le v é  le , a p p la u d is s e m e n t , d e to u te , le s

îL u î0 n J -e * l P: e S er te * f f d e ™ n tré  ,e u ' u n a n im ité  lo rs  d ’u n e  ré u n io n  d e , p ro d u c ­

te u rs  d - la it n a tu re  te n u e la  s e m a in e  d e rn iè re , d a n s la ré g io n d e M o n tre a l.

Le su jet en d iscussion éta it a lors dération des Syndicats spécia lisés 
le contrô le de I u tilisa tion du la it. de la it nature de l’U .C .C L et par 

Lne personne présente a tout d ’a- quelques explications sur le pro-

O F F R E  : b o e u f e t p o rc , f in  d é c e m b re
I- (n uages de bovins et de porcs s’annoncent m oins considé­

rab les ,-:i fin de décem bre qu’en novem bre où ils ont atte int leur 
{eriii.l - |,. poin te , se lon un bulletin ém anant de la D iv is ion fédéra le 
“• 1 -m ie. au m in istre de l’Agricu lture.
. 1 - ludion des arrivages de bovins sera plus m arquée chez

f 1 ■ - ■ inférieures, com m e les vaches, que chez les bouvillons
Bien engraissés, d’après le m êm e bulle tin

,!il qu'en d im inution, les arrivages de porcs se m aintiendront 
R oder-;:.-n t p lus élevés qu'à pareille époque, l’an dern ier. Le vo- 
*uJne "ii-um iné au pays ou achem iné vers l’exportation cette année 
« lln ’ 11 plus élevé que l’an dern ier. Les stocks en frigorifiques 
!9nt pour ce tem ps-ci de l’année. Le gros des baisses sa isonnières 
•era l.'iir m aintenant passées et Ton prévo it que décem bre se term i- 
j r<* !" une stab ilisa tion des prix. O n s’a ttend à une excellente 
nenun ,|t. jam bons à l’occasion des Fêtes.

S U B V E N T IO N  : à l 'a c re  a u x  fe rm ie rs  d e  l'O u e s t
p re m ie r m in is tre  D ie fe n b a k e r s a n n o n c é la  s e m a in e  d e r -  

1 P r in c e -A lb e r t q u e , p o u r u n a tro is iè m e fo is , le g o u v e r - 
r5 ln ’ -n t a c c o rd e ra e u x c u ltiv a te u rs d e c é ré a le s d a l’O u e s t u n o  

• • in v e n t io n  d e  $ 1 l ’a c re  d u ra n t la  c a m p a g n e  a g r ic o le  1 e r a o û t 1 9 6 1  
,u ju ille t 1 9 6 2  —  ju s q u ’à c o n c u r re n c e  d e 2 0 0 a c re s o u $ 2 0 0  

P J ' 'r r r ie . L e s s u b v e n t io n s p ré c é d e n te s d u m ô m e o rd re o n t  

im p o r té  c h o q u e fo l, u n  d é b o u rs é  g lo b a l d o  $ 4 0  à $ 4 5 m ill io n s  
a ‘ 1  p a r t d u T ré s o r fé d é ra l.

nière

bord rapporté certaines in form a­
tions quelle tena it de haut lieu au 
su jet d 'une décis ion des autorités  

de m ettre en vigueur un te l sys­
tèm e à partir du 1er janvier 1% 2 
sous le contrô le et l’autorité abso­
lue du m inistère . Tout en se dé­
c larant p leinem ent d 'accord sur la 
nécessité d 'un systèm e de contrô le 
de l'utilisation et de la destination 
du lait fa it par des em ployés du 

gouvernem ent, les producteurs se 
sont prononcés catégoriquem ent 
contre la form ule qui rem et toute 

la responsabilité entre les m ains 
de l'E ta t ou d 'un organism e de ce 
dern ier. et rédam ent une partic i­
pation tripartite dans la direc­
tion. soit de l’E tat, de.s produc­
teurs et des in term édia ires com m e 
c’est la règle généra le dans le 
m onde ouvrier.

La réunion qui s'e.st tenue au 
m ote l "Le Bocage" groupait une 
c inquantaine de personnes so it les 
représentants de tous les princi­
paux m archés de la it nature de la 
province et de tous les groupe­
m ents im portants de producteurs 
sur ces m archés. Les principaux 
m archés étaient ceux de M ontréal, 
Q uébec, D rum m ondville, Saint-H y­
acin the. Trois-R iv ières, C hicoutim i, 
Bas Saint-Laurent, Sherbrooke 
etc.

L 'assem blée s'est ouverte par un 
m ot de bienvenue de M . Louis- 
Ph ilippe Iîioux. prés, de la Fé-

b lèm e et sur les buts de la réunion 
données par M . R . D ubuc, prési­
dent de la C oopérative des P roduc­
teurs de la it de M ontréa l, l’un des 
principaux instigateurs de cette ré­
union, la prem ière du genre. L ’as­
sem blée a élu M Louis-Philippe 
R ioux président de la réunion, 
a lors que M M . L.-P . Poulin et 
R aym ond Lanctôt ont été chois is 
secréta ires conjo in ts. C erta ines ex­
p lica tions sur queiques-uns des 

principaux su je ts à Tordre du jour 

ont été fourn ies principalem ent 
par M M . Poulin et Lanctôt.

Le groupe s'est prononcé à l’u­
nan im ité en faveur du principe du 
m aintien de.s prix de revente du 
la it lo tit en recom m andant un sys­
tèm e qui ferait d isparaitre certa i­
nes inégalités qu i frisent l'injustice 
et com pliquent grandem ent la si­
tuation.

R épétons qu 'au su je t du contrôle  
de l'utilisa tion et de la destination 
du la it, les producteurs réclam ent 
avec énergie qu’ils a ient un m ot à 
d ire dans la m ise en oeuvre et 
l’app lica tion du systèm e tout en 
approuvant l'idée elle-m êm e.

Les producteurs se sont déclarés 
quelque peu surpris en apprenant 
toujours de façon indirecte so it par 
une personne qui avait obtenu 
nom bre d 'in form ations des autori­
tés, que la lo i des produits la itie rs 

ne serait que partie llem ent m odi­
fiée au cours de la prochaine ses-

Voici l’arriè re du 

nouvel épandeur 

N ew Idea, no. 

115. O n rem ar­

quera que le* 

pa lle t tes sont 

P lus larges et 

possèdent des 

“coupoles’* dont 
les bord* sont 

rep liés a un an­

g le de 300 et 450. 

La nouvelle for­

m e perm et à 

l’engra is de se 

répandre sans 

arrêt et d'une 

façon contrô lée 

e t un iform e.

sion. Ils réclam ent égalem ent, 
dans ce cas, le dro it d'être con­
su ltés avant la rédaction finale da 
la lo i et surtout avant sa présen­
ta tion aux C ham bres.

L 'assem blée était parfaitem ent 
d 'accord sur la nécessité d 'un nou­
veau zonage des bassins de la it 
par grandes rég ions au lieu de par 
v illes, qui devra donner une m eil­
leure coordination et couvrir tout 
le territoire . O u a égalem ent con­
venu, afin d’éviter le "ra idage” 
d 'un D assin à l’autre qui peut cau­
ser de graves pré judices à cer­
ta ins producteurs, que lorsqu 'un® 
la iterie ne peut pas se procurer du 
ses propres producteurs le la it 
dont e lle a besoin , e lle pu isse a ller 
en chercher a illeurs pourvu qu'e lla  
pa ie le prix établi sur son propru 
m arché, plus les fra is de trans­
port.

L ’assem blée a égalem ent adopté 
à l’unanim ité une résolution de­
m andant aux autorités concernée, 
de continuer à fixer des prix au 
m oins m in im um s aux producteurs, 
en tenant com pte qu 'assez souvent 
ces prix constitueront les prix ef­
fectifs , en attendant que l'organ i­
sation des producteurs soit suffi­
sante dans l'ensem ble de la pro­
vince pour perm ettre d’adopter un 
autre systèm e soit ce lui basé sur 
des négocia tions qui ne sera possi­
b le que lorsque les producteur, 
posséderont un pouvoir de m ar­
chandage suffisant, ce qui n'est 
pas le cas présentem ent.

Le m eilleur esprit a existé pen­
dant toute la réunion et les délibé­
ra tions ont été m arquées d 'un sou­
c i de co llaboration com plète entra 
tous les groupes représentant les 
producteurs en vue d'offrir un 
front com m un tant sur le p lan du 
la revendication que sur celu i du 
la représentation. C 'est ce qui ex­
p lique qu'on a accepté à l'unani­
m ité le proje t de form ation d'un 
com ité conjo in t d 'é tude qui verra  
à rechercher les m eilleurs m oyens 
d 'a tte indre l'ob jectif qu'on s'est 
fixé , et qui a été com posé sur 
p lace m êm e par la nom ination du 
représentants sur ce com ité des 
principaux organism es intéressés. 
Vo ic i les nom s des m em bres de eu 
com ité te l que constitué: M M . Ls- 
Philippe R ioux. W ilfrid D esrosiers, 
R ené D ubuc, C lém ent Beauchem in, 

S tan is las Panneton, L.-M . Vérou- 
neau, Arm and Brassard.

B L E : n o u v e lle tra n s a c ­

t io n  a y e c  la C h in e
Les com m enta ires fa its jus­

qu 'ic i en m arge du nouveau m o­
de de soutien de la betterave à 
sucre annoncé par le gouverne­
m ent fédéral ont été fort pru­
dents. C elte prudence s'est m a­
n ifestée aussi bien chez les por­
te-paro le des producteurs que 
chez ceux des raff incurs. Les 
uns et les autres préfèrent étu­
d ier en deta il la nouvelle m esu­
re avant d.1 se prononcer.

B E T T E R A V E S : o p in io n s  

p ru d e n te s  s u r le  

s o u t ie n
L e m in is tre d a l'A g r ic u ltu re ,  

M . H a m ilto n , a la is s é e n te n d re  

d a n s l'O u e s t q u 'u n e n o u v e lle  

v e n te c o n s id é ra b le d e b lé c a n a ­

d ie n  à la  C h in e  c o n tin e n ta le  s e ra  

a n n o n c é e s o u s p e u —  o ffic ie l le ­

m e n t. C e tte fo is , le p r ix s e ra it  

m a jo ré d a q u e lq u e 2 5 c e n ts p a r  

b o is s e a u , s e lo n M . H a m ilto n .

t o it ur e " V IC T O R IA ” o u  a lu m in iu m  

g a lv a n is é e

E n  lo n g u e u rs  d e  5 , 6 , 7. 8 , 8 '/ j, 9 , 1 0 , 1 1 , 1 2  e t 1 2 '/j p i.

1 7  ° il D F P! I lç e ô te la g e  supplém entaire - so lid ité additiounell. 
if ,u urs rLU J rig id ité extra uniform e

C ouvre 32 pouces posée.

G aufrée h SIX  

C O TES PR INC IPALES

seule à posséder une 

identifica tion perm anente.

Les “V” em bossés sur 

chaque feu ille garantissent 

son authentic ité et sa 

bonne qualité .

C O M PAR EZ W AN T D 'ACH ETER  

EX IG EZ de votre VEM IE l’R LO CAL

-i -n i-

' la  T o itu re  VICTORIA"
F a b r iq u é e p a r :

A L  ihc

303 e,t, rue N otre-Dam e. V ictoriaville, |*.Q .

V IC T O R IA  M E T A L L IC  IN C .
230, rue W indsor, M ontréa l 3, I\Q .

Tel IM .afe.iu 2-1511

T O L E  V IC T O R IA
rue S t-André, Q uébec, P .Q .

D em ande/ nos échantillons et liste

IN C .

Tel. U E. 2-5114

Tél. LA . 3-9250 
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SO U V EN IR S 
D E M O N C U R É ®

Q uoi m ettre dans la C rèche...
Si les hom m es sont fous, le bon D ieu est bien fin. •— • N é­

ron. .., H itler.. Staline ont voulu se faire dieux, et ils ont se­
m é l'épouvante clans le m onde. O n a encore, aujourd hui, de 
:es petits dieux-m onstres dont on voudrait bien se débarrasser.

U n jour, le seul vrai D ieu se fit hom m e et fit renaitre le 
calm e, la paix, la confiance, dans le coeur des hum bles.

D es hom m es fous se font dieux pour m assacrer leurs su­
jets, —  U n D ieu se fait hom m e pour sauver ses frères. 11 des­
cend aussi bas que le plus petit, pour pouvoir les élever tous. 
Parce qu’il n 'abdique pas sa divinité, il veut que sa m ere soit 
im m aculée, plus belle que la prem ière Eve; n'a pas besoin do 
père, ni pour être conçu, ni pour naitre. —  "Il sort com m e un 
trait de lum ière, com m e un rayon de soleil; sa m ère est éton­
née de le voir paraître, tout à coup; cet enfantem ent est exem pt 
de cris com m e de violence; m iraculeusem ent conçu, Il naît en­
core plus m iraculeusem ent; et les saints ont trouvé encore plu» 
étonnant d 'être né que d 'être conçu d'une vierge." i B ossuet)

11 laisse le tabernacle im m aculé de sa M ère, pour une crè­
che; —  C a été la prem ière com m union de la terre, à D ieu. D e­
puis. il en eut des m illions d ’autres qui ressem blaient à celle-là; 
D ieu qui laisse nos tabernacles capitonnés de soie et nos ciboi­
res dorés, pour des bouches pas toujours propres et des coeurs 
souvent froids. A u m oins, si sa M ère était toujours là, pour 
l'envelopper de langes.

D ès son entrée dans le m onde, 11 nous dit pour qui 11 vient: 
"U n ange du Seigneur parût auprès des bergers." iL llC ,, 11-9). 
C 'était des bergers du désert: —  ce qu'il y a de plus pauvre et 
de plus m isérable, en bergers... et en m outons. Le soir, ils 
abritaient leurs troupeaux dans une caverne ou sous les sail­
lies d 'un rocher, et couchaient avec eux. Pendant la nuit, s’ils 
n 'étaient pas trop loin des habitations, ils essayaient, —  com ­
m e tous les m iséreux, —  de voler, sans faire de péchés. —  C e 
son t ceux-là, qu 'en la N uit de N oël, "La gloire du Seigneur en­
veloppa de clarté." (Luc, 11-10).

Les anges ne disent pas: V enez adorer le roi du ciel et de 
la terre; —  Ils en auraient eu peur. —  "V ous trouverex un nou- 
veau-nè em m aillotté et couché dan« une crèche." iLuc 11-12) —  
R ien de dangereux...

D onc, quelle que soit la bassesse de notre condition, nous 
pourrons tous aller à la C rèche. — Q u'apporterons-nous pour 
m ettre dedans...?

DE LA PAILLE
A N oël, les curés, — com m e les paroissiens, — aim ent à 

faire la charité à quelqu 'un qui ne dira pas m erci. Ils sont plus 
certains de donner à D ieu.

U ne paroissienne, épouse d’alcoolique, se plaignait, depuis 
longtem ps, que SES pensions ne suffisaient plus pour habiller 
ses enfants. —  C onnaissant les pauvres enfants, bien m ieux que 
leur m ère, je fais préparer une belle boite de linge et de chaus­
sures; et j’envoie porter ça à la m am an.

"D is au curé qu 'il garde ses guenilles . . .; je vais lui m ontrer, 
à N oël, que je suis capable de m 'habiller."

A N oël, elle est venue m ontrer à Jésus son m anteau de pel­
leterie, flam bant neuf. —  Si ça dut Lui faire plaisir!... Lui qui 
nourrit la faune et construit son habitat. Il n’en a jam ais vu 
de rats m usqués...?

Q u'apporterons-nous...? — de l'argent...? Peut-être, une 
obole sym bolique; m ais s'il en avait eu besoin, Il aurait envoyé 
ses anges avertir les riches. Pendant toute sa vie. Il ne parle 
qu 'une lois d 'argent; —  "N e posséder ni or ni argent." (M atth
10-9).

N os joies...? —  11 nous en apporte plein les bras; "N e crai-
gnex pas, car je vous annonce une nouvelle qui sera pour tout 
le peuple, une grande joie." iL ltc 11-10).

N os succès. . .7 —  "Sans m oi, vous ne pouvez rien faire."
N os m érites...? —  "Je ne suis pas venu appeler les justes, 

m ais les pécheurs" (M atth 1X -13).
N os m isères...? N os infirm ités...? — O ui: c’est ça qu’il 

veut: —  "Il a pris nos infirm ités et s'est chargé de nos m ala­
dies." (M atth, V III, —  "i.

N os déboires..., nos découragem ents; pour qu’il nous re­
m onte: —  "Je suis venu apporter le feu, sur la terre; et je ne 
veux qu'une chose, c'est qu'il s'enflam m e." (Luc X II 49).

N os péchés, qu’il veut pardonner: "Il portera leurs iniqui­
tés.” (Isaie, 531). "Il ne piétinera pas le roseau cassé, et n 'étein­
dra pas la m èche qui fum e encore."

D e la paille: à condition que celui qui l’apporte s’hum ilie 
devant la C rèche. "Si quelqu 'un est petit, qu 'il vienne a m oi." 
iProv. LX -4).—  Q u’il aim e ce Frère aine, qui vient nous donner 
la m ain et nous inviter à sa Table.

Q uelles belles croyances notre religion a m ises dans nos 
coeurs!

JO Y EU X N O ËL!

Gare

Présentation le 28 à Q uébec
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Voici la nouvelle charrue 

82 à neige de John Deer 
Elle pousse la neige de cô 
et permet ainsi au m oteur 

à la puissance de traction d 
conserver plus d’énergie. I. 

côte de la charrue qui repos 

sur le sol est réversible, ce 

qui lui procure une “doubl 
vie”. Pour plus de détails, 

consultez l’agent John D eere 
de votre voisinage.

. . ■i .U' -'-j.

■v %

Réunion d’étude sur le marché de luit de Montréal

U n contrôle com plet peut 
satisfaire toutes les parties

C ’est jeudi le 28 décem bre 
que l'U nion catholique des 
cultivateurs présentera son 
m ém oire annuel au C onseil 
des m inistres de la province 
de Q uébec. La délégation sera 
reçue à 1 1 heures de l'avant- 
m idi. Elle quittera les nou­
veaux bureaux du service fo­
restier de l’U C C , 580 est, rue 
G rande-A llée, à 10 heures 
30.

La délégation qui sera pré­

sidée par M . jean-B aptiste 
Lem oine, président général 
de l’U C C , sera com posée de 
m essieurs les conseillers gé­
néraux 'les présidents des di­
verses fédérations diocésai­
nes) et des aum ôniers régio­
naux.

D ans un num éro subsé­
quent, nous publierons un 
com pte-rendu de cette entre­
vue de m êm e que le texte in­
tégral de ce m ém oire.

La C oopérative des produc­
teurs de lait tenait le m ardi 
cinq décem bre dernier, à M ont­
réal, une réunion d'étude, ou 
sym posium , ayant trait à la com ­
m ercialisation du lait dans un 
centre m étropolitain tel que 
M ontréal.

L ’invité d'honneur à cette ré­
union à laquelle plus d 'une cin­
quantaine de m em bres de la 
C oopérative m ontréalaise ont 
participé était M . W . J. G rant, 
directeur général de la C oopéra­
tive des producteurs de lait d'O - 
m aha, aux Etats-U nis.

A u cours d 'un bref exposé, M . 
G rant a tracé un parallèle entre 
le fonctionnem ent de la C oope­
rative de producteurs de lait 
qu 'il dirige dans le N ebraska et 
sa contrepartie canadienne. Il 
ressort de ces propos que la 
C oopérative m ontréalaise se si­
tue fort avantageusem ent dans 
l’industrie laitière en général 
tant du point de vue législatif 
que sur le plan pratique.

Tout d’abord, l'exercice d'un 
contrôle rigoureux et constant 
sur l’utilisation des produits lai­
tiers. C e contrôle est établi et 
adm inistré par l’adm inistrateur 
fédéral du m arché, aux frais des 
industriels laitiers. Et M . G rant 
a pris soin de souligner que ce 
contrôle efficace représente la 
phase la plus im portante de la 
m ise en m arché du lait.

Q uant au contrôle de la qua­
lité des produits. M . G rant a 
m entionné que la C oopérative de 
producteurs d’O m aha em ploie à 
plein tem ps huit inspecteurs iti­
nérants qui surveillent la qua­
lité de plus de un m illion cinq 
cent m ille livres de lait transpor­
té en vrac chaque m ois de l'an­
née.

Pour term iner, M . G rant a dé­
claré que "c’est grâce a ce con­
trôle de tous les instants de l’u­
tilisation des produits laitiers et 
à la confiai): inébranlable
qu’ont les i us ! v: t ri o is laitiers 
dans la qualité du lait que la 
C oopérative ch producteurs à 
O m aha peut aujourd’hui s’enor­
gueillir de fournir la dem ande 
des trente-et-une (31) laiteries 
qui desservent une population 
égale en nom bre et en besoin à 
celle de la région de M ontréal.”

A u term e de son exposé, M . 
W .-J. G rant, directeur général de 
la C oopérative des producteurs 
de lait d'O m aha, N ebraska, a 
bien voulu répondre à toutes 
questions que les m em bres et 
journalistes présents jugeaient 
pertinentes. (C om nr.).

' M A C B FS
M ILLIA R D S s

DE DOLLARS REVENU AGRICOLE, CANADA

.R evtnutn 
’espèctt

ém
tic?', & V r'L-.W -.’.Q

V 'v
. r : g m §

M

k|R«v*nu n«t

1946 4S 50 52 54 56 51 60

Nouvelle base

Soutien au prix 
des betteraves

Le m inistre de l’A griculture, 
l’hon. M . A l vin H am ilton, a an­
noncé, ces jours derniers, que, 
à partir de l’année récolte 1962, 
le prix de soutien au producteur 
pour la betterave à sucre sera 
établi d 'après une nouvelle base.

D epuis 1958, a rappelé le m i­
nistre, l’aide à celle industrie 
était accordée au titre de la Loi 
sur la stabilisation des prix agri­
coles. V u certaines difficultés 
surtout attribuables, celte année, 
à la baisse (les prix sur le m ar­
ché m ondial du sucre, le gouver­
nem ent a décidé de faire un exa­
m en approfondi de In question. 
C et exam en a voulu tenir com p­
te des intérêts du producteur, 
du transform ateur et du consom ­
m ateur étudiés dans le contexte 
du com m erce canadien à l’éche­
lon international.

C om pte tenu de tous ces élé­
m ents, le gouvernem ent en a dé­
duit qu’un program m e d'aide lié 
aux fluctuations du prix m ondial 
du sucre aurait les m eilleures 
chances de réussite. D ’où la dé­
cision de fonder le m ode de sou­
tien sur l’écart entre une valeur 
prescrite et la valeur réelle du 
sucre brut im porté durant Tan­
née.

C es dix dernières années, les 
prix pavés par les raffincurs pour

le sucre extrait des betteravCS 
cultivées au C anada eorrespaa- 
daient à 122 pour cent environ 
de la valeur déclarée du sucré 
brut im porté. A ussi, ce pourcen­
tage — dem euré constant ces 
derniers dix ans —  servira-t-il 8 
déterm iner les versem ent1- »u 
producteur.

Le gouvernem ent en • conclu 
que, durant Tannée-soutien l?o;, 
une valeur prescrite correspon­
dant à 4'/a cents U livre •« ' 
le sucre brut im porte devr* I 
fournir des revenus satisfais»™ * 
aux planteurs de betteraves a su­
cre. Le program m e de sou,';n " 
1962 sera appliqué sous for™ » 
d 'un paiem ent d 'appoint (de c 
pensation) au planteur de e 
raves sucrières si la valeui V 
enne déclarée du sucre bru i 
porté est inférieure i 4V a Ç »r » 
la livre au cours do I annee-r 
coite. Le tarif de paiem ent sort 
de 1.22 cent la livre pour chaque 
cent de dlm inulion du n,ve('U  
4 ’/a cents la livre dans la valeur 
m oyenne déclarée du sucre bru 

Im porté.

M . H am ilton a souligné quo «♦ 
program m e ne supprim e Pal 
nécessité de conventions de P » 
entre producteurs et raffineiiv» 
pratiquées jusqu’ici; U n» 

fSuite à la I*i0« 10)
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MUPPIUMEZ c e t t e  DÉPENDANCE DES GRAINS DE L’OUEST

Récoltez-en 20% de plus en 1962
I» nouveau ministre de l'agri- 

I culture de l’Ontario, M. W.-A. 
J Stewart a demandé avec instan- 
|ci »u) cultivateurs de sa pro­

vince de se libérer de la tutelle 
de l’Ouest en ce qui a trait aux 
approvisionnements de grains do 
provende. Il est relativement 

I facile d’y arriver, ajoutait-il. en 
cultivent chez nous les quantités 

Supplémentaires voulues afin da 
pourvoir à tous nos besoins.

Déjà les fermes de l'Ontario 
I produisent environ 78 p.c. do 

leur consommation des grains né­
cessaires à l’alimentation do 
leurs bestiaux, le reste venant 
des provinces de l'Ouest. Co 
reste, dit le ministre, pourrait,

| lelon toute probabilité, être cul- 
I tivé économiquement chez nous. 

D'où le conseil suivant sur le­
quel M. Stewart a fortement ap­
puyé: Une augmentation d’au 
moins 21) p.c. de la production 
des grains de provende en On­
tario au cours de 1!)(>2. C'est lo 
meilleur moyen, fit-il observer, 
de prévenir une pénurie oui 
pourrait bien survenir à la suite 
d'une autre année le sécheresse 
dans lr^ provinces des Prairies.

“Pour des années. .
Si l’Ontario n'augmente pas sa 

récolte de grains de provende et 
it h sécheresse dans l’Ouest sa 
poursuit, il pourrait bien en ré-

M. Diefenbaker et 
le prix des grains
Le premier ministre du Ca- 

nad», le très hon. M. Diefcn- 
btktr, a déclaré la semaine 
dernière dans sa circonscription 
de Prince-Albert (Sask.), que le 
"mérite" de la hausse des 
graine depuis un an est le fruit 
de la politique clairvoyante de 
ion gouvernement.

Lore d'une conférence de 
preeee tenue â Prince-Albort 
même et dont la principale 
agence canadienne de nouvelles 
a donné un compte rendu, M. 
Diefenbaker a déclaré, selon 
cei dépêches:

"Les prix du blé, de l'avoine 
et de l'orge ont augmenté sen- 
eiblemcnt au cours des douxe 
derniers mois grâce à la poli- 

I tique du gouvernement fédéral.

"Le prix du blé an novembre 
cette année était supérieur de 
14 centi à ce qu'il était en no­
vembre 1940, a dit la premier 
ministre. De même, le prix de 
l’avoine était plus élevé de lé 
tente et le prix de l'orge plus 
élevé de 35 cents en novembre 
cette année qu'en novembre 
lttO.

"Voilà notre réponse à ceux 
qui prétendent que l'agriculture 
canadienne est dans le maras­
me".

Au même endroit, M. Diefen­
baker aurait également déclaré 
qua les personnel qui s'en vont 
répétant que l'agriculture tra­
versa une période très difficile 
font montre d'exagération.

L’OPINION
RURALE..

Celle éducation
L ' i n n o v a t i o n  d e  c o u r s  e n  a d ­

m i n i s t r a t i o n  p u b l i q u e ,  à l’Uni- 
ueriifé L a v a l , est-elle l e  p r é l u d e  
“ w c r é a t i o n  d e  c o u r s  s c o l a i r e s  
destinés à  l ' i n d i v i d u ?  E n  t a n t  

P R E M I E R  A R T I S A N  d ’ u n e  
d é m o c r a t i e ,  c e  d e r n i e r  n ’ c s t - i l  
P 1 1 *  à  l u  f o i s  l a m e n t a b l e m e n t  d é -  
pourvu e n  c o n n a i s s a n c e s  a d é -  
queife.v, l e s  p l u s  e s s e n t i e l l e s  
° P r t )  l a  D o c t r i n e  chrétienne ?

L ' é l e c t e u r ,  .  e p u i s  toujours in- 
’tntonnellement p r i v é  d e s  f a ­

c u l t é s  c u l t u r e l l e s  r e q u i s e s  pour 
surveiller et d i r i g e r ,  c o m m e  c i -  
roj/en, l ' a d m i n i s t r a t i o n  d e  l a  p r o -  
utticr e s t  l a  v i c t i m e  h a n d i c a p é e ,  

1  c , l r f ■ d ’ o e u v r e "  d e  c e t t e  é c o l e

suiter une pénurie de viande 
rouge à l’intérieur même de no­
tre province, de continuer le 
ministre.

“J’ai l’impression que c’est là 
une initiative que nous sommes 
en mesure de prendre non seu­
lement l’an prochain ou dans 
deux ans, mais que nous pour­
rions très bien adopter pour des 
années à venir, à titre de pro­
gramme permanent", a déclaré 
M. Stewart.

Il faut- prévoir
Et le même personnage de 

conclure qu’un tel accroisse­
ment en production des grains 
de provende peut être réalisé 
dans une bonne mesure par une 
meilleure fertilisation du sol, des 
façons culturales un pou plus 
poussées et un choix des varié­
tés de céréales les mieux adap­
tées aux divers milieux.

L’Ontario dispose actuellement 
d'approvisionnements nassables 
de grains d’alimentation pour 
bestiaux, conclut M. Stewart. 
"Ccoendant, précise-t-il, les sols 
de l’ouest canadien sont plus 
secs aujourd’hui qu'ils ne 
l'étaient à ce temps-ci. l’an der­
nier. Il est sage de prévoir, ie 
crois, ou'une nouvelle pénurie 
de grains peut se nrnduire dans 
l'Ouest au cours de l'année qui 
vient”.

Les meuneries
Pour rester dans le même su­

jet, signalons que le ministre fé­
déral de l'agriculture. M. Alvin 
Hamilton, était l’un des confé­
renciers invités à l’assemblée an­
nuelle de la Farmers' Union du 
Manitoba. Au cours d’une pé­
riode “questions et réponses", on 
a demandé au ministre si le gou­
vernement avait l’intention de 
poursuivre sa politique de per­
mettre aux meuniers d’acheter 
librement et directement — sans 
passer par la Commission du 
blé — les grains de provende à 
l'intérieur des frontières d’une 
même province? A quoi M. Ha­
milton a répondu à peu près

Plan conjoint 

dans Gaspé-Nord
Le premier plan conjoint dan> 

la province demandé par un syn­
dicat professionnel de produc­
teurs, en vertu de la loi des 
tyndicas professionnels du Qué­
bec, a été adopté par la majori­
té des producteurs intéressés 
dans Gaspé-Nord. L'Office des 
producteurs de bois de Gaspé- 
Nord prendra donc force dès la 
publication de l'avis dans la Ga­
lette officielle du Québec d'ici 
quelques jours.

Des 413 producteurs intéressés 
au plan, 355 ont utilité leur droit 
de vote soit 85.9°,». De ce nom­
bre 348 ou 84.2% se sont pro­
noncés en faveur du projet qui 
couvre tous les bois.

d ' u t o p i e  q u ’ e s t  T “ E d u c a t i o n "  s o u s  
l e  c o n t r ô l e  e x c l u s i f  d e  l ' E t a t .  
D é c r e t  d e  d é c h é a n c e  f a t a l e  q u e  
V  I N S T R U C T I O N  O B L I G A T O I R E  
a i n s i  c o n s t i t u é e  p o u r  d e v e n i r  c e  
q u ' e l l e  e s t  :  u n  m o n o p o l e  d ’ a b r u -  
t i s s e u r s !  C o m m e  c o n s é q u e n c e  
i n h u m a i n e ,  v o s  c h a î n e s  d e  g a l é ­

r i e n s  n o n  s  i n t e r d i s e n t  l ' a c c è s  
a u x  d i r e c t i v e s  d u  g o u v e r n e m e n t  :  
i n s t r u m e n t d e  I T N F L U E N C E  
d ' o ù  q u ' e l l e  v i e n n e  e t q u e l l e  
q u ' e l l e  s o i t .

L e s  " é d i f i a n t s "  r è g l e m e n t s  d e  
c o m p t e  d e s  r é g i m e s  d é c h u s ,  p o u r  
s p e c t a c u l a i r e s  q u ' i l s  s o i e n t ,  n e  
n o u s  r é v è l e n t  q u ' u n e  l é g è r e  f r a c ­

t i o n  d e  ce que nous f a i t  s u b i r  
l a  l o i  u n i v e r s e l l e  d u  m i n i m u m  
e u  é d u c a t i o n  d é p o u r v u e  d ' é l e -

( S u i t e  A  l a  i m g r  10)

ceci: Etant donné que les prix 
payés par les meuneries so rap­
prochent de ceux de la Commis- 
s ion (lu blé et que seulement six 
millions de boisseaux avaient été 
achetés de cette façon, c’était là 
une question de bien peu d’im­
portance en regard des autres 
problèmes que doit affronter pré­
sentement l’agriculture.

Signalons au passage que les 
Farmers’ Union de la Saskatche­
wan et du Manitoba, sinon tou­
tes celles de l’Ouest, réaffir­
maient leur opposition dernière­
ment à cette liberté dont dispo­
sent maintenant les meuneries 
cl acheter les grains des cultiva­
teurs en marge de la Commis­
sion du blé. Sauf erreur, les di­
verses Fédérations de l'agricul­
ture ont agi de même. La rai­
son invoquée: celte tolérance 
particulière constitue une brèche 
au commerce ordonné des céréa­
les des Prairies aussi bien qu'u­
ne source do mécontentement.

Plainte* au N.-B.

Des filiales d« la Fédération 
de 1 agriculture au Nouveau- 
Brunswick faisaient récemment 
entendre leurs doléances sur 1« 
même sujet: les grains de pro­
vende. Elles priaient le gouver­
nement fédéral de leur accorder 
une aide qui puisse compenser 
dans une certaine mesure la 
hausse dans le prix des grains da 
I Ouest par rapport à l’an der­
nier.

La piètre récolte de grains des 
Prairies, ont souligné des porte- 
parole des cultivateurs de cette 
province, a occasionne une haus­
se nette de SG à S3 la tonne dans 
les prix des moulées au Nouveau- 
Brunswick — hausse ressentie 
plus au N.-B.. que dans les pro­
vinces centrales parce que la 
province est encore plus éloignée 
des grands marchés.

L« nouveau ministre de l'agricul­
ture de l'Ontario : l'honorable W. 
A. STEWART, en fonction deputt 
le 1er novembre 1961.

La vogue est à la trayeuse Co-Op Universal!
Des centaines de cultivateurs du Québec font l’acquisition chaque année

d une trayeuse Co-op Universal.

POURQUOI ?... 

TOUT '

SIMPLEMENT 

PARCE QUE:

A

1 ) Ces trayeuses sont doublement garanties par le service et la qualité 
Fédérée.

21 Ces trayeuses fonctionnent à basse pression (lOà 11 pouces de vide), 
assurant le maximum de protection au troupeau.

3) Ces trayeuses se nettoient automatiquement et très facilement ! Une 
affaire de 8 à 10 minutes.

4l Ces trayeuses vous évitent l’égouttement à la main, tâche ingrate et 
laborieuse !

O

- J t

m \

"b.

Enfin, Co-op Universal est la seule à vous offrir une ligne complète 

de trayeuses, réfrigérateurs à lait, laveuses automatiques et équi­

pement de stérilisation chimique.

Achetez chez-ions votre équipement laitier, achetez Fédérée

Marché Central Métropolitain, 1055 ouest, boul. Crcmazie 

C.P. 500, Station Youville, Montréal, P.Q.
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L A C E N T R A LE D E S C O O P É R A T IV E S A G R IC O L E S

D E  Q U É B E C

R E D A C T E U R  , J . B . R 0 y

. C Ê fv

R ô le d e s c o o p é ra tiv e s a g ric o le s  

e n m a tiè re d ’a m é n a g e m e n t ru ra l
• La C o rpo ra tio n d e i A gro no m e» d e la ré g io n d e M o n tréa l te na it ré c e m m e n t 

d e » jo u rn é e » d ’é tu d e « u r l'a m én a g e m e n t d e » ré g io n» ru ra le » . A c e tte o c c a - 

* io n , le D r R o ge r P e rrea u lt, é c o no m is te  à la C o op é ra tiv e F é dé ré e , a p a rtic ip é  

à u n p an e l a u c o u r» d u qu e l il a e x p o s é le rô le d e » c o o p é ra tiv e» a g ric o le » d an »  

c e d o m a in e . V o ic i la s u b s ta nc e d e ic » p ro po s .

1 ,'am é na ge m en t d es ré g io n s ru ­
ra les e s t u n p ro b lè m e c o m p le x e  
*u r le qu e l le s g o uv e rn a n ts d e  
m a in ts p a y s n 'hé s ite n t p lu s à « e  
p en c h er à c a u s e d e s o n im po r­
ta nc e . S on o b je t e s t d e fa c ilite r  
u ne u tilis a tion e ffic a c e d es te r­
re s a g ric o le s à l'a v a n tag e d e l'en ­
s e m b le  d e l'éc o n o m ie . 1 1 c o m p o rte  
d e ux a s pe c ts : fa ire le s ra ju s te ­
m e n ts n é c e s s a ire s d a ns le s ré ­
g io ns o ù le s te rre s c u ltiv é es ju s ­
q u 'à p rés e n t n e ra p p o rten t p as  
s u ffis am m e nt, tire r le m e ille u r 
p a rti d e la m is e e n e x p lo ita tio n  
d es te rres a rab les e n ré s e rv e .

A u d é b u t d e 1 95 9 , le g o u ve rn e­
m e n t c a n ad ie n c ré a it u n c o m ité  
s p éc ia l d u s é na t p ou r fa ire e n ­
q u ê te s u r l’u tilis a tio n d e s s o ls  
a u C a n ad a e t s u r le s m o y en s à 
p ren d re p ou r a s s u re r le m e illeu r 
e m p lo i p os s ib le  d e n o s te rre s a u  
p ro fit d e la n a tio n e t d e l’é c o no ­
m ie c a na d ie n ne e t. e n p a rtic u ­
lie r, e n v u e d ’a c c ro itre ta n t n o ­
tre p rod uc tio n a g ric o le q u e le s  
re v en us  d e c e u x q u i y  p a rtic ipe n t. 
L e s re c om m a nd a tio ns d e c e c o ­
m ité o n t s e rv i d e b a s e à u ne lo i 
fé d é ra le s u r l'u tilis a tio n d es s o ls . 
A u x E ta ts -U n is , le g o uv e rne m en t 
a m is a u s e rv ice  d u M in is tè re d e  
l'A g ric u ltu re u n e d iz a in e d 'o rg a ­
n is m es q u i c o llab o ren t p o u r ré ­
s o u d re le s p rob lèm e s q u e p os e  
l'a m én a ge m e n t ru ra l.

D a ns la p rov in c e d e Q u éb e c , 
la C oo pé ra tiv e F é dé ré e e t s e s  
c o o p é ra tiv es a ffilié es o n t re c o n ­
n u la n éc e s s ité  d e p lan ifie r l'u ti­
lis a tio n d e la te rre p o u r e n re ­
tire r le p lus d e b én é fic e s e t d 'a ­
v a n tag e s p o s s ib le . L e u r d e g ré d e  
p a rtic ipa tion  à u n p ro g ra m m e g é ­
n é ra l d e p la n ifica tion v a rie s e ­
lo n le te rrito ire  o ù e lle e x e rc e n t 
le u rs a c tiv ités . L 'a c tion d e s lo ­
c a le s s e p ra tiq u e d a ns le d is ­
tr ic t q u 'e lle s d e s s e rv e n t e t a u ­
p rè s d e le u rs s o c ié ta ires , e n fa i­
s a n t a p pe l a u s e ns d e le u rs re s ­
p on s ab ilité s e t à le u r e s p rit d e  
c o op é ra tio n d a ns le rè g lem e n t 
d e s p rob lèm e s q u e s o u lè v e l’a ­
m é n ag e m en t ru ra l.

S a n s d o u te n e s 'a g it- il e n c o re  
q u e d ’e ffo rts is o lé s , fa its s a n s 
p lan d é fin i, m a is q u i p o urro n t 
trè s  b ien  s e c o o rd on ne r e t s e m u l­
t ip lie r lo rs q ue le lé g is la te u r a u ­
ra u n p rog ram m e b ie n a rrê té e n  
m a tiè re d 'a m é na g em e n t. O n s a u ­
ra  a lo rs d a n s q u e ls d o m a ine s p ré ­
c is d e v ron t p o rte r le s e ffo rts e t 
s u r q ue lle  n o rm e d e te rrito ire  le s  
c o lla bo ra te u rs  d e v ron t tra v a ille r. 
E n l’o c c u rren c e , le s c o o p é ra tiv e s  
lo ca les p o u rro n t m e ttre le u r in ­
flue n c e a u s e rv ic e d e la c a u se  
a v e c p lus d 'e ffic a c ité .

Q u an t à la  F é dé rée , la  c e n tra le  
d e s c o op éra tiv e s a g ric o le s , e lle  
a d é jà p ris p os itio n s u r l’e n s e m ­
b le d u p rob lèm e . D è s le 2 0 m a i 
3 9 59 , e lle s o u m e tta it a u C o m ité  
s p é c ia l d 'e n q uê te s u r l’u tilis a tio n  
d e s te rre s a u C a na d a , u n m é m o i­
re  a p p u y é s u r le s p rém is s es s u i­
v a n tes :

1 —  L es ric he s s es a gric o les  
d u C a na d a d o iv e n t ê tre u tilis é es  
le p lus e ffic a c em e n t p os s ib le , d e  
fa ç o n à c e q u 'e lle s fo u rn is s e n t 
le u r ra p po rt m a x im u m  a u re v e ­
n u  n a tio na l e t q ue  le s c u ltiv a te u rs  
a m é lio re n t le u r s itu a tio n é c o no ­
m iq u e  e t re ç o iv e n t le u r ju s te  p a rt 
d u d é v e lo p pe m en t é c on om iq u e ;

2  —  L es p o litiq u es s p é c ifiqu e s  
d e s tin ée s à a s s u re r le m e ille u r 
e m p lo i p os s ib le d e n o s te rres  
v ie nd ron t s 'a jo u te r à d e s p o lit i­
q ue s g én éra le s ;

3  —  L e p rin c ip a l o b je t d e c e s  
p o litiq ue s g én é ra les e s t d e p e r­
m e ttre a u x b on ne s fe rm es d e d e ­
m e ure r re n ta b les e t d e re nd re  
re n ta b le s c e lle s  q u i s o n t d an s le s  
c o n d ition s d e le d e v e n ir. L es c u l­
tiv a teu rs a u ro n t a ins i le s o u tils  
é c o n o m iq u e s n éc e s sa ire s p o u r a p ­
p liqu e r le s p o litiq u es s p é c ifiq u e s 
d e s tin ée s à a s s u re r u n e m p lo i ra ­
tio nn e l d u s o l;

4  —  L es p o lit iqu es  g én é ra les  e t 
s p é c ifiq ue s d ev ro n t p e rm e ttre a u  
p lu s g ra nd n o m b re p os s ib le d e  
c u ltiv a te u rs  d e c o n s e rv e r la p ro ­
p rié té e t la m a îtr is e d e le u rs  
te rm e s;

5  —  L e s p o lit iqu e s s p é c ifiq u e s 
d e vro n t te n ir c o m p te d an s le u r 
a pp lic a tion d e s c a ra c té ris tiqu e s 
a g ra ire s e t é c o no m iqu e s d is tinc ­

tiv e s d e s p rin c ipa le s ré g io n s n a ­
tu re lle s d u p a y s ;

6 _  D a ns l'ap p lic a tio n  d es p o ­
lit iq ue s d 'u tilis a tio n d es te rre s , 
o n d ev ra te n ir c o m p te d es d é v e ­
lo pp e m e n ts e t d e s ré p e rc us s io ns  
d e l’in té g ra tion a ins i q u e d e » 
p rob lèm e s d u m a rc h é .

L a C o op éra tiv e F é dé rée , e n  
ta n t q u e g ro up e m e n t d e 5 5 .00 0  
c u ltiv a te u rs , e s t d 'av is q u e le s  
p o lit iqu e s s p é c ifiqu es s u r l’a m é­
n a g e m e n t ru ra l, p o u r ê tre e ffic a ­
c e s , d ev ro n t s ’a p p u y e r s u r d es  
p o lit iqu e s g é né ra le s te nd an t v e rs  
d e s o b je c tifs b ie n d é fin is . O n  
le s tro uv e é n um é ré s c o m m e s u it 
d an s le m é m o ire a uq ue l M . P e r­
re au lt a ré fé ré le s a g ro no m es :

1 —  H a u ss e r le s n iv e a u x d e  
v ie s u r le s fe rm e s ;

2  —  F a c ilite r le s a jus te m e n ts  
n é c e s s a ire s d a ns la p rod u c tio n e t 
la m is e e n m a rc h é d e s p ro du its  
a g ric o le s d e fa ç on à m ie u x é qu i-

L E S C O O P E R A T IV E S  A G R IC O L E S  

Â Ü X E T A T S -U N IS
L e s e rv ic e d e » C o o pé ra tiv e » A g ric o le s d u m in is tè re d e l’A g ricu l­

tu re  d e s E ta ts -U n is  a p u b lié  u n ra p p o rt s ta tis tiq u e su r le s co o p é ­

ra tiv e s a g rico le s p e u r l’a n n é e 1 9 5 8 -5 9 . L e s ch iffre s c o m p ilé s d a n s  

c e d o c u m e n t illu s tre n t la s itu a tio n  d e s so c ié té s e t la  p la c e q u ’e lle s  

o c c u p e n t d a n s l’é c o n o m ie  a g rico le  a m é rica in e . Ils  e xp rim e n t a u ss i 

c e rta in e s te n d a n ce s q u i s e m a n ife s te n t é g a le m e n t d a n s le m o u ­

v e m e n t c o o p é ra tif a g rico le  d e c h e i n o u s . V o ic i u n c o n d e n s é d e  

c e ra p p o rt.

L ’e n q u ê te  d e 1 9 5 8 -5 9 su r le s co o ­
p é ra tiv e s  d e m is e  e n m a rc hé , d ’a p ­
p rov is io n n e m e n t e t d e s e rv ic e s in - 
in d iq ue u n e a u g m e n ta tio n s u bs ta n ­
tie lle  d an s le c h iffre to ta l d ’a ffa i­
re s , u n lé g e r a c c ro is s e m e n t d an s  
le  n o m b re d e m e m b re s e t u n e te n ­
d a nc e c o n tin ue v e rs la  b a is s e d an s  
le n o m b re d e c o o p é ra tiv e s .

L e s c o op é ra tiv e s d e s e rv ic e s  
d on t il e s t q ue s tio n d a ns c e tte  
e nq uê te a n nu e lle .s on t c e lle s d on t 
le s a c tiv ité s s e ra p p o rte n t à la  
v e n te e t à l'ac h a t d e s p rod u its  
a g ric o le s . E lles c o m p ren ne n t le  
tra ns p o rt, l’e n trep o s a ge , la m o u­
tu re , e t a u tre s s e rv ic e s s im ila ires  
s e ra pp o rta n t à la q u a lité , à la  
fo rm e o u à la lo c a lisa tion  d es p ro ­
d u its a g ric o le s m is e n m a rc h é o u  
p ro c u ré s a u x c u ltiva te u rs p a r les  
c o op é ra tive s . E lle s n 'inc lu e n t p a s  
les s o c ié té s d e c ré d it, le s c o op é ra ­
tiv es d ’é le c tr ic ité o u le s a s s oc ia ­
tio ns s 'o c c up a n t d e l’a m é lio ra tio n  
d o s tro up e au x la itie rs e t d e l'in ­
s é m in a tion  a rtif ic ie lle .

L a v a le u r to ta le b ru te d e s p ro ­
d u its a g ric o le s v e n du s , d e s a p p ro ­
v is io n ne m e n ts d e fe rm e m a n ipu ­
lé s e t d es re c e tte s d é riv és d its  s e r­
v ic e s a s s u ré s p a r le s c o o p é ra tiv e s  
s ’é lev a it à p lus d e $ 1 5 .2 b illion s e n  
1 9 5 8 -5 9 . E n re ga rd d e s $ 1 4 b illio ns  
d e l'an n é e p réc é de n te , c 'e s t u n e  
a u g m e n ta tio n d e 8 .4 p o u r c e n t.

L e v o lum e to ta l n e t, d éd uc tio n  
fa ite d e la d u p lic a tion ré s u ltan t 
d es a ffa ire s In te r-c o op é ra tiv es , re ­

ré s en te u n e v a le u r d e $ 1 1 .7 b il-  
io ns . C 'es t u n e a u g m e n ta tio n d o

1 0 5 5 O U E S T . B O U L E V A R D C R K M A Z IE - M O N T R E A L  
S IE O E S O C IA L : M A R C H E C E N T R A L M E T R O P O L IT A IN
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L e p ré s id e n t g é n é ra l, 

le s a d m in is tra te u rs e t le s o ffic ie rs ! 

d e la

C o o p é ra tiv e F é d é ré e d e Q u é b e c

jj font leurs meilleurs voeux 

I aux coopérateurs à
I

l l'occasion de Noël

I et du nouvel an.

ta ;  » i> i K » . > .» .x x k > i  » ,» » .> )> )

F i

9 .2%  s u r le s a ffa ires n e tte s d a  
$ 10 .7 b illion s e n 1 9 57 -5 8 .

L e n o m bre to ta l d e m e m b re s 
s ’e s t a c c ru d e 7 2 ,0 9 5 e n 1 95 8-5 9 , 
a lo rs q u 'il e s t p a s sé à 7 ,55 8 ,5 5 0 . 
C e tte a ug m en ta tio n d e s e ffec tifs  
s e m b le re la tiv em e n t fa ib le , m a is  
il p re n d q ua nd m ê m e u ne s ig n ifi­
c a tio n p artic u liè re s i I o n c o n s i­
d è re q u e le s d e ux ra p po rts a n té ­
r ieu rs a c c u s a ie n t d e s d im in u tio ns  
q u e l'o n a a ttrib u ée s , d a n s le  
te m p s , a u d é c lin e n reg is tré d a n s 
le n om b re d e fe rm ie rs a ux E ta ts - 
U n is .

L e n om b re d e c o op é ra tiv e s a d i­
m in u é e n 1 9 58 -5 9 . D e 9 ,7 3 5 q u 'il 
é ta it e n 1 95 7-58 il e s t d e s c e nd u à  
9 ,6 58 , s o it u n e b a is s e d e 7 7 u n ité s . 
P lu s ie u rs d e c e s d e rn iè re s o n t d is ­
p a ru p a r s u ite  d e le u r fu s io n a v ec  
d ’a u tre s c o op é ra tiv e s ta nd is q ue  
d 'a u tre s n 'ex is te n t p lus p a r s u ite  
d u tra n s fe rt, p ou r fin s d e ffic a c ité , 
d e le u rs  s e rv ic e s  e t d e le u rs m e m ­
b re s à d e s c o o p é ra tiv e s p lu s é c o ­
n o m iq ue m en t re n ta b le s . C e rta in es  
s o c ié té s o n t é té in c lu s e s d a ns le  
ra pp o rt 1 9 5 8 -5 9 p o u r la p rem iè re  
fo is . E lle s n e s o n t n éa nm o in s p as  
a s s ez n o m bre u s e s p ou r c o m pe n s e r 
le s c o op é ra tiv e s d is pa rue s . D ’o ù  
u ne d im inu tio n n e tte d e 7 7 u n ité s  
d an s le s e ffe c tifs . T o u te s le s c o o ­
p é ra tiv e s d o n t il e s t q ue s tio n p o u r 
la  p re m iè re fo is  d a n s c e  ra pp o rt n e  
s o n t p a s d e s o rg a n is a tio n s ré c en ­
te s , m a is  le s in fo rm a tion s  o b te n ue s  
s u r le u r s ta tu t c o op é ra tif o n t in c i­
té le s e rv ic e d e s C o op é ra tiv e s  
A g rico le s à le s c o uv rir d e le u r 
e nq uê te .

lib re r le s p rod uc tio ns a g ric o les  
a u x b e s o ins ;

3 —  C o n tr ib u e r a u m a in tien e t 
n u p ro g rè s d e la fe rm e fa m ilia le .

C o m pte te nu d e s p ré m is s e s p o ­
s é es p a r la F é dé ré e e n rn a tie re  
d 'u tilis a tio n ra tio nn e lle d e s te r­
re s e t fa c e a u x o b jec tifs v e rs les ­
q ue ls d ev ra ien t te n d re le s p o ­
lit iqu es  g én é ra le s  c o uv ra n t c e p ro ­
b lè m e , le m o uv e m en t c o op é ra tif  
a g ric o le d e la p rov in ce d e Q u é ­
b ec d is po s e d e n o m b re us e s re s ­
s o u rc e s s u s c ep tib les d ’è tre m ise s  
a u s e rv ic e d 'un p lan g é n é ra l d 'a ­
m é n a ge m e n t d es ré g io n s ru ra le s . 
C e s re ss o urc es d u m o u v em e n t 
c o o p é ra tif p e u v en t s e ré s u m e r 
c o m m e s u it:

1  —  D e s e ffe c tifs im p os a n ts : 
u n e c e n tra le p u is s a n te , 3 50 c o o ­
p é ra tiv e s a ffilié es , 6 5 ,0 0 0 m e nr- 
b res ;

2  —  P lu s ie u rs  c e n ta in e s d ’h o m ­
m e s s u s c ep tib les d e d ev e n ir d es  
c h e fs  d e file  p a r s u ite d e l’e n tra i­
n e m en t q u ’ils o n t a c qu is à la  
d ire c tio n d es c o o p é ra tiv e s ;

3  —  U n ré s ea u d ’a b a tto irs  c o o ­
p é ra tifs  q u i c o n tr ib u e n t à la m i­
s e e n m a rc h é e ffic ac e d es a n i­
m a u x . A u x E ta ts -U n is , d an s le s  
c a d re s d e s p o lit iqu e s d ’a m én ag e ­
m e n t ru ra l, o n e n s e ign e a u x c u l­
tiv a te u rs  c o m m e n t s e m o n te r d e s  
a b a tto irs ;

4  —  D e s m é th od es  d e  c o m m u n i­
c a tio ns é tab lies a v e c le s c u ltiv a -

c u rs p o  
■ e m b lé e ;

o u r le * c o n v o q u e r n s i-

5  —  D e s ra po rts  c o n s tan ts a '< «  
le s a gro no m es d e c o m té H le s 
te c hn ic ie ns q u i s o n t s u r la ro u ­
te ;

6  —  D e n om b reu s es ré a lis a ­
tio ns à le u r a c tif e t d e s p ro je ta  
q u i s 'id e n tif ien t a v ec u n p lan  
ré a lis te d ’a m é n ag e m e n t d e s ré ­
g io ns ru ra le s , p u is q u 'ils te nd e n t 
à h au s s e r le s re v e nu s e t à m e t­
tre e n v a leu r d e n o u v e lle s rt's ' 
s o u rc e s é c o no m iqu e s . A titre  
d 'ex e m p le s , o n p e u t c ite r la ré ­
g ion a lis a tion  d e c e rta ine s p ro du c ­
tio ns p a r l’a p lie a tio n d e s p la n»  
c o o pé ra tifs à b as e d ’in tég ra tio n .

E n fa it, le s c o o pé ra tiv e s a g ri­
c o les  s o n t n on  s e u le m e n t d es fa c­
te u rs d ’a c c ro is s e m e n t d e la p ro ­
d u c tio n e t d e v u lg a ris a tion  d o la  
te c hn iqu e , m a is e lle s s o n t a us s i 
d es s o u rc e s d ’e m p lo is d an s ie s  
m ilie ux  ru rau x . E n o u tre , e n b ie n  
d e s e n d ro its , e lle s o n t é tab li d e s 
s e rv ic es o ù a u c u n e a u tre e n tre ­
p r is e  n ’e n a v a it ja m a is o rga n is e s  
p a rc e q u e ju gé s n o n re n tab le »  
n u p o in t d e v u e é c o n o m iq ue  p o u r 
l'e x p lo itan t.

A c a u s e d e s re s s o u rc e s d o n t 
e lles d is po s en t e t d e s o b je c tifs  
q u ’e lle s p ou rs u iv e n t, la F éd éré e  
e t s e s c o o p é ra tiv e s a ffilié es s o n t 
e n m e s u re d 'ap po rte r d e s c o n ­
tr ibu tio ns e ffic a c e s d a n s l’a pp l • 
c a tion d ’u n e p o litiq u e ra tion n a i- 
lo d ’a m én a ge m en t ru ra l d an * 1 * 
p ro v in c e d e Q u é be c .
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C O N V E N T IO N  C O L L E C T IV E C H E Z  

JO S . P A Q U IN  & F IL S L T E E

Belle victoire dans Portneuf 
en dépit de bien du monde !

I ,., p ro d u c teu rs d o b o is d u  
c o m ir d .' l’o rtn eu f v ie n n e n t d u  
s< . fo rm er e n o ffice d e p ro d u c - 
(c iiis l.u rs d u d é p o u illem e n t d u  
sc ru tin liH .4 r 'o d e c e u x q u i 
a v a ie n t lr d ro it d e v o te  s ’e n  so n t 
p i ,*v a lu - e t 8 1 .7 ‘T é se  so n t p ro n o n ­
c e e n fa v e u r d e la fo rm a tio n  
d u n o ffice , a jo u ta n t a in s i u n e

C A S E LANCE UN  

a u tre concours 

P O U R  1 9 6 2
p o u r u n e a u tre a n n ée , la c o m ­

p a g n ie J . I. C a se d u C a n a d a re ­
p ren d ra so n c o n c o u rs n a tio n al 
p o u r I c u ltiv a te u rs c a n ad ie n s  
e n 1 9 6 2 ' 'e s t c e q u e v ie n t d ’a n ­
n o n c e r M . ( A . M c M illa n , a é ­
ra n t g n u -ra i d e c e tte e n trep rise .

C o m m e l'a n n é e d e rn iè re , d a n i 
c h aq u e lo c a lité o ù se tro u v e u n  
v e n d e u r C a se , il y a u ra u n e so i­
ré e sociale a u c o u rs d e la q u elle  
o n p ro je tte ra d e s film s d o c u ­
m e n ta ire e t o n p a ssera d e s ra ­
fra îch isse m e n ts .

A c elte o c c a s io n , le s c u ltiv a ­
te u rs p o u rro n t se p ro c u rer u n e »  
fo rm u le q u i le u r p e rm ettra d o  
p a rtic ip e r a u c o n c o u rs . I,e g a ­
g n a n t a u ra la c h an c e d e m é ­
rite r $ 1 5 ,0 0 0 e n é q u ip e m e n ts d a  
fe rm e C a se d e so n c h o ix . D o  
p lu s , -i le g a g n a n t, e n tre le 1 e r 
n o v e m b re 1 9 0 1 e t le 1 5 o c to b re »  
1 9 6 2 se t p ro cu ré d e l'é q u ip e­
m e n t i ■ p o u r la fe rm e d ’u n e »  
v a leu r e h $ 2 .5 0 0 ., il se m é rite ra  
u n e m a su n d e $ 2 0 ,0 0 0 q u i se ra  
c o n s tru ite su r la p ro p rié té d u  
g a g n a n t !

le s v e n d e u rs C a se a n n o n ce ­
ro n t la d a te , c o m m e le lie u e t 
1 h e u re , d e le u r so irée so c ia le»
lo c a le .

I a n d e rn ie r , p lu s d e 1 7 5 ,0 0 0  
c u ltiv a te u rs c a n a d ien s o n t p a r­
tic ip e a e c c o n c o u rs n a tio n a l d e »  
Ij c o m p a g n ie C a se . 1 1 y a v a it 
e u d e u x g a g n a n ts , u n p o u r l’e s t 
d u  C a n a d a e t l 'a u tre  p o u r l ’o u e s t.

m a ille im p o rta n te à la c h ain e  d e s  
o ffic e s d e p ro d u cte u rs d e b o is à  
tra v e rs la p ro v in c e .

C e lle» v ic to ire d é m o n tre l'a r­
d e n t d é s ir q u 'o n t le s p ro d u c teu rs  
d e s ’o c c u p e r d e le u rs a ffa ire s , 
d 'a u tan t p lu s q u e d e s p ress io n s  
c o n tra ire s fu re n t fa ite s c h e z le s  
p ro d u c teu rs p a r c e rta in s p e tits  
a c h e te u rs , ü n n o u s a m é n ïe rap ­
p o rté q u ’u n  c h ef d e * d é p a rte m en t 
a u M in is tè re d e s T e rre s e t F o ­
rê ts se se ra it m o n tré n e tte m e n t 
d é fav o ra b le à la fo rm a tio n d 'u n  
o ff ice d e p ro d u c te u rs d e v a n t p lu ­
s ie u rs c u ltiv a te u rs . C e tte a ttitu ­
d e ; d 'u n fo n c tio n n a ire d e l’E ta t 
e s t d 'au ta n t p lu s su rp ren a n te  q u o  
se jn c h e f. T h o n . A rse n au lt a ré ­
p é té à m a in te s re p rise s q u ’il fa l­
la it i  to u t p rix  q u e to u te s le s ré ­
g io n s d e la p ro v in ce  o ù il se p ro ­
d u it d u b o is d e p u lp e so ie n t o r­
g a n isée s le p lu s ra p id e m e n t p o s­
s ib le e n o ffice d e p ro d u cte u rs .

D éc id é m en t, il y  a d e s g e n s q u i 
o n t u n e faç o n b ie n à e u x d 'a i­
m e r la c la sse a g ric o le . Ils n o u s  
fo n t p e n ser à d e m a u v a is in fir­
m ie rs < iu i a y an t to u t d e m ê m e  
a sse z d e c o e u r p o u r n e p a s tu e r 
le s p a tie n ts d o n t ils a u ra ie n t la  
c h arg e , sa u ra ien t h a b ilem e n t 
e n tre ten ir u n e c erta in e d é b ilité  
c h ro n iq u e , e m p ê ch a n t le s m o ri­
b o n d s d e re co u v re r c o m p lè tem e n t 
la sa n lé e t s ’a ssu ra n t a in s i u n  
e m p lo i à p e u p rè s p e rm an e n t.

H eu reu sem en t, le s c u ltiv a te u rs 
d e l’o rtn e u f o n t p ré fé ré la p a ­
ro le d e .le an X X III , q u i d it q u e  
l 'a sso c ia tio n e s t a u jo u rd 'h u i d e  
n é ce ss ité v ita le , p lu tô t q u e d ’é ­
c o u ter le s rito u rn e lle s in té re s­
sé e s d ’in d iv id u s a v e u g lé s p a r le s  
p ré ju g é s . C e s g e n s q u i se n te n t 
le b e so in d 'in c ite r le s a g ricu l­
te u rs à n e p a s fa ire p a rtie d e  
le u r o rg an isa tio n p ro fe ss io n n el­
le , n e so n t p e u t-ê tre p a s m a l in ­
te n tio n n é s . N o u s c o m p ren o n s  
q u ’a p rè s a v o ir trav a illé d u ran t 
d e s a n n é e s à se rv ir le s in té rê ts  
d e s p u issa n ts , il so it d iff ic ile  
d e se m e ttre a u n iv ea u d e s p e ­
tite s g e n s . L a v ic to ire d e s p ro ­

d u c teu rs d e P o rtn eu f se ra p e u t-  
ê tre d e n a tu re à fa ire réfléc h ir  
c e u x  q u i p e rs is te n t à c ro ire q u ’o n  
p e u t e n c o re fac ilem e n t d iv ise r 
le s c u ltiv a te u rs p o u r m ie u x le s  
e x p lo ite r, c ar su r 5 7 5  v o te u rs , 9 5  
se  so n t a b s ten u s d e v o te r e t se u ­
le m en t 7 o n t v o té c o n tre la fo r­
m a tio n d 'u n o ffice .

G . H .

L e 2 4 n o v e m b re 1 9 6 1 in te rv e ­
n a it u n e c o n v e n tio n c o lle c tiv e  
d e tra v a il e n tre L a F é d é ra tio n  
d e l’U .C .C . d e Q u é b e c - N o rd , 
S e rv ice F o res tie r d e l’U .C .C . e t 
Jo s . F a q u in  &  F ils L té e .

U n c ertif ica t d e re co n n a issa n ­
c e sy n d ic a le d e la C o m m iss io n  
d e s R e la tio n s O u v rière s fu t é m is  
le 1 4 d é ce m b re 1 9 6 0 . F a it à n o ­
te r le s b û c h ero n s a v a ie n t o rg a­
n isé e u x -m êm e s le rec ru te m en t 
d a n s le s c am p s sa n s q u e le s o r­
g a n isa te u rs a ien t b e so in d e se  
re n d re su r le s lie u x . E n réa lité  
le s o rg a n isa te u rs sy n d ic a u x n 'a ­
v a ien t p u o b te n ir c e tte p e rm is­
s io n .

L es n é g o c ia tio n s fu re n t a ssez  
lo n g u e s p u isq u 'u n e a n n é e s 'e s t 
é c o u lé e e n tre la d a te d e la c er­
tif ica tio n  e t c e lle  d e la s ig n a tu re  
d e la c o n v e n tio n

L e s b û c h e ro n s à fo rfa it re ce ­
v ro n t u n e a u g m e n ta tio n  d e S I).5 0

la c o rd e ré tro a c tiv e à 4 0 "$ d »  
leu r p ro d u c tio n d e la p ro ch a in s  
sa iso n . E n c e q u i c o n ce rn e le s  
sa la rié s ils re c e v ro n t d e 2 à 3 %  
d  a u g m e n tatio n . L o s o p é ra tio n s  
fo re s tiè re s d e c ette c o m p ag n ie  
so n t situ é e s à N o tre-D am e d e s  
A n g e s , t'té P o rtn eu f e t e m ­
p lo ie n t d e 6 0 à 9 0 h o m m e s se lo n  
I im p o rtan c e d e le u rs c o n tra ts .

C e tte c o n v e n tio n e s t u n p a s  
d e p lu s v e rs la réa lisa tio n d u  
p ro g ra m m e d 'e x te n s io n d e s c o n ­
v e n tio n s c o lle c tiv es d e tra v a il 
p o u r le s b û c h e ro n s la n c é p a r 
l ’U .C .C . à l’a u to m n e I9 6 0 . L a 
c o n v e n tio n Jo s . P a q u in Je F ils  
e s t a d m in is trée p a r la F é d é ra ­
tio n d e l’U .C .C . d e Q u éb e c-N o rd  
q u i c o m p te d é jà tro L  a u tre s c o n ­
v e n tio n s d e tra v a il d a n s la ré ­
g io n . D 'a u tre s v ie n d ro n t s 'a jo u ­
te r so u s p e u .

(M . P .)

An Saguenay, après 1 an d'attente :

3 0 0  b û c h e  ro n s p ro te s te n t 

a u p rè s d u p rem ie r m in is tre
T ro is c e n ts b û c h e ro n s ré u n is à M is ta ss in i so u s l’é g id e d e l’U .C .C ., 

v ien n en t d e p ro te s te r én e rg iq u em en t au p rès d u p rem ie r m in is tre d e la p ro v in ce . 

C e g ran d  ra lliem en t d e b û ch e ro n s av a it lieu à l'o ccas io n d u p rem ie r an n iv e rsa ire  

d e la d em an d e d e reco n n a issan ce sy n d ica le p ar l'U . C . C . p o u r les b û ch e ro n s à  

l 'em p lo i d e la C o m p ag n ie  S a in t-L aw ren ce . L es b û ch e ro n s n e  v eu len t p lu s  a tten d ra  

d av an tag e .

C ’e s t p a r u n v o le u n an im e q u 'ils  
o n t d o n n é le u r a p p u i to ta l à l'U . 
C .C . d a n s la lu tte q u ’e lle m e n ait 
p o u r d é fen d re le u rs in té rê ts . M ê­
m e s i c e re ta rd le u r c au se d e s  
d o m m ag e s c o n s id é ra b le s , le s b û ­
c h ero n s so itt p rê ts à lu tte r ju s ­
q u 'a u b o u t d a n s c ette a ffa ire e t 
so n t so lid a ires p lu s q u e ja m a is à 

le u r a sso c ia tio n p ro fess io n n e lle , 
l 'U .C .C .

Un retard intolérable
M . X av ie r F o rtin , q u i p ré s id a it 

c e tte g ra n d e a ssem b lé e , ra p p e la  
a u x  b û c h e ro n s le b u t d e c e tte réu ­
n io n . " Il y  a u n a n , d it- il, l 'U .C .C . 
p é n étra it su r le s lim ite s d e la  c o m ­
p a g n ie  S a in t-L aw re n ce à la d e­
m a n d e d e s b û c h e ro n s e t c e la e n  
v u e d e le s fa ire b é n é fic ie r d u sy n ­
d ic a lism e . Q u a tre -v in g t p o u r c e n t 
d e s b û c h ero n s a lo rs à l'e m p lo i d e  
c e tte  c o m p ag n ie o n t a d h é ré à l’U .

V E N D E U R S  F O R D  d u  Q U E B E C  e l d e  ( O N T A R IO  à  L O N D R E S  e t P A R IS
U n g ro u p e d e 9 g a g n a n ts n a tio n a u x d 'u n  c o n c o u rs d e v e n te n a tio n a l de tra c te u rj F o rd -C an a d a so n t re ­
v e n u s d 'u n  ré c e n t v o y ag e d 'u n e se m a in e  h  L o n d re s e t P a ris . S ig n a lo n s q u e d e s 9 g ag n an ts , 7 é ta ie n t d u  
Q u é b e c . C h a c u n é ta it acco m p ag n é  d a so n ép o u se . S u r ce tte p h o to o n v o it le g ro u p a a u m o m e n t d u  
d é p a rt e t n o u s re c o n n a isso n s en tre au tre s : M M . e t M m e s R an co u rt, S t-G eo rg es-O .; R . L a m b e rt, D ru m - 
m o n d v ille ; G . G ag n o n , T ro is -P is to le s ; B . P e lle rin , S t-B a rn a b é -N .;
J . R a th é , S t H y a c in th e ; F . B isso n e tte , A lfre d ; M m e R ich a rd  P ic h é  
e t to n (ils D a n ie l, C ap S an té e t M . e t M m e J .-P . L év e illé ,
M o n tre a l q u i es t le g ag n an t n a tio n s! p o u r le s v en ­
d e u rs F o rd d u C an ad a . L e g ro u p a o n ta rien  
c o m p re n a it M M . e t M m es F . L e w is ,
L in to n , J .-H . S ire tte  e t P .G . W illey , 
d ire c te u r g én é ra l d e la co m p ag n ie .
A u p rem ie r p lan , c 'e s t ce  
d e rn ie r qui fé lic ite M . Jo ck  
M acla ren , d irec teu r g é ­
n é ra l d e la co m p ag n ie  
P o u r lo Q u é b e c .

C .C . en v u e d 'o b ten ir u n e reco n ­
n a issa n ce sy n d ic a le . C e tte rec o n ­
n a issan c e , a jo u ta -t- il, n o u s n e l’a ­
v o n s p a s e n co re e t c e la a p rè s d e  
n o m b re u ses p la in te s a d re ssé e s p a r 
l ’U .C .C . e t p a r le s b û c h e ro n s c o n ­
c e rn és à la C o m m iss io n  d e s R e la ­
tio n s o u v riè res e t a u x a u to rité s 
g o u v e rn em e n ta le s . U n te l re ta rd  
e s t- il e x p lic a b le ? P o u v o n s-n o u s a t­
te n d re d a v an ta g e? A c etto  q u e s­
tio n , le s 3 0 0 b û c h ero n s ré p o n d ire n t 
p a r u n n o n u n a n im e .

A p rès d e s a llo c u tio n s  d e M M . S .- 
L . D u ch a în e , A . T h é b e rg e , P .-F . 
T rem b la y , o rg an isa te u rs  sy n d ic a u x  
d e la F é d éra tio n , J .-M . C o u ë t, se ­
c ré ta ire , e t L . L év e sq u e , d ire c te u r 
d u  se rv ic e fo re s tie r d e  l 'U .C .C ., le s  
tro is c e n ts b û c h e ro n s p ré sen ts  
a do p tè re n t à l'u n a n im ité le té lé ­
g ra m m e d o n t le te x te e st re p ro ­
d u it p lu s lia s , p ro te s tan t é n erg i­
q u e m e n t a u p rè s d u p rem ie r m in is ­
tre d e la p ro v in c e d e v an t le re ta rd  
d e la  C o m m iss io n  à d o n n e r u n e ré ­
p o n se à la d e m a n d e d e re co n n a is­
sa n c e sy n d ic a le d e l'U .C .C . p o u r 
le s b û c h ero n s d e la c o m p ag n ie S t- 
L a v v re n c e .

Télégramme

H o n o r a b l e  J e a n  L e s a g e ,

P r e m i e r  M i n i m e  î l e  l a  P r o v i n c e ,

N o u s , 3 0 0  b â c h e r o n s , s o m m e s  
r é u n i s  a u j o u r d 'h u i  m e m e  à  M i s ­

t a s s i n i s o u s V e u i l l e  d e  l 'U .C .C .  
a f i n  d e  c é l é b r e r  l e  p r e m i e r  a n ­

n i v e r s a i r e  d 'u n e  d em an d e d e r e ­

c o n n a i s s a n c e  s y n d i c a l e  p o u r  l e s  
b û c h e r o n s  à  l 'e m p l o i d e  l a  C o m ­

p a g n i e  S t  L a w r e n c e . E n  e f f e t , l e  
2 2 n o v e m b r e 1 0 6 0 . a p r è s  a v o i r  
a d h é r é  à  l 'U .C .C . d a n s  u n e  p r o ­

p o r t i o n  d e  8 0 'è . n o u s  l o g i o n s  n o ­

t r e  d e m a n d e  à  1 1 C o m m i s s i o n  d e s  
R e l a t i o n s  O u v r i è r e s . O r , u n  a n  
p l u s  t a r d , l a  C o m m i s s i o n  d e s  R e ­

l a t i o n s  O u v r i è r e s  n 'a  p a s  e n c o r e  
d a ig n é r e n d r e  s a  d é c i s i o n . T o u t e s  
l e s  p l a i n t e s  l o g é e s  p a r  l 'U .C .C . o  
l a  C o m m i s s i o n , a u p r è s  d u  s o u s -  
m i n i s t r e  d u  t r a v a i l , n 'o n t d o n n é  
a u c u n  r é s u l t a t .  I n  t e l  r e t a r d  i n e x ­

p l i c a b l e . i n c o m p r é h e n s i b l e  e t i n ­

t o l é r a b l e , n o u s f a i t p e r d r e  t o u s  
l e s  j o u r s  d e s  s o m m e s  c o n s i d é r a ­

b l e s  d ’a r g e n t ,  n o u s  l e s  m o i n s  f a ­

v o r i s é s  d e  t o u s  l e s  t r a v a i l l e u r s .  

U n  t e l  r e t a r d  l u i t  a u s s i  d e s  t o r t s  

c o n s i d é r a b l e s  à  n o t r e  U n i o n , c a r  

c e l a  l ’e m p è c h  • d e p r o g r e s s e r .  

M o n s i e u r t e P r e m i e r M i n i s t r e ,  

n o u s  n e  p o u v o n s  a t t e n d r e  p l u s  

l o n g t e m p s  e t  n o u s  n e  v o u l o n s  p a s  

n o t i  p i n s  a t t e n d r e  d a v a n t a g e ,  p a r ­

c e  q u e  n o u s  a v o n s  d r o i t  n o u s  a u s ­

s i  d e  b é n é f i c i e r  d e s  a v a n t a g e s  i ] u  
s y n d i c a l i s m e c l n o u s  e n  a v o n s  
b e s o i n . N o u s  p r o t e s t o n s  d o n c  d u  
t o u t e s  f o r c e s  d e v a n t u n e  t e l l e  s i ­

t u a t i o n  e t  s o l l i c i t o n s  v o t r e  i n t e r ­

v e n t i o n  i m m é d i a t e  d a n s  c e  c a s .

. .T r o i s  c e n t s  b û c h e r o n s  d u  s e c ­

t e u r  d e  D o l b c a u ,

P a r  J e a n - M a r i e  C o u ë t . s e c r é ­

t a i r e  d e  l a  F é d é r a t i o n  d e  l 'U .C .C .  
d u  S a g u e n a y ,  5 3 3  r u e  R a c i n e ,  C h i ­

c o u t i m i . ( C o m m .)

ATTENTION !

UN CADEAU IDEAL  

p o u r fo u le la fa m ille

C e m a g n ifiq u e to u rn e-d isq u e  
au to m a tiq u e 4 v ite sse s

M O D E L E P O R T A T IF

Ch superbe appareil Inclue le s  

derniers perfectionnements de la  
technique moderne. Contrôle sé­
paré pour le son et le volume. S e  

ferme automatiquement après le 
dernier disque. Peut Jouer dix 
disques de 7.” 10'* ou 12." Deux 
aiguilles saphir» avec cartouche 
réversible Disponible dans les 
couleurs suivantes: bleu, belge, 
vert ou charcoal.

S e u lem e n t $ 46.50
taxes prov. incl. 

, Fabriqué au Canada  
, Garantie HD jours 
. Argent remi» - si non satisfait 
, Livraison immédiate

Envoyer cheque ou mandat-poste, 
ou commander C.O.D. plus frais 
de poste.

C o m m a n d e z d è s a u jo u rd 'h u i  
—  — M a iio z c o u p o n à — —

(JA N S O n E L E C T R IC
| 4734, Ste Catherine E., Mfl

| N o m  ............................................

| A d ressa ....................................
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L'OPINION
RURALE...

(Suite de lu p a g e 7 )

v i  e u t  s d e c o o p éra tio n , d e sy n d i­

c a lis m e e t d ’é c o n o m ie p o litiq u e  
* t .s o c ia le . A  p re u v e q u e le capi­
talisme re d o u te , c o m m e le d ia b le  
l 'e a u b e n ite , le s " c o n sé q u e n c e s ”  
q u i d é c o u le r a ie n t in v a r ia b le m e n t  
é c la d iffu s io n  sy s té m a tiq u e d e s  
m a tiè re s p ro p re s a u citoyen.

l .e " g ro s la b e u r ” d e la p ré ­

se n te c e ss io n a p o u r objectif 
d ’a tté n u e r l'e ffe t d e V in su b o r­

d in a tio n des g o u v e rn a n ts q u i n e  
r ic a n e n t p a s p o u r a u ta n t à  d e v e ­

n ir le s su b o rd o n n é s d 'u n p e u p le  
L U C ID E . L ’E d u c a tio n , d ir ig é e  
to ta le m e n t e n v u e d e la p ro d u c ­

tiv ité , b o u rre le c râ n e d e n o s  
e n fa n ts d 'u n e in s tru c tio n balan­
cée u n iq u e m e n t e n v u e d e s pro­
fits d e l'in d u s tr ie  e t d u  c o m n ie r -  
te ! U n e in s tru c tio n  p e r fid e d e s ­

tin é e à g a rd e r le p e u p le m u e t, 
h , u s la " p a te rn e lle ” b o tte d e  
l E ta t p e rv e r s q u i réfute le s d i­

r e c tiv e s so c ia le s d e l'E g lis e d e ­

p u is L é o n X III ju sq u 'à n o t 
jo u r s  ! A u d é fi d 'u n peuple so u ­
m is , n o s b u re a u c ra te s d isp o se n t 
à  le u r g u ise  d e n o s d e s tin é e s na- 
t ic n a lr s e t lin g u is tiq u e s , e t d e  
n o s p ro b lè m e s é c o n o m iq u e s  !

L 'e n se ig n e m e n t d e la D o c tr in e  
te  d a le a v e c p o u v o ir s d e direr- 
l ic e s a b so lu s re s te à conquérir 
p a r n o s a sso c ia tio n s  q u i se so n t 
déjà tro p a tta rd é e s au p a n se ­

m e n t d e s a b c è s p a r d 'é te rn e lle s  
in s ta n c e s e n c a ta p la sm e s .

L e rê v e d e n o s a s s o c ia tio n s e t 
l 'e sp o ir d e s c la sse s  so c ia le s  : U n e  
P U IS S A N C E C O M B IN E E . IN ­

V IN C IB L E e t V IC T O R IE U S E , 
ts t s û r e m e n t ré a lisa b le d a n s la  
m e su re o ù e lle s fra te rn is e ro n t, 
m  b a sa n t le u rs a c te s su r l'a p p li­

c a tio n d e s p ré c e p te s é v a n g é li­

q u e s a tta c h é s à le u r p re s tig e e t 
à le u r é p a n o u is se m e n t :

" V o tre c h a r ité m u tu e lle v o u s  
fe ra re c o n n a îtr e p o u r m e s d is ­

c ip le s .”
" T o u t a rb re q u i n e p ro d u ira  

ju s  d e b o n s fru its  se ra  c o u p é e t 
je té a u  fe u .”

C o m p a tr io te s in te lle c tu e ls , so ­

c io lo g u e „ et é d u c a te u rs ! Kéali- 
so n s -n o u s , d e v a n t D ie u , la m o in ­

d re p a rc e lle d e l ’é te n d u e d e n o s  
re sp o n sa b ilité s à l’é g a rd d e n o s  
se m b la b le s? P o u r a m é lio re r le  
so r t d e s c la s se s e x p lo ité e s e t b â ­

t ir l’h é r ita g e d e n o s e n fa n ts , 
q u e lle s m e rv e ille s le g é n ie créa­
teur n e p e u t- i l p a s ré a lise r  ?

A u c o n tra ir e , la conspiration 
du s ile n c e e t le m é p r is d e n o tre  
d e v o ir  u ltim e , d a n s le d ra m e qui 
se d é ro u le , n o u s fa it o b je c te u r s  
d e s p r in c ip e s c h ré tie n s d e la d é ­

m o c ra tie e t c o m p lic e s d e l’o u ­

tra g e d e s fa c u lté s d u c ito y e n . 
N o u s rampons c o m m e se rv ile s  
m p p o r te n r s d e l’a b ru tis se m e n t 
d u p e u p le  : in s tru m e n t d e domi­
nation a n tis o c ia le q u e l’u s u r e  
d e s s iè c le s n e re n d  q u e p lu s p e r ­

n ic ie u x .

Joachim COUTURE.
Amqui.

Voire opinion S.V.P.
C h e r M o n s ie u r ,

d e s su rp lu s ih la it su r to u t e n  c e  
q u i c o m  e t iu M o n tre a l: è i m o u  
a n s . à part le s m o is d e v a c a n ­

c e s d e l’é té , h su rp lu s d e luit 
tic déviait p a s d é p a sse r 1 5 'i- , 
c a r tto m b n de producteurs ter, 
d a n s le s t n v iio n s d e M o n tre a l, 
o n t v e n d u h u is fe in te s . P  a tt­

ir e p a ît, la plupart d e s produc­
teurs d e la it o n t augmenté leur 
p ro d u c tio n , n ia is le nombre de 
la p o p u la tio n a u g m e n te  a u ss i en 
p ro p o r tio n .

A m o u a v is , s i le s la ite r ie s s e  
c o n te n ta ie n t d e pasteuriser le 
la it u l q u e re ç u  d u p ro d u c te u r , 
la c o u sc m n ia tic n d u la it a u g ­

m e n te ra it a u s s i , m a is I o n  a d u le  
du lu it q u i is t rtuse être natu­
rel et T o n n i trouer qu'au p o u c e  
o u d e u x rli g u is su t le d e s su s  
d e la  b o u te ille . C e qui n est p e u t- 
ê tr e p a s b e a u c o u p m ie u x q u e le  
la it eu p o n d re . A lo rs , pourquoi 
d é p e n sa T U  n u is p o u r u n e p in ­

te d e lait q u a n d l'o n p e u t se  
procurer d u la it a i p o u d re a 
m o in s d e W  c e n ts la p in te j*

I l e s t a r r iv e art fière de mon 
b e a u -fr è re , i/u i tia v a itle d a n s  
u n e la ite r ie , n o n s itu é e à M o n t 
re a l c e p e n d a n t . d e v o ir le p ro ­

p r ie ta ire wetire de l eau^ d a n s  
s o n la it a ra u n boyau, directe­

ment d e la c h a n le p le u re ; il un 
pointant ( /n e 4 0 fournisseurs 
pour une p o p u la tio n d e 1 4 ,b u t) 
rimes et les su rp lu s so n t c o n s i­

d é ra b le s d ie : se s p ro d u c te u r .

J 'ig n o re c e q u i se p a s s e à 
M o n tré a l, m a is si le s la ite r ie s  
d é s ir e n t a u g m e n te r le u r s v e n te s  
c o n s id é ra b le m e n t, q u e lle s n o u s  
o ffr e n t d u b o n la it e t le s su r ­

p lu s v o n t disparait re d’euJ C -n ie - 
m e s . Il m 'a r r iv e d 'a c h e te r du 
la it à la c a m p a g n e e t je p e iu  
v o u s a ffir m e r q u e . m ê m e pasteu­
rise, il est bien supérieur ait la it 
q u e n o u s a v o n s ic i.

ÇT. ARNAUD

Soutien au prix...
(S u ite  d e la p a g e f

Utile pas davantage une j.r(,|,f 
lion contre les baisses de 
attribuables à une réduuiot « 
rendement ou de qualité

Aux planteurs et raffinmri ét 
betteraves cultivées au || 
assurera toutefois une pi ( lecticu 
contre les aléas du marché inter­
national du sucre, et et dur,» 
façon qui devrait se traduire jir 
un niveau raisonnable de m uttVi.

Pourquoi la

vous offre-t-elle 4 sortes

pour

d'huiles

faire comme les autres?.

à moteur?

................................. □
pour satisfaire des besoins 

différents?--------------------

pour satisfaire les besoins spécifiques 

des cultivateurs?------------- --------------

fmm

■ illf

1 Pour répondre aux besoint de» différente» machine» 

Utilisée» en agriculture.

2 Pour assurer le fonctionnement économique et efficace 

de ta machinerie agricole.

3 Pour vous procurer une plus grande «citisfactioa

N o u s a im er io n s à sa v o ir c e  
trie p e n s e n t n o s sociétés e t c e r ­

c le s a g r ic o le s d e la fo n d a tio n  
d 'u n e  c o o p é ra tiv e  d e m a c h in e r ie s  
e t o u tilla g e s a g r ic o le s en cette 
%xoviuce.

I l e s t b ie n e n te n d u q u e , m ê ­

m e si c e lte c o o p é ra tiv e était 
f in a n c é e p a r le s n ô tre s , e lle d e ­

v ie n d ra it , à la longue, la p r o ­

p r ié té d e n o s a m is , le s c u ltiv a ­

te u r s d e c e tte p ro v in c e .

V o u s re m e rc ia n t d e v o tre b o n - 
r ie c o n s id é ra tio n .

V e u ille z m e c r o ir e .
S in c è re m e n t v ô tre ,

J.-O. GUNNER,
3853, rue Menlana, 
Montréal 24, Qué.

SURPLUS El QUALITE 
DU LAIT VENDU NATURE
C h e r Monsieur,

B ien < iu e n 'é ta n t p a s c u ltiva ­

te u r , j ’a i le g ra n d  p la is ir d e re ­

c e v o ir v o tre jo u rn a l q u i m'in­
téresse b e a u c o u p .

J e lis so u v e n t le su je t b rû la n t

m m m

C e m e ssa g e e s t p u b lié  d a n s v o lte  intérêt par le Service des produits pétroliers de la Fédéré».
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SECTION DES MINISTÈRES DE 

AGRICULTURE ET DIE LA COLO­

NISATION, QUEBEC

Rédigée «n collaboration 

Chef de la rédaction: J. R. PROULX 

agronome au servie» d* l’information 

• tdei recherches

H ‘•production autorisé **n lomiiufc crèdl*. aux auteur*

'oeu. x honora b le MUe sourcil

J [.'()('('ASIO\ des fetes de Noël et 
du Jour Je l'An, je liens ii offrir 

à tonie In population ii lotit particu­
lièrement aux populations agricole et 
rurale Ju Québec mes voeux très sin­
cères tic bonne et heureuse année lUtJJ.

Vue caractéristique éternelle Je 
Vhomme des champs, c’est Je travail­
ler Jans mi état Je grande dépendance 
envers la Nature. Puissent les condi­
tions climatiques de IUUJ recoin penser 
généreusement. plus ni core qu'en Ittiit, 
le labeur île nos producteurs d'herba­
ges, de traits et légumes, de récoltes 
industrielles, etc.

Vue autre caractéristique du culti­
vateur <lr nos jours, c'est de remplir 
simultanément les fonctions de travail­
leur manuel, de technicien et de chef 
d'entreprise. Nulle occupât ion n’exige 
autant d'aptitudes et de talents que 
l’agriculture scientifique du inonde ac­
tuel.

Puisse 10lit marquer pour un nom- 
lire g en ml issu nt de producteurs agii- 
coles du Québec le début d'une ère de 
fierté et de progrès constants. Puis­
sent-ils profiter de plus ni plus tics di­
rectives agronomiques dont ils dispo­
sent. Puissent-ils aussi et surtout pré­
parer leurs enfants à bénéficier plus 
encore de l'incessant progrès technolo­
gique agricole en leur donnant le plus 
enviable des héritages — une instruc­
tion générale et professionnelle aussi 
poussée que possible.

,I /.'OCCASION des fêtes de Noël et 
du Jour de l'An, je tiens à redire 

aux cultivateurs et aux colons que je

recherche constamment les solations à 
leurs difficiles problèmes.

h u lttGJ, tous ensemble, gouvernés 
et gouvernants, devrons nous attuquer 
au problème vital de la consolidation: 
de nos paroisses agricoles, anciennes 
et non relics. .-1 cette fin, un certain 
nomine de coimtés purnissianx de con­
solidation sont déjà formes; beaucoup 
d’autres surgiront un cours des pro­
chains mois. Coin posés de représen­
tants des ni u ii ici/ml i tes, il u spndicalis- 
»ie et du coopératisme agricoles, du 
monde enseignant, des institutions du 
crédit, etc., ces comités étudieront sé­
rieusement les problèmes locaux, dres­
seront I inventaire des ressources dis­
ponibles et, en collaboration avec les 
représentauts îles ministères de l'Agri­
culture et de la Colonisation, formule­
ront des suggest ions que le gouverne­
ment étudiera arec la plus grande at­
tention.

.4 tous les cultivateurs et colons, à 
leurs épouses, je souhaite la persévé­
rance, la foi en l’avenir et la santé in­
dispensable à leur réussite agricole.

.4 tous ceux, membres du clergé, 
agronomes, professeurs, ingénieurs fo­

restiers, ingénieurs arils, techniciens, 
économistes-ménagères, etc., qui par­

tagent la rie de nos ruraux, mes sou­

haits de santé, joie, prospérité. Que 
se réalise pour tous la promesse dit 
choeur des anges de Noël — Paix sur 
la terre aux agriculteurs, aux légis­

lateurs ... à tous les homines de honni 
volonté !

■ - m
- a ' CM

*
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Une prime à In qualité stimule l’amélioration de la production
je _* y

••

O La decision prise par le gouvernement <edé»l 

il y a un an, do verser une prime de $3. pourl»

porcs de categorie "A” a eu pour résultat d amé.

■ • f _ l ' L ? J  A A M  «% M  ^

Trois excellents

porcs à bacon

liorer

O C ^ «■ **** 1

la qualité des porcs canadiens.

Soins aux portées d’hiver
/ W  / V -

Par Bruno G élinc-s, agronom e, 

du Service provincial de I Industrie anim ale.

A vant cette décision, O ttaw a ver­
rait une prim e de $2 sur les porcs 
classés ‘•A” et d’un dollar sur les 
sujets de la catégorie B. Le chan­
gem ent, si l'on en croit les statis­
tiques, a entraîné une am élioration 
de la qualité dans toutes les pro­
vinces.

Pour sa part, le Q uébec a enre­
gistré, au cours des neuf prem iers 
m ois de l'année courante, 32.2%  
de ses porcs classés A au regard 
de 31.9% l’année précédente pour 
les m êm es m ois.

Engagés dans une aussi bonne 
voie, il est à propos, croyons-nous, 
de rappeler aux producteurs les 
principaux facteurs qui concourent 
à l'obtention de porcs de m arché

L’éleveur de pores en tout 
tem ps de l'année, tout com m e le 
producteur de lait hiver com m e 
été. voit augm enter ses revenus.

11 est vrai que la production 
de porcelets durant l'hiver est 
plus délicate à cause de nos con­
ditions clim atiques. Pour la bien 
réussir, plus de soins et d’atten­
tion sont requis de la part de l’ex­
ploitant.

D ès le début de l’adoption du 
régim e de deux portées par an­
née, on conseillait de faire naître 
la portée d’autom ne en septem ­
bre, afin que la m ère et les petits 
puissent bénéficier du pacage et 
de la belle tem pérature avant les 
tem ps froids. A ujourd’hui, grâce 
aux développem ents techniques 
divers, on peut élever avec suc­
cès des porcs à l'année longue.

Pour obtenir des profits raison­
nables, il faut d’abord, noter sur 
papier les dates de saillies afin de 
n’être pas pris au dépourvu lors 
de l'arrivée des porcelets. Q uel­
ques jours avant la parturition, 
la m ère sera placée dans un en­
droit isolé, propre et sec. Q uand 
la truie se sont à l’aise, ses m ou­
vem ents sont plus calm es et, par 
le fait m êm e, elle risque m oins 
d 'écraser ses petits. 11 va sans 
dire que la porcherie doit être 
m unie d’un bon systèm e d’aéra­
tion pour chasser l’hum idité, les 
m auvaises odeurs tout en évitant 
les courants d’air.

U ne bâtisse bien construite, ap­
portant toutes les conditions né­
cessaires d’hygiène et suffisam ­
m ent isolée pour prévenir une 
déperdition trop rapide de la cha­
leur produite par les porcs, est 
nécessaire pour obtenir le succès 
désiré. Pour cela, il faudra de 
plus que le nom bre de porcs dans 
la porcherie soit suffisant et il 
conviendra, afin de procurer 
plus de chaleur aux jeunes, de 
suspendre une am poule électrique 
à quelques pieds de la litière et 
à un endroit où la m ène ne peut 
avoir accès. L’étable n’est pas 
l’endroit pour élever des porcs.

Pour com penser les bienfaits 
du pacage et du soleil, une ali­
m entation de concentrés riches en 
protéines, m inéraux et vitam ines 
sera nécessaire pour la truie qui 
allaite afin de stim uler la sécré­
tion du lait. Les bons soins don­
nes à la truie durant l'allaite­
m ent contribueront à augm enter 
les profits. C 'est durant cette pé­
riode que les jeunes font les 
gains les plus économ iques. Le 
porcelet bien dém arré qui ne 
subit aucun arrêt dans sa crois­
sance est le plus profitable. 11 
ne faut pas oublier que les truies 
nourricières sont sensibles aux 
changem ents d’alim entation, au 
point que les jeunes peuvent 
souffrir d’une diarrhée qui leur 
est souvent fatale.

A u pacage, la truie et la portée 
trouvent tout ce dont ils ont be­
soin sous le rapport des m inéraux 
en fouillant le sol. D urant l'hiver, 
le calcium , le phosphore et le sel 
ordinaire, sont les principales m a­
tières m inérales qui font défaut 
dans les alim nets. 11 conviendra 
alors, de leur en fournir dans la 
m oulée ou séparém ent. Pour les 
jeunes, une bonne pratique égale­
m ent est d’entrer, avant l’hiverna­
ge de la terre engazonnée que 
l’on m ettra à leur disposition afin 
de prévenir l'aném ie. A défaut de 
cette réserve on peut avoir re­
cours au traitem ent direct au sul­
fate de fer ferreux. V oici textuel­
lem ent les recom m andations du 
Conseil provincial de l'alim enta­
tion des bestiaux : “O n m et, sur 
le bout d’un éclat de bois, un peu 
de sulfate de fer (ce qui peut 
tenir sur une pièce de 10 cents), 
on ouvre la gueule du porcelet 
et on lui en barbouille la langue. 
O n traite ainsi le lendem ain de 
la naissance et une fois la sem ai­
ne, par la suite, pendant trois 
sem aines”.

"Il y a deux sortes de sulfates 
de fer, le sulfate de fer ferreux 
et le sulfate de fer ferrique. Il
ne faut pas em ployer le sulfate 

ferrique".

En hiver

CH A U FFO N S N O S PO RCH ERIES
D es travaux de recherches ont 

été poursuivis à la Ferm e expé­
rim entale de Fredericton, au 
N ouveau-Brunsw ick, en vue de 
dém ontrer l'im portance de gar­
der les porcs à la chaleur du­
rant les m ois d'hiver. A u cours 
de ces expériences, on a constaté 
que lorsque la tem pérature exté­
rieure baisse à zéro ou davanta­
ge, les porcs logés dans une por­
cherie ordinaire se développent 
plus rapidem ent et plus écono­
m iquem ent que ceux élevés dans 
une porcherie à façade ouverte.

D e plus, on a rem arqué que si 
la tem pérature extérieure baisse 
à zéro ou davantage, celle de 
l'intérieur d'une porcherie ordi­
naire se m aintient à dix degrés 
au-dessus de la tem pérature ex­
térieure. O n a répété l’expérien­
ce quatre fois et les résultats ob­
tenus apparaissent dans un ta­
bleau à la fin du présent article. 
Com m e on pourra le constater, 
une économ ie de .86 cts a été 
réalisée sur chaque porc alim en­
té dans une porcherie ordinaire. 
A ussi, ces porcs ont atteint le 
poids requis trois jours plus tôt 
que les autres.

L’expérience faite à Frederic­
ton est pratiquem ent la prem iè­
re du genre au pays et elle ser­
vira de guide aux cultivateurs 
qui auraient l’intention de trans­
form er de vieilles granges en 
porcheries à façades ouvertes. 
D ans des cas sem blables, on se 
dem ande toujours s’il serait plus 
économ ique de m aintenir la cha­
leur de l'anim al par un surplus 
d 'alim ents ou bien par l’em ploi 
d 'un systèm e de chauffage dans 
la porcherie.

La tem pérature du porc est de 
103 degrés, m ais, contrairem ent

aux autres anim aux dom estiques, 
il est dépourvu de glandes sudo- 
ripares qui sont destinées à équi­
librer la tem pérature du corps. 
Im porté des pays chauds, le pore 
a dû s’adapter tant bien (pie m al 
à notre clim at froid et, en géné­
ral, il a très bien réussi. Cepen­
dant, ce pauvre anim al ne peut 
pas faire l'im possible.

A la suite d’expériences faites 
récem m ent aux Etats-Unis, on a 
établi que la tem pérature d'une 
porcherie pour la croissance de 
porcs pesant m oins de 180 livres 
doit être m aintenue entre 70 et 
80 degrés. Pour les porcs au- 
dessus de 180 livres, la tem péra­
ture de la porcherie doit varier 
entre 60 et 70 degrés.

M . A lex. Lam ond a appliqué 
ces principes sur une base com ­
m erciale à M iddle Sackville, en 
N ouvelle-Ecosse. 1! utilise une 
fournaise à l'huile à air chaud et 
un ventilateur aspirant, les deux 
étant am énagés de therm ostats 
qui m aintiennent la lem pératuro 
à 55 degrés dans une porcherie 
m esurant 80 pieds de longueur 
par 30 pieds de largeur et qui 
abrite 100 porcs. La fournaise 
com m ence à chauffer lorsque la 
tem pérature baisse au-dessous do 
55 degrés et le ventilateur aspi­
rateur se m et en m arche lors­
que la tem pérature s’élève au- 
dessus de 55 degrés. Le venti­
lateur aspirateur fait circuler 
l'air dans la porcherie et il as­
pire l’air extérieur par des ou­
vertures qui se trouvent situées 
du côté opposé de la bâtisse.

M . Lam ond a essayé de m ain­
tenir la tem pérature entre 60 et

(Suite à la paye 14)

éligibles ft la catégorie primée 
M . Félix A rsenault ngn . un, 
élevage les rappelle dan- com­
m unication que voici :

Pour obtenir une m cillei a clas­
sification, le producteur doit uti­
liser des reproducteurs de tris 
bonne qualité, de préférence Issus 
de parents, soit de père et de m i­
re, qualifiés à l’enregistrem ent su­
périeur. Les truies doivent être 
longues, profondes, avec tom bons 
larges, pleins et bien descendus au 
jarret ; des épaules lisses sans n- 
eès de gras. L'éleveur disposant 
de sujets de ce type aura plus 
de succès et augm entera les rt- 
celtes de sa porcherie.

Les porcs recherchés sont ceux 
(pii possèdent la plus toile propor­
tion de viande m aigre dans les 
parties payées le plus cher. 11 faut 
toutefois adm ettre que plusieurs 
lignées de porcs s'engraissent trop 
vite. Celle tendance peut m - con­
trôler en diluant les principes nu­
tritifs durant la période d'engrais­
sem ent, ce qui aura pour effet de 
ralentir la croissance.

D u sevrage au poids de 100 li­
vres, avec des grains de base 
avoine, orge et blé, on .servira du 
lait écrém é ou encore une m oulée 
com plète à 16% . G râce à ce régi­
m e, les pores se développent rapi­
dem ent.

D u poids de 120 à 2»>0 livres, 
poids convenable pour la m ise en 
m arché, une ration m oins riche est 
à coaseiller. O n ajoutera donc à la 
ration de la m oulée d’avoine, de 
la farine de luzerne de m anière 
à lui donner plus de volum e.

Le ralentissem ent de la crois­
sance durant la période de finition 
n 'est pas tout dans la production 
du porc à bacon. Les m eilleures 
carcasses sont obtenues de sujets 
développés rapidem ent du sevrage 
au poids de 100 livres et qui. apres 
ce stade n'ont pas dépassé un 
gain de 1.2 livre par jour.

Ceci veut dire que, d'après cet­
te m éthode, il faudra environ trois 
sem aines de plus pour rendra un 
porc à point.

O n estim e que la plupart des 
étsveirrs alim entent leurs porci 
avec des rations norm alisées, au 
m oyen de trém ie, m ais il ne faut 
pas oublier que les porcs doivent 
avoir de l’eau propre à leur dis­
position vingt-quatre heurei par 
jour. O n évitera ainsi des troublei 
digestifs et l'anim al profitera da­
vantage de la nourriture absorbée.

Les m oyens ici suggérés perm et­
tront d'accroître la production de 
porcs de la catégorie “A”. I« *fU ''* 
qui soit prim ée.

A travers 

le courrier

D . — Je suis étudiant à l’Ins­
titut Provincial de Papeterie et 
j’ai com m e travail personnel un 
sujet qui traite sur l'utilisation  
de la paille dans l'industrie du 
papier.

Je vous serais très reconnais­
sant, si vous pouviez m e fournir 
des références, livres sur la cul­
ture de l'avoine ou encore l'his­
torique sur la paille d'avoine.

Je vous rem ercie à l'avance 
peur l'attention que vous appor­
terez à m a dem ande.

R. — Je prends connaissance 
de votre lettre de date récente

adressée au M inistère de l’A gri­
culture de Q uébec, par laquelle 
vous dem andez des renseigne­
m ents sur la culture de l’avoine 
et l’utilisation de sa paille pour 
la fabrication du papier.

Je regrette de vous inform er 
que, dans les publications que 
nous distribuons gratuitem ent à 
l’intention des cultivateurs, je ne 
vois rien qui puisse vous être 
utile dans les circonstances à ce 
sujet. Peut-être qu’en vous adres­
sant à la bibliothèque, M inistère 
de l’A griculture, H ôtel du G ou­
vernem ent, Q uébec, et qu’en ex­
pliquant exactem ent ce que vous 
désirez, l’on pourrait vous prê­
ter, pour un tem ps lim ité, de la 
docum entation sur cette étude.

D . — Pourriez-vous m e dire si 
le fait d'acheter des m oulées tel 
que le pain de lin, son, gru, orge

m oulue, avoine m oulue-, etc., si 
le fait d'acheter ces m oulées, à 
l'avance pour trois ou quatre 
m ois ou plus, leur fait perdre 
beaucoup de valeur par évapora­
tion ou contact avec l'air.

Il arrive parfois qu'en achète 
du grain m oulu à l'autom ne pour 
tout l'hiver, peut-être perd-il 
plus de valeur que l'économ ie 
qu'on peut faire dû à la hausse 
des prix ?

R. —  Les grains que vous m en­
tionnez dans votre dernière let­
tre adressée au M inistère de 
l’A griculture perdent très peu de 
leur valeur alim entaire en étant 
entreposés.

M êm e s’il y avait perte de 
poids par évaporation, ils seront 
plus concentrés en m atière sèche, 
protéine, hydrates de carbone et 
m atières grasses. L’anim al qui les 
consom m e n’a qu’à y ajouter un 
peu plus d’eau.

Q uant aux m oulées com plètes, 
il est préférable qu’elles soient 
fraîchem ent m élangées, vu qu’on 
y a ordinairem ent ajouté des vi­
tam ines surtout pour les porcs 
et les volailles. A la longue, les 
vitam ines s’oxydent et perdent 
de leur valeur nutritive.

D . — A uriez-vous la bonté do 
m 'envoyer les publications gra­
tuites qui donnent les renseigne­
m ents com plets sur les diverses 
et nom breuses prim es versées 
aux cultivateurs ?

R. — Je prends connaissance 
de votre lettre de date récento 
adressée au M inistère de l’A gri­
culture de Q uébec, dans laquelle 
vous dem andez des renseigne­
m ents com plets sur les diverses 
et nom breuses prim es accordées 
aux cultivateurs par le m inistère 
de l’A griculture de Q uébec.

Il serait assez difficile de voui 
expliquer par correspondants 
tous les détails à ce sujet. D an* 
l’occurrence, je vous aviserai* es 
rencontrer l’agronom e de votr* 
région; je suis sûr qu’il s* J**"* 
un plaisir de vous fournir tou* 
les renseignem ent* désiré* w 
la question.

PIERRE A . D O I1I0N 
D ivision des Renseignem ent* 

et Publication*

SECTIO N D ES M IN IS­

TÈRES D E ^AGRICUL­

TURE ET D E LA

COLONISATION,

Q U ÉBEC.
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...les premiers à sortir; les derniers k entrer

lion est inutile et devien t m ôm e 
un em barras pour les anim aux 
cardés dans des é tab les tem pérées. 
U n pe lage épais accentue la trans­
p ira tion , ram asse les poussiè res 
e t o ffre un m ilieu des p lus favo­
rables à la m ultip lica tion des pa­
ras ites.

D e plus, l'en tre tien de l’anim al 
est p lus d iffic ile , parce qu’il est 
p ratiquem ent im possib le m êm e 
avec la brosse et l’é trille et le 
débarrasser com plè tem ent des 
poussières qui s’accum ulent au 
fond du poil. L 'anim al respire aus­
s i par les pores de la peau, e t lo rs­
que ces pores sont bouchés par 
les poussières, il s 'y produ it des 
irrita tions qu i causent que lquefo is 
des gales ou des m aladies de peau, 
com m e on en observe souvent chez 
les anim aux m al entretenus.

D ès que le troupeau est dé fin iti­
vem ent installé dans ses quartie rs 
d ’h iver, on le tondra en entie r, 
s i l’é tab le n 'est pas trop fro ide . 
Les anim aux tondus de bonne heu­
re s 'hab ituen t en peu de tem ps à 
la tem péra ture am bian te et de­
v iennent p lus rés is tants au fro id . 
S ’il survena it des jours très fro ids  
au cours de l'h iver, il reste tou­

jours l’a lte rna ti\e de placer une 
couvertu re sur le dos des su je ts 
les p lus exposés.

S i lo rs de la ton te ions consta­
tez la présence de poux, il est 
conse ille de vaporiser un insecti­
c ide approprié sur tou t le corps de 
l’an im al, m ais particuliè rem ent 
aux endroits les p lus in festés. Il 
y a p lus ieurs m arques de bons in­
sectic ides sur le m arché. S i vous 
hésitez devant la dépense, peut- 
ê tre économ iserez-vous en u tilisan t 
un m élange d 'huile de lin crue et 
de créo line .

La vaporisa tion effectuée, on 
fric tionne la bète a fin de fa ire pé­
né tre r davantage le liquide dépo­
sé légèrem ent sur la peau. E t le 
tour sera joué ; en peu de tem ps, 
vos anim aux appara îtront plus 
v igoureux. V ous constaterez que 
les a lim ents que vous leur servez 
sont utilisés d 'une m anière beau­
coup plus profitab le.

D e ce trava il, qui sera le béné­
fic ia ire ? P as le vo is in, pas l’a­
gronom e, pas le vétérina ire qui 
vous l’ont, l’un après l'au tre re­
com m andé. C ’est ions, vous-m êm e 
qui en tire rez protil, regrettan t de 
ne pas avoir ag i p lus tôt.

IMPORTANCE DE L'EAU 

POUR LES BOVINS LAITIERS

L'hygiène 
du troupeau 
à i'étable
pjr J R P rou lx , agronome

9 Lu valeur héréditaire 

des vaches laitières et 

leur bonne alimentation 

son t les deux principaux 

facteurs de leur rende­

m ent. Mais il en est un 

autre d’une importance 

particulière durant la 

période de stabulation.

N ous a ttirons aujourd’hui l’a tten­
tion de nos lecteurs sur les prin­
cipa les m esures d’hyg iène qui 
s’im posent pour m aintenir les ani­
m aux en santé , en bon état de 
production , et pouvoir livre r au 
m arché un la it propre et sa in.

U ne é tab le ne saura it ê tre hyg ié­
n ique sans un bon systèm e de ven­
tila tion Les anciens systèm es 
ava ien t l'inconvén ient d ’ex iger des 
rég lages fréquents, se lon les con­
d itions de tem péra tu re. D e plus 
en p lus les bons é leveurs ont re­
cours a la ventila tion forcée au 
m oyen d 'évanta ils é lectriques m u- 
n is d 'un rhéosta t. C e systèm e est 
entiè rem ent autom atique et indé­
pendant de la tem péra ture exté­
rieure.

I.e la it ne peut être propre si 
l’a ir de l'é tab le est chargé de 
poussiè re au m om ent de la tra ite . 
Il fau t év ite r de m anipule r le fo in  
nu la pa ille e t de nettoyer l’é tab le 
im m édiatem ent avant la tra ite, 
para que ces opérations rem uent 
la pou- iè re et font dégager des 
ém anations qui contam inent l’a ir. 
S i l'étable ne peut être nettoyée 
au m oins une heure avant la tra i­
te , il est préférab le d’a ttendre  
après. O n peut cependant rac ler 
le fum ier du pavé vers la rigole 
e t a rranger la litiè re sans rem uer 
la poussiè re .

Le la it absorbe rapidem ent les 
m auva ises odeurs. C ’est pourquo i 
on évitera de d is tribuer avant la  
tra ite des a lim ents à odeur forte, 
te ls que les choux-de-S iam , e t l’en­
silage. I.e la it ne do it sé journer 
que le m oins de tem ps possible 
dans la vacherie. Inutile aussi 
d ’espérer produire du la it propre 
s i les vacncs elles-m êm es ne le 
sont pas. l.a brosse e t l’é trille ont 
encore leur u tilité à la vacherie. 
C ependant il y a au jourd ’hui un 
Instrum ent m u à l’é lectric ité qui 
fa it le travail des deux.e t com bien  
p lus rapidem ent ! A ppelons-lc la 
brosse é trille asp ira trice . C et ins­
trum ent asp ire poils , poussiè res, 
e tc . e t la isse la peau parfa item ent 
propre.

'"est durant la période de stabu­
la tion que les anim aux sont le 
p lus exposés à être in festés de 
poux il a rrive parfo is que l’on ne 
se rende pas com pte de la pré­
sence de ces paras ites avant qu'e l­
le se révèle par des sym ptôm es de 
dém angea isons. G énéra lem ent les 
an im aux sur lesque ls l’a tten tion 
doit se porte r en prem ier lieu sont 
•os su je ts m aigres, car les poux 
fon t une cause fréquente d 'am ai­
grissem ent. E n généra i, les d iffé ­
ren ts su je ts d ’un troupeau ne sont 
pas tous affectés au m êm e po in t. 
C ependant, lorsque les poux ont 
réuss i fi s ’in troduire dans un trou­
peau fi l’autom ne, ils se propagent 
rap idem ent e t fin issent par in fes­
te r presque tous les bestiaux.

hc p rem ier m oyen de lu tte r avec 
fiie tès contre les paras ites exter­
nes des bestiaux, c ’est de les ton­
dre. S i la nature pourvo it à leur 
p rotection contre le fro id par une 
Ijousse p lus longue et p lus dense 
du po il à l’au tom ne, cette pro tec-

6E C TIO M D E S M IN IS ­

TÈ R E S D E L'AGRICUL­

TURE E T D E LA  

COLONISATION.

Q U É B E C.
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L ’eau est l’un des princ ipaux 
é lém ents constitutifs du la it et 
do la cha ir anim a le. Le la it de 
vache contient environ 87 p.c. 
d ’eau e t la chair an im ale , de G O 
à 80 p.c. se lon l’âge du su jet. 
L ’eau transporte les é lém ents nu­
tritifs essentie ls à l’o rganism e 
anim al et e lle les d istribue là  
où ils seron t u tilisés.

C haque jour, la vache doit 
bo ire une certa ine quantité 
d ’eau qu i varie se lon sa ta ille , sa 
p roduction la itiè re et son genre 
d ’a lim enta tion . Il est évident 
qu’une grosse vache bien nour­
rie boira beaucoup plus d’eau 
qu’une p lus petite. D ans le m ê­
m e ordre d’idées, une vache à 
haut rendem ent exige beaucoup 
p lus d ’eau pour m aintenir sa pro­
duction qu’une fa ib le productrice  
ou qu’une vache tarie. La va­
che a lim entée avec des fourrages  
succulents , te ls que l’ensilage, 
absorbe m oins d’eau que si on 
lu i sert des fourrages secs e t des 
g ra ins. R ègle généra le , une va­
che la itière doit bo ire de 3V z à 
4 livres d’eau pour chaque livre  
de la it qu’e lle produ it. A titre 
d ’exem ple , une vache dont la 
p roduction quotid ienne est de 50 
liv res de la it consom m era de 
175 à 200 livres d’eau par jour, 
c ’est-à-d ire, de 17V i à 20 gallons.

La vacherie doit com porter des 
abreuvo irs afin que les vaches 
a ien t continue llem ent devant 
e lles de l’eau potab le . L’insta l­
la tion d ’abreuvo irs dans une va­
cherie provoque une augm enta­
tion im m édia te de la production 
la itiè re dans un troupeau. U n 
la itier de V Vcyburn en a fa it l’ex­
périence avec ses d ix vaches la i­
tières. Le jour su ivan t l’insta l- 
la lion des abreuvoirs dans sa 
vacherie, la production to tale du 
troupeau a augm enté de 15 à 20 
liv res. 11 a attribué cette aug­
m entation au fa it que ses vaches 
pouva ien t absorber la quantité  
d ’eau dont e lles avaient beso in.

E n h iver, lo rsque la vache s 'a­
b reuve à l’cxtcrieur, il im porte 
de pro téger le réservoir d’eau 
con tre les vents dom inants. D e 
p lus, il fau t chauffe r l’eau à une 
tem pératu re m in im um de 40* F . 
D urant les m ois d’h iver, les va­
ches hésiten t à sortir de l’é tab le

pour a ller s’abreuver à l'ex té ­
rieur. 11 est donc nécessa ire de 
les fa ire bo ire au m oins deux ou 
tro is fo is par jour. Lorsqu’il fa it 
très iio id , on fa it sortir de l’é ta ­
b le le nom bre de vaches qu i peu­
vent s 'abreuver en m êm e tem ps 
au tour du réservo ir. E nsuite, on 
les ram ène dans l’é tab le e t on en 
fa it sortir un autre groupe.

Q ue l que so it le m ode d ’abreu­
vage qu'on adopte sur une fe rm e, 
l’im portant est de fourn ir quoti­
d iennem ent à la vache la itière 
une quantité d’eau suffisan te 
pour qu’e lle puisse donner son 
p le in rendem ent.

A lyre-M . P O IR IE R , agronom e, 

S erv ice de l’in form ation et des 
recherches.

Prudence 

avec votre 

arbre de Noël
I.e passé nous a appris quo 

chaque année le trad itionne l ar­
b re de N oë l est une cause d ’in ­
cendie dans certains foyers. C ’est 
p robab lem ent la ra ison pour la­
que lle l’industrie nous offre au­
jourd ’hu i des arbres de N oë l ar­
tific ie ls . Toute fois la p lnpart des 
gens pré fèrent encore le beau 
sap in vert aux im ita tions.

U n m oyen de prévenir l’incen­
d ie, c’est de se conten ter de dé­
corer l’a rb re de guirlandes, de 
bou les m ultico lo res, de ne ige ar­
tific ie lle , de cônes, etc., suggère  
M . G érard C aum artin, chef de la 
D iv is ion de cu ltu re ornem enta le , 
au M inis tère de l’agriculture do 
Q uébec.

O n prév iendra un séchage trop 
rapide, ce qu i d im inuera le dan­
ger d'incendie , en plaçant le 
p ied de l’a rb re dans un réc ip ien t 
rem pli d 'eau. L ’usage de grav ier 
ou de p ierre concassée autour du 
p ied fourn ira un support à l’a r­
b re.

C e réc ip ien t dégagera de l’hu­
m id ité qui, en p lus d’hum idifier 
la p ièce, tiendra l’a rbre p lus hu-
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K iV E riE M G E D E S MOUTONS
Le m outon est le dern ie r des 

an im aux à entre r dans ses quar­
tie rs d’h iver et le prem ier à en 
sortir. S a réclus ion n’est donc 
pas te llem ent longue. Q uelle que 
so it la longueur de cette pério­
de , l’é leveur doit donner au m ou­
ton les soins que réclam e un 
troupeau que l’on veut garder 
sa in.

M . E tienne V igeant, instruc ­
teur en é levage, au M in is tère de 
l’A gricultu re de Q uébec, rappe lle  
les princ ipaux so ins que réc lam e 
une bergerie b ien tenue.

L ’exerc ice est absolum ent né­
cessa ire pour les brebis en ges­
ta tion, afin de prévenir la cons­
tipa tion et d 'assurer la vigueur 
des agneaux à la na issance, E lles 
do iven t sortir tous les jours. 11 
est ra re que les breb is confinées 
dans une bergerie trop petite ou 
m a l écla irée donnent na issance à 
des agneaux forts et fac iles A 
é lever. Toute fois , a fin de ne pas 
exposer les m outons à contracter 
le rhum e, il fau t les pro téger 
contre les p lu ies fro ides de l’au­
tom ne cl les jours hum ides de 
l’h iver en les gardant à la ber­
gerie jusqu ’à ce que les condi­
tions de tem péra ture s’am élio­
rent.

Les brebis en gestation rece­
vront une ration com posée de 
bon fo in de légum ineuses: e lles 
auron t accès à un m élange de 
se l et de poudre d ’os en parties 
égales auque l on a joute les é lé­
m ents m ineurs. Il y a sur le m ar­
ché des m élanges com ple ts de 
m atières m inérales. Les m outons  
p rivés de se l donnent m oins de 
la ine e t de chair que ceux qui en 
reço ivent. D e l'eau propre et

fra îche doit toujours être à k in­
d isposition .

D ès avant leur na issance le t 
agneaux doivent être b ien nou lfr 
ris ; le seu l m oyen d ’y arriver est 
de b ien nourrir les brebis gefc 
tantes; c’est pourquo i ins is ten t 
nous sur le beso in de disposer 
d ’un bon fo in de légum ineuses. 
T rop souvent le fo in serv i aux 
m ou lons duran t l’h ivernage n 'est 
pas de très bonne qualité parc^ 
que fauché trop m ûr. S erv ir d ij 
g ra in tous les jours aux brebis 
est une pra tique hautem ent re­
com m andée. U ne dem i-liv re d 'un 
m élange en parties égales d 'a ­
vo ine et de son suffira ordi­
nairem ent à m ain ten ir la brebis 
en bonne condition . E lles rece­
vront aussi avec avantage de S 
à 5 lb par jour de racines. K 
défau t de rac ines, l’ens ilage cons­
titue une addition précieuse au 
régim e et peut-être donné à ra i­
son de 31b par jour, à condition 
qu ’il so it de bonne qualité. E n­
v iron un m ois avant l’agnelage  
on devra cesser de serv ir de l'en­
s ilage ; on préviendra ains i la 
na issance d’agneaux gros *t 
m ous.

Le bon é leveur se rend com pte 
chaque sem aine de l’é ta t de te» 
b reb is : ce lles dont l’é tat laisse  
à désire r, particu liè rem ent le* 
agnelles en gesta tion, seront ré­
parées des autres et m ieux nour­
ries.

A ttendu que 75% du revenu de 
la production ovine prov ient de» 
agneaux, l’é leveur do it surveiller 
les brebis à l'approche de l’a­
gnelage, et prendre tous le» 
m oyens nécessa ires pour préven ir 
la m orta lité chez les agneaux ou 
du m oins la rédu ire au m inim um .

EN 1962

CHANGEMENT AU MODE DE 

PAIEMENT D'APPOINT

Un communiqué récent du Conseil des Salaisons 
du Canada laisse entendre que le Ministère fédéral de 
l’agriculture a l’intention de modifier la procédure suivie 

jusqu’ici en ce qui a trait au paiement d’appoint destiné 
aux producteurs de porcs.

En 1962, s’il y a lieu de compenser les producteurs, 
ceux-ci devront réclamer eux-mêmes leur paiement d’ap­

point de l’Office fédéral de soutien des prix agricoles.

Les producteurs ayant droit à une compensation de­

vront adresser leur réclamation accompagnée des certi­

ficats de classement des 100 premiers porcs des caté­
gories A et B expédiés en 1962, pour avoir droit à une 
remise de compensation. Il importe donc qu'à compter 
du 1er janvier prochain les cultivateurs conservent leurs 
formules de remises, même si à ce moment l’allure du 
marché ne laisse prévoir que le cours du marché s’abais­

sera en dessous du prix de soutien fixé par l’Office.

La nouvelle stipule que tous les producteurs enre­

gistrés seront notifiés du changement. Une seule per­
sonne par exploitation agricole peut s’inscrire comme 
ayant droit à une compensation éventuelle et tous les 
documents se rapportant au classement des sujets et au 
prix obtenu doivent être faits au nom du producteur 
enregistré. Les producteurs de porcs non encore inscrits 
au registre de l’Office de Soutien des prix doivent le 
faire sans delai en s'adressant au Service de compilation 
(Data Processing Service), Ministère de l’Agriculture du 
Canada, Ottawa.

Au cours des prochaines semaines le prix de sou­
tien de 1962 sera annoncé. Ce prix ne peut être inférieur 
à 80% du prix moyen qui a prévalu au cours de la der­

nière décennie, ce qui l’établirait à peu près au niveau 
du cours moyen des deux dernières années, soit au prix 
national de $22.65, catégorie “A", à moins que l’on 
ne décide d'adopter une base de calcul supérieure à 80%.

m ille et rédu ira le danger d’in ­
cendie . A jouter de l’eau au be­
so in .

S i l’a rb re doit ê tre illum iné, on 
recom m ande d ’avo ir des séries de 
lum ières branchées en para llè le  
a fin qu'e lles ne chauffen t pas 
trop. E vite r éga lem ent de la isser 
l’a rbre éclairé trop longtem ps, 
ou encore de le la isser illum iné 
lo rsqu ’on s’absente de la m aison.

U n exam en m inutieux des ac­
cessoires électriques qu i illum i­
nent l'arb re de N oël s'im pose. 
C om bien de catastrophes seraient 
év itées si l’on se rendait com p­
te de l’é tat du lum inaire , surtout 
s ’il n ’y a pas de lils découverts , 
cause fréquente de courts cir­
cu its .

Q uo le Joyeux N oël ne »• 
transfo rm e pas en catastrophe!
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J E U N E S S E

A G R IC O L E

L ’é c o l® d ’a g ric u ltu re

d e la IP é ra de
F o nd é e e n 1 9 39 , l'E co le < 1'a gri­

cu ltu re d e S te-A nn e -d e la l'é rad e , 

S itu é e su r le s b ords e n cha n te u r! 

d e la riv iè re S te -A nn e e t d irige a  

p ar le s R R . l’I’ . d u S acré -C o eu r 

d e la P ro v in ce d e l'A n c ie un a  

L o re tte , s 'e ffo rce d e fo rm e r d e s 

a g ricu lte u rs co m pé ten ts , d e s 

ch e fs p ou r n o s p aro isse s ru ra le s , 

d e s h o m m e s q u i so ie n t a ssez , in s ­

tru its p o u r a im er le u r p ro fe ss io n  

« t la fa ire re sp e c te r a u to u r (l'eu x  

C e tte in s titu tion a p o u r d ire c teu r 

le R . F . O rne r, s.c . D e pu is s* 

fo nd a tion , e lle a fo urn i à la  

te rre 2 4 5 d ip lô m és , so it 1 45 p ou r 

le d io cèse d e s T ro is -R iv iè re s , H t 

fto u r ce lu i d e Q u éb ec e l 9 p o u r 

[e s a u tre s d iocè se s .

A l'é che lle d e s co m tés d e U  
ré g io n , ccs re n se ig n em e n ts , se lo n  

le R .F . O rn er, se ré p artisse n t co m ­

m e su it: 1 0 6 d ip lô m és p ou r l»  

co m te d e C ha m pla in , 2 0 p ou r ce ­

lu i d e L av io le tte . 1 9 p ou r ce lu i 

d e S t M a urice . 8 7 p o ur ce lu i d -s  

P o rtn e uf e t 4 p ou r ce lu i d e Q u e­

b e c.

A ce tte m o de s te é co le a yan t 

o u vert se s p orte s le 6 n ove m b re s 

1 96 1 , o n co m pte , a u jo urd ’h u i, 4 2  

é lè ves d o nt 1 9 e n d eu x iè m e a n­

n ée e t 2 3 e n p rem iè re . F a it d ig ne  

d e m e n tio n : la p lu pa rt d e s é lève s  

o n t u ne b on ne p rép a ra tio n sca ­

la ire é t so n t p lu s â g é s , ce q u i 

le ur p erm e t d e m ie u x p ro fite r (la  
le u rs é tud es A uss i su r 4 2 é lè ve s ,

4 o nt fa it le u r lie , 3 le ur 1 0 *.

1 5 le ur 9 e. 2 le u r 8 e , 1 7 le ur 

7 e e t 1 la 6 e : a u su je t d e l’â g e ,

1 a 2 4 a ns , 2 o n t 2 0 a n s, 4 o nt 

1 9 a n s . 8 o nt 1 8 a ns , 1 7 o n t 1 7 

a n s e t 8 o nt 1 6.

Q u e d ire d u co u rs d e Je ux  

fo is s ix m o is , co m m e n ça n t a u 

d e bu t d e n ove m bre e t fin issa nt à  

la fin d 'av ril'.’ S o n p rog ram m e 

d ’é tu de e s t a na log ue à ce lu i e n  

v ig ue u r d a ns le s a u tre s é co le i 

m o yen n es d 'ag ricu ltu re . L e s le ­

ço ns d 'in s tru c tio n re lig ieu se e t 

d 'a ctio n ca th o liqu e so n t d o n né e s 
p ar le R . F . O rne r, s .c e t ce lle s  

d e fra nça is e t d e m a th é m a tiq u e»  

p ar le R . F . D id ie r, s.c ., a ss is ­

ta n t-d ire c te u r: d 'a u tre p a rt, le s 

n u tiè re s a grico le s te lles q u a 

l'é tu d e d es so ls , d e s vé g éta ux , 

d e g ra nd e cu ltu re , d 'h orticu ltu re , 

d 'in du s trie a n im a le , d 'é con om e s  

ru ra le e t d e so c io lo g ie , so nt e n­

se ign ée s p ar M M . le s a gro no m e s- 

p ro fe sse urs P ie rre F e rro n , R .S .A  

e t A n dré S t-A ub in , B .S .A . q u i 

fu ren t d 'acco rd p ou r se p artag er 

le p ro gra m m e d e s co u rs . L e d ire c ­

te u r d es e tu de s e st m o n s ie u r 

F e rron L es co urs d 'ap icu ltu re  

son t co n fie s a m o n s ie u r H e nri 

P lou rde , B S A . e t ce u x d e sy l­

v icu ltu re à m o ns ie ur A rm an d F a - 

fa rd , I.F . M o ns ie ur P au l-R og e r 

L a cha n ce, a g ro n om e d u S e rv ice  
d e l’E n se ig ne m en t a grico le , e n ­

se ign e la m é can iqu e a grico le . L e  

R F . L ud ov ic re m plit la fo nc tion  

d e su rve illan t e t le R . F . E rn es t 

a g it co m m e a ide .

L es é lè ve s n e re ço iven t p a s u n i- 

u e m en t d e s le çon s th éo riq ue s , 

.o in d e là !! H a bitué s à trava ille r 
a u g ra nd a ir d a ns la fe rm e p a­

te rne lle o ù ils  jo u isse n t d e s b e au x  

•p ec ta c les rie la n a tu re e t o b ser­

ve n t ce q u 'e lle co n tie n t d e m a­

je s tue ux . ce s fu tu rs cu ltiva te urs  

v is ite n t le s d ive rs d ép arte m en ts  

d e U fe rm e d e l’E co le , le q u i 

C o n stitu e le m e illeu r m o ye n d e 

d é m o ntre r l’e n se ig ne m e nt th é ori­

q u e . C e tte fe rm e a dm in is tré e p a r 
le R . F . D ire c te u r, a vec la co lla ­

b o ra tio n d e s a g ro n om e s-pro fes ­

se u rs co m m e a v ise urs te chn iqu es , 

re p ré se nte le typ e m o ye n d es  
e xp lo ita tio n s a grico le s d e la ré

Ï io n . F ille a u n e su pe rfic ie d e 
5 0 a rpe n ts , d o n t 1 2 0 e n cu ltu re  

•*t 3 0 e n é rab liè re L a p artie  

tu ltivée e st d iv isé e e n q ua tre  
« o ie s e t u n d o u b le p â tu ra g e co n s­

titua n t u ne ro ta tio n d e 4 a n s.

L e tro up ea u la itie r, a va n t à s* 
tê te u n ta ure au d e p re m ière q u a­

lité , co m pre nd 4 0 va che s 3 yrsh i 
e s to u te s e nre g is trée s . S ur la  
« rm e , o n a ré co lté , ce lte a n n é e, 

•e lon le R .F . O rn er, 6 ,50 0 h a lloa

d u fo in . 2 ,00 0 m in o is d 'avo ine e t 

1 ,20 0 to nn es d e b lé d 'In de à s ilo .

[ > p ou la ille r m o d e rn e d e 1 ,40 0 

p ou les e s t so u s la d ire c tio n d u 

m o n s ie u r B e no it C h a re s t, u n a v i­

cu lte u r a yan t e u l'a va n ta g e d e 
su iv re d e s co u rs sp é c iau x à 1 In s ­

titu t a g rico le d 'ûka . O n fa it u n  

c ro isem e nt sp éc ia l d e m a n dé p a r 

le M in is tè re p ro v in c ia l a vec la  
L igh t S usse x e t le co q P a rip e n te r 

a m é rica in L 'hyb ride d on ne la  

p e tite p o u le ro u ge s i p op u la ire  

d an » le co m té d e C h a m pla in .

A l'a te lie r, m o ns ie ur Jo a ch im  

G in gra s , d ip lô m é d e l’E co le e t 

a u se rv ice d e la fe rm e , in itie , 

g râce a u x co n se ils d u R . F . f’a ti- 

lu i, le s é lève s à la co n stru c tio n , 

â li m e nu iserie e t a ux tra vau x  
la rép ara tion q u i se p rése nten t 

m ilita ire m en t d an s u ne fe rm e ; 

le i d ém o ns tra tio ns su r la m é ca­

n iqu e a g rico le so n t d o nn é es p ar 

m o n s ie u r P au l-R o ge r L ach an ce, 

a g ro no m e e t ce lles su r l’é lec tric i­

té p ar m o n s ieu r G . H a m elin . a g ro ­

n o m e d e la S h aw in ig a n W a te r 

a n 1 P o w e r C o m p an y .

V o ic i co m m en t se ré pa rtit l’e m ­

p lo i d u te m p s d e s é lè ve s d ura n t 

u n e jo urn ée : A  M 8 h e ure s : é tu ­

d e : d 'a lires : co u rs d e re lig io n ;

9 tire s : co u rs d 'ag ron om ie ; 1 0 

h re s : ide m ; 1 1 h re s : é tud e : m id i: 

d ine r. D u ran t i'ap rès  m id i, le s 

é lè ve s d iv isé s e n d eu x g rou p es  

fo n t u n e h e u re d e p ra tiqu e à 

U  m e n u ise rie o u à la m é can iqu e  

a grico le : u n e h e u re d 'ag ron om ie  

•t e n co re p a r g ro u pe lin e h e ure  

d e fra nça is o u d 'a rithm é tiq ue ; à 

5 tire s , é tu de p u is so up er: a prè s  

so up er ré c ré a tion  e t a van t le co u­

ch er u ne d em i-he ure d 'é tu d e 

o b lig a to ire p ou r to us le s é lève s .

A ce lte é co le , ils n e s 'e nn u ie nt 

p a s d u ra n t le ur h e ure d e lo i­

s irs . p u isq u e la sa lie d e ré c ré a­

tio n e s t p ou rvue d e je ux d ive rs 

e t d ’u n e té lév is io n q u i le ur p e r­

m e t d e su iv re le s p rog ram m e s 

é du ca tifs e t p op u la ires : d u ra n t 

l’h ive r, ils o nt à le ur d ispo s ition  

u n e va s te p a tin o ire .

L es je ux n e so nt p a s se u le m e n t 

la ch o se q u i co m pte d a ns e e tte  

é co le . O utre d e p rocu rer a u x 

é lève s d e sa ins d ivertisse m e n ts e t 

d e l'en se ig ne m en t tech n iq ue , o n 
vo it a uss i à le ur fo rm atio n m o­

ra le , c iv iqu e e t so c ia le . A uss i le  

ce rc le d 'é tu de d irig é p ar m o n­

s ie ur l’a g ro n om e F e rron e t le  
ce rc le d e s je un es a g ricu lteu rs  

d ir ig é p a r m o ns ie ur L s -P . P a qu e t­

te , a g ron o m e, ch e f d e la D iv is io n  

le s Je u ne s a gricu lteu rs , le s a i­

d e nt i a tte in dre ce b ut. I.e p ré ­

s id en t d u ce rc le d e je un es a g ri­

cu lte urs e st m o ns ie ur B e rn ard  

B é la nd ta nd is (p ie le se cré ta ire  

e s t m o ns ie ur M ich e l lla rn o is . S ur 

le fro n t é co no m iqu e , le s é lè ves  

s ’e n tra îne n t a u x a ffa ire s a vec  

le u r co op éra tive "L a P é ra d ie n - 

n e” , d on t le p rés id en t e s t m o n­

s ie u r R e n é T ru de l. le g éra n t m o n­
s ie ur R é jea n Ja co b e t le se c ré ta i­

re m o n s ie u r Y von G e rva is .

E n fin la "S oc ié té d es A n c ie n s” 

e s t a uss i u n e o rga n isa tio n q u i 

va u t so n p e san t d 'o r. F o nd é e le  

9 m a i 1 9 ô t a vec l'en co ura ge m en t 
d u d irec te u r d u te m p s , le R . F . 

L é on ide , ce tte so c ié té co m p te a u­

jo urd 'hu i 1 9 .5 m e m b res . S e s b u is  

p rinc ip au x so nt d e m a in te n ir la  

su rv iva nce d e l'in s titu tion p ar le  

re c ru te m en t d e h o n s su je ts e t d e  
fa ire b én éfic ie r le s je un es d e 

l'exp érie nce d e s a illés .

Il m ’a d on c é té a gré a liie d e 

re vo ir l'E co le d 'ag ricu ltu re d e l.a  

P éra de . C e tte v is ite m 'a p e rm is  

d e co n s ta te r co m b ie n le p erso n ­

n e l e n se ig na n t, co m p osé d e re ­

lig ie u x e t d 'ag ron o m es , a à co eu r 

d e fo rm e r d e s cu ltiva te urs ins ­

tru its , d es c itoye ns e xem p la ire s , 

b re f d e s h om m e s ca pa b le s d e se 

d é bro u ille r d a n s la v ie e t d e 

p re n dre le urs re spo n sab ilité s .

H e n ri I.aco urs iè re ,

A g ron o m e -p ii b lie is te .
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U n o u v e a u c o n s e il e x é c u tif d e l« F é d é ra tio n d a i J e u n e . A g ric u lte u r* d o c o m té d e C h a m p la in . D s  

g a u c h e i d ro it»  : M lle  N ic o le T u rc o tte , d ire c tr ic e , M . D é n i* G u ilb e rt, d ire c te u r, M lle C a ro le S t A m a n d , 

v ic e  p r» s id e n te , l'a b b é J W . L e s a g e , c u ré d » S te -G e n e v ié v e , M . M e rc e l B o u rb e a u , p ré s id e n t, M . L o u is . 

P h ilip p e P a q u e t, c h e f d e la d iv is io n  d e . je u n e s s u M in is tè re , M . M a u ric e G a g n o n , v ic e -p re s id e n t, M il, 

O e n y s » P o lv in , s e c ré ta ire -tre s o riè re a t M . U ly s s e P o tv in , a v is e u r te c h n iq u e .

L e cu ltiva te u r, ro i e t m a ître che i lu i: U N B E A U T IT R E ! 

B E L L E V O C A T IO N ! le  cu ltiva teu r, n ou rric ie r d e l'hu m a n ité

D ie u . Ijo s  so n in son da b le sa g e s­

se , a va it ce rta in e m en t se s vu e s 

q u an d II c ré a le p rem ie r h om m e  

d u lim o n d e la te rre e t le p laça  

e n su ite d a n s le p a rad is te rre s tre  

a fin q u 'il le g a rdâ t, a fin q u 'il d e­

v in t u n b o n cu ltiva teu r.
H e ure u sem e n t, o n c ro it e n core  

e n l’a ttra it d e la p ro fess io n a g ri­

co le . C e t a ttra it o rig in e , ce rtes , 

d e ce q ue l'o n a im e à se re pré ­
se n te r le cu ltiva te u r co m m e ce lu i 

q u i p ossè de so n to it e t so n d o­

m a in e co ns titu é d e ch a m ps im ­

m e n ses e t fé con ds , n o urrissan t 

d e s tro up ea ux d oc iles . C e tte im a­

g e e x is te d an s l'im a g in a tio n d e 

to u t ê tre h um a in q u i p e u t p e n­

se r e n to u te  sé rén ité . S a ns d ou te , 

ê tre cu ltiva te ur ce la e x ige d u 

trava il, d e s e ffo rts ; m a is , q u e l 

je un e o u m o ins je un e n e se fa it 
p as . s’i 1 a im e l'ag ricu ltu re , s 'il 

a ce la d an s le sa ng , ce tte im ag e  
d u cu ltiva te ur? S i l’o n a d m et q ue  

le su ccès e s t u n rê ve d e jeu ne sse  
réa lisé d a ns l'â g e m u r, o n a c­

ce p te ra e t o n e nco u ra ge ra m ê m e 
ce b e au rê ve . Il n ’e s t p a s q u e s­

tion . p ar ccs p rop os , d e fa ire  

rê ve r p ou r le se u l p la is ir d e la  

ch o se n i d e fa ire c ro ire q u e l'a ­

g ricu ltu re , ce n 'e st q u 'u n rêve . 
L 'ho m m e ce p en d an t a b e so in 

q u 'o n lu i p rése nte u n e s itua tion , 

u n m o de d e v ie , vo ire m ê m e u n e

vo cation —  co m m e to u te vé rité  

d 'a ille urs —  -so us fo rm e d 'im a­
g es a ttra yan tes , m ê m e s i p ar a il­

le urs o n d o ive l'é c la ire r su r le s 

a spe c ts e t su r le s e x ig en ces d » 

co s ré a lilés .
l. 'ê tre h u m a in n e te nd -il p a s 

ve rs u n ce rta in b on he ur te m p o­
re l e t m a té rie l? Q u i n e re ssen t 

p a s le b e so in d 'ê tre à l'a ise p ou r 

fa ire so n tra va il e t so n d e vo ir 7 

S t-T h o m a s lu i-m ê m e a ffirm a it 

q u 'un e ce rta in e a isan ce é ta it n é­

ce ssa ire p o ur la p ra tiq ue d e la  

ve rtu ; e t, q u an d o n co nn aît la v ie  

d e ce sa in t, o n co ns ta te co m b ie n  

é ta it g ran de sa fo rce d 'âm e , -sa 
vo lon té . S a ns d ou te , ce lle -c i a va it 

é té cu ltivé e d e pu is lo ng tem p s 

d an s u n te rra in fa vora b le à so n  
a cc ro isse m en t. U n e te lle a ffirm a ­

tio n d e ce d oc te ur d e l'E g lise d é ­

m o n tre so n e sprit d e fo i, trè s  

b ien , m a is a uss i so n h u m ilité , 

p u isq u 'il a lla it ju squ 'à re co nn a î­

tre sa d ép en da nce d 'u n ce rta in  
b ie n -ê tre m a térie l p o u r fa ire le  

b ien , il e s t d o nc p e rm is d e vo ir 

le b ea u cô té e t m ê m e d e s 'in sp i­

re r so uve nt d e ce tte b e lle im a ge  
d e l'a gricu ltu re e l p a rfo is m ê m e 

d e rê ver d ’a g ricu ltu re .
C e tte p re m iè re re pré sen ta tio n  

d u cu ltiva te u r a p u p ara itre id éa ­
le à p re m iè re vu e , p o urta n t e lle  

n e sa u ra il sa tis fa ire  co m p lè te m e nt

C h a u ffo n s n o s . . .
(Suite 1e la paye 12)

6 5 d e g ré s m a is il a ré a lisé q u 'il 

lu i é ta it im po ss ib le d e le fa ire  

sa ns y in s ta lle r u n se co n d ve n ti­
la te u r p o u r é lim in e r le s m a uva i­

se s o d e urs d a ns la p orch erie . 

D 'ap rè s ce m o n s ie u r, à u n e te m ­

p é ra tu re d e 5 5 d e gré s le s p orcs  

d o rm e nt b ien , o nt b o n a pp étit, 

se d éve lop pe nt n o rm a le m e n t e t 

p ro fiten t le p lu s p oss ib le d e s a li­

m e n ts co n so m m é s.

D u ra n t le s q ua tre p re m ie rs  

m o is d e l’a nn ée , 7 4 p .c . d es 

p orcs e ng ra issés p a r M . I.am o n d 

o n t é té c la ssés d a ns la ca tég o rie  

“A ” e l la m o ye n ne d 'â ge à l'a ­

b a ttag e a é té d e c in q m o is e t 

tro is se m ain es . A u co u rs d u 

m o is d e fé v rie r, a lo rs q u e la te m ­

p é ra tu re e x té rieu re e s t ra rem e nt 

a u-d essu s d e zé ro , l'h u ile d e 
ch a uffag e a co ûté $ 9 .50 . so it le  

p rix d e d eu x sa cs d e m o ulée .

S i le p orc e x ige u n e te m pé ra­

tu re d e 5 5 d e gré s o u p lu s p ou r 

se d é ve lo pp e r n o rm a lem e n t, la  

p lup a rt d e s cu ltiva te urs d u C a­

n ad a a ug m en te ra ien t le urs re ve­

n us . so it e n ch au ffan t la p orch e­

rie < >ii e n su ra lim en tan t le urs  

p o rcs d u ran t se p t o u h u it m o is  

d e ch aq ue a nn ée .

T o ute fo is , il e s t fo rt d o u te u x 

q ue le s p orcs p u isse n t d igé rer 

su ffisam m e n t d e n ou rritu re p ou r 

m a in ten ir la p o rche rie à la te m ­

p é ra tu re vo u lu e . D e fa it, le cu l­

tiva te ur lu i m ê m e e s t inca pa b le  

d e co nso m m er la q ua ntité d 'a li- 

m e n L s n éce ssa ire p ou r m a in te n ir  

la ch a le ur d e so n co rps p e n da n t 

le s m o is d 'h ive r. P ar co n sé­

q u en t, la m é tho de la p lu s é co­

n o m iq u e co n s is te à ch a uffe r la  
p o rche rie a fin d e p erm e ttre a u x  

p ore s d 'u tilise r le u rs a lim en ts  

e xc lu s ive m en t p ou r fa ire d e s a ug ­

m e n ta tio ns d e p o id s .

D O N N E E S E X P E R IM E N TA L E S E T A B LIE S A  

F R E D E R IC T O N , N .-B

G e nre d e  P orch erie

p o rch e rie  o rd in a ire

T a ux d 'acc ro isse m en t 1 .81

( liv res d e g a in jo urn a lie r)

U tilisa tio n d e s a lim e n ts  3 5 4

( liv re s d e m o u lé es p ar liv ra  

d e g a in )

A g e à l'a  b a l 1 a g e  1 7 5  jo u rs

C oû t de .s a lim en ts pour $ 17 .29
ch a qu e p o rc

P orch erie à 

fa çad e o u verte

1 .34  

3 « 3

1 78 jo u rs  

*1 8 .1 5

A  ly re M P O IR IE R , a g ron o m e, 

S erv ice d e l'in fo rm a tio n e l d es re che rche »

le s a sp ira tion s d u ca tho liqu e  

ltii-c i, e n e ffe t, d és ire le b ie n 

d e to u s se s frè re s , so n co e u r 

n 'a ura d e rep os q u e lo rsq ue to us  

a u ro n t m o in s d e m isère , co nd i­

tio n p ou r q u ’ils d e v ie n n en t m e il­

le u rs . P lus b e lle e n core e s t l'im a- 

g e d e l'ag ricu lte ur. E n e ffe t, c 'e s t 

p a r lu i q ue le g e nre h um a in p eu t 

se n ou rrir, se d é ve lo p p er e t u  

v re p le in em e nt a fin d e ta ire , il­

ia fa çon la p lus p arfa ite p o ss i­

b le , la vo lon té d u C ré ate ur. O u i 

le cu ltiva teu r e s t le n o urric ie r 
d e l'h um a nité , o n n e le ré pc i e u  

ja m a is a sse z . C 'e s t u n e ré a lité  

b ien é v ide n te a u jo urd 'h u i e t b ien  

im p ortan te a u ss i, a lo rs q u e le s 

d eu x tie rs  d e ce tte  h um a nité  so u f­

fre n t d e la fa im .

N o us p ou von s trou ver b ie n é p a­
ta n te s le s ré a lisa tio n s d u g én ie  

h u m a in : le s é d ifices d e p lus ie tiis  
d iza in e s d ’é tag e s , le s b a rrag e s 

im m en ses p ou va nt fo u rn ir d e s 

ce n ta in e s d e m illie rs  d e ch e va ux 
va pe ur. P o urta n t o n a p rou ve d e­

p u is p lus ie urs a nn ée s q u e l'én er­

g ie d u so le il é ta it u tilisée p lus  

e ffica cem e n t p ar le s cu ltu re s q u e 
p a r le h arn ach e m e nt d es co urs  

d 'ea u . A b ien y p e nse r c 'e s t 

g râce à ce tte é ne rg ie d u so le il 

q ue le s p lan te s p e uve n t p on s .-er 

e t n o urrir le s a n im a u x e t l’h o m ­
m e . Il e s t d on c n orm a l q u 'o n a it 

p u p rou ver q ue la cu ltu re d e s 

p lan tes u tilisa it d e la m e ille ure  

fa ço n ce tte é ne rg ie .

C u ltive r ce pe nd an t n 'es t p a t 

to u jo urs fa c ile . Il su ffit p ou r s e n 
co n va in c re d e p en ser a ux ca p rice s 

d e la te m p éra tu re , su rto u t so u s 

n o tre c lim a t q u i n e n o u s d o nn e 

g u ère p in s d e c in q m o is p o ur 
u tilise r le so l e n cu ltu re , q u an d 

les in te m pé rie s n e ra vag en t p u  

le s fru its d e to u te u n e sa iso n  
d e d u rs la be u rs, o u . e n core , q u an  I 

le s inse c tes e t le s m a la d ies n e 

v ie nn en t p a s ru in er d e b elie f 

ré co lte s . E t q u e d ire d es d im  

cu ltes d e ve n dre le s p rod u its  

a grico les , d e trou ver u n P rix  
v ra im en t ré m u né ra te ur, a lo rs q u e 

la co n curre nce d e p ays p lus fa vo­

risé s e t su rtou t ce lle d es in te r- 
m cd ia ircs tro p n o m bre u x fo rce n t 

l'ha b ita n t à ve nd re , s ino n à p erte , 

d u m o in s a ve c u n b én é fice in s til- 

fi.sa n l 7 C ’e s t à se d em a nd er .s i i«  
cu ltiva te u r e s t vra im e nt ro i e t 

m a ître ch e z , lu i! T o ute fo is , H  

v ra i cu ltiva te ur n e se d éco ura ge n  
p as ca r il a fo i e n l'a g ricu ltu re . 

A u jo u rd 'hu i, d 'a ille u rs , so n in s­

tru c tio n e t so n é tab lisse m e nt so nt 

g ran d em e nt fa c ilité s p ar d e ré ­

ce n te s lo is d u g ou ve rn em e nt d u 

Q u éb e c . Il e .st à e sp ére r q u e S 1 
fo i e n l'a gricu ltu re le p o usse ia  

à s 'in s tru ire e t l’in c ite ra à 5 8 

g ro up e r a u p o in t d e vu e p ro fes ­

s ionne l. A ins i ren fo rc i, il pou rra  
m ie u x fa irp  fa ce a u x e x ig en ce s n s 

sa p ro fe ss io n e t ré p on d re a vec  

p lus d 'e fficac ité a u x b e so ins a c­
tu e ls q u i so n t trè s g ran ds . A bu s , 
to u te s le s ce llu les d e ce co rps  

im m e nse q u ’e s t l'h u m a n ité re ce­

v ro n t ce sa n g d e la te rre , sa ng  
q u i le ur p erm ettra d e v iv re p le i­

n e m en t a fin d e jo ue r le ur ro le le  

p lus p arfa item e nt p oss ib le . 1 
vo ca tio n d u cu ltiva te ur, q u e ll* 

b e lle vo ca tio n !

M a rtia l L A M B E R T , 

A g ro n om e .
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C O N T E D E N O E L

lioël de Qoie
par A nnette L O ISE L LE

E
m iiiiinxcl Josserand e.st né de parents 
fortunée. Il habite U ne vaste dcm cu- 
rt, „u le luxe et le confort abondent. 

K m m anuel a une cham bre de jouets 
dont la variété et la richesse sont insur- 
ca'saljles. Plus <|iie cela, il possède un 
•htval bien à lui. O ui, un vrai poney qu’il 
peut atteler à sa voiture et se prom ener 
tom m e bon lu i sem ble sur l'im m ense do­
m aine de son père.

le croiriez-vous? A u lieu de se sentir 
follement heureux, Em m anuel s’ennuie.

allons donc! C om m ent un enfant ainsi 
com blé peut-il s'ennuyer?

Pourtant, Em m anuel Josserand ne sem ­
ble pas satisfait. 11 a dix ans. Son papa, 
1res riche, est prêt à satisfaire tons ses 
désirs. 11 reçoit de sa m am an autant de 
caresses que de gâteries.

Il e>t vêtu com m e un prince, possède 
une bourse bien garnie. M algré tout ce­
la. Em m anuel va dans la vie com m e s’il 
était a la recherche de quelque chose, 
yue lu i faudrait-il donc pour être joyeux, 
ce dem ande souvent m onsieur et m ada­
m e Josserand.

I.e tem ps fuit. N oël approche. Les pa­
rents d Em m anuel s’en réjouissent, 
,.nyant que cette période de plaisirs et 
de fete- m jouira le trop sage garçonnet.

In jour. M . Josserand dit à son fils:
"V oici pour toi, Em m anuel. Tu as 

dans cette bourse tout l'argent nécessaire 
a tes achats de N oël. D épense eet argent 
com m e il le plaira de le faire. N otre 
chauffeur A lain te conduira en lim ousine 
à la ville voisine. V isite les grands m aga­
sins et choisis ce que tu désires?

A V illenantelle, les m agasins regorgent 
de clients affairés. Les étalages sont 
éblouissants U ne anim ation inaccoutum ée
icgne partout.

A u royaum e des .jouets qui surpassent 
tous les autres, deux jeunes enfants par­
m i des centaines d ’autres, adm irent si­
lencieusem ent l’objet de leurs rêves. Pau­
vrem ent vêtus, les yeux tristes et rê­
veur.', R ose üuval regarde avec am our line

oupée m agnifique tandis que son frère 
lichel m ange des yeux une jolie voituret- 

le. A vec la perm ission de leur m am an, 
ils sont venus, les petits pauvres, adm irer 
toutes ces m erveilles. U s savent très bien  
cependant que ces jouets coûteux ne sont 
pas pour eux. U s se contentent de rêver.

Em m anuel Josserand, toujours accom ­
pagné du fidèle A lain , a acheté une cor­
beille de fleurs et une riche bonbonnière  
ir sa m am an. 11 a choisi one m ontre pour 
son papa. Et tellem ent d ’autres présents 
pour les cousins, les am is, les cousines 
sans oublier son parrain et sa m arraine. 
II n a rien acheté pour lui. A ucun jouet 
ne l’intéresse.

-et**.-

Soudain, il aperçoit les deux petits pau­
vres, si ditférents des autres enfants 
joyeux et vifs.

R ose et M ichel se tiennent par la m ain, 
l’air craintif. N e se sentent-ils pas dé­
payses au m ilieu de ce royaum e enchan­
té?

"Q ue font ccs pclit.s?’’ dem ande Em m a­
nuel a son com pagnon qui le suit silen­
cieusem ent.

—  D ’après ce que je vois, M . Em m anuel, 
ce sont des petits pauvres. 11 regardent 
les jouets qu 'ils aim eraient posséder.

—  U s n ’achètent rien?

—  Les pauvres n 'ont pas d 'argent pour 
acheter des jouets.

—  Pourquoi viennent-ils ici alors?

—  Pour voir de belles choses et pour 
rêver. C 'est perm is à tout le m onde.

Em m anuel Josserand reste songeur. R o­
se et M ichel D uval se dirigent vers leur 
dem eure ...

“Les pauvres n 'ont pas d 'argent pour 
acheter des jouets. U s viennent ici pour 
regarder et pour rêver”.

C es paroles sont dem eurées dans l'es­
prit de l'enfant riche.

C ’est l'avant-veille de N oël, pendant le 
repas du m idi.

Soudainem ent,Em m anuel dem ande à sa 
m ère:

— M am an, connaissc-z-vous des pauvres -’
—  D es pauvres, dis-tu? Q uelle idée! Je 

sais qu ’il existe des pauvres. 11 y en a 
toujours eu. Il y en aura toujours... 
Q uand A lain est entré à notre service 
com m e chauffeur, on peut dire qu 'il était 
pauvre sans être m iséreux.

I.e repas term iné, Em m anuel part à la 
recherche d ’A lain . Il le trouve au dehors, 
occupé à polir la fiche lim ousine de la 
fam ille Josserand.

“A lain ", dit l'enfant, “c’est vrai que tu  
as été pauvre avant de vivre avec nous? 
Tu n’avais pas d 'argent pour acheter ce 
que tu désirais? A lain , sais-tu ou de­
m eurent les pauvres?’

Surpris d'entendre Em m anuel parler 
ainsi, A lain D ubois, qui a une affection  
toute particulière pour cet enfant, répond 
aim ablem ent à ses nom breuses questions.

“D es pauvres” , M . Em m anuel, “il y en 
a un peu partout, ici. dans chaque ville, 
dans tons les pays. N on loin d’ici, je 
connais un endroit ou se cache la pauvre­
té et la m isère” .

L 'enfant reste songeur.
D es pauvres! il y en a tellem ent sur 

terre? D es pauvres vivent tout près d 'ici?

“A lain”, dit-il, “je veux voir les m ai­
sons des pauvres. C onduis-m oi dans ce 
quartier, veux-tu”?

—  Si vos parents ni'autorisent à le fai­
re. je veux bien.

—  M ais lu sais bien m on brave A lain , 
que papa et m am an n ’auront pas d 'objec­
tion. Q ue nous allions à l’est ou à l'ouest, 
que leur im porte.

— V ous serez peut-être déçu, M . Em ­
m anuel. V ous n'y verrai rien de beau, 
croyez-m oi.

—  Je veux aller chez les pauvres.

D es enfants à la m ine chétive jouent 
sur le Irotto ir et dans la rue, place M on­
treuil.

Evénem ent plutôt rare, une luxueuse 
lim ousine roule m odérém ent sur la neige 
durcie. A ux fenêtres des taudis, des fi­
gures pâles apparaissent.

D es chem inées délabrées, s'échappent 
de m inces jets de fum ée.

A percevant la riche voiture, les enfants 
effrayés courent se cacher à l'arrière des 
m aisons. Les plus hardis risquent un oeil 
afin de voir ou s'arrêteront les étrangers. 
C ar aucun habitué de ce quartier des pau­
vres ne possède une sem blable autom o­
bile. Q uelques m inables bagnoles circu­
lent ici et là. C 'est tout.

La lim ousine n 'arrête pas. E lle d ’sparait 
au tournant de la roule.

V ous l’avez, deviné. A lain D ubois a 
salisfait le désir de l’enfant riche en lui 
faisant visiter le quartier des pauvres 
K  des m iséreux. Em m anuel n ’en croit pas 
> is yeux. Son coeur en e.st tout boulever- 

C e contact avec la m isère devait in- 
lluencer toute sa vie. A partir de ce jour, 
il com m ença A aim er. O ui, Em m anuel 
Josserand com m ença à aim er son pro­
chain , surtout les pauvres, ceux qui n 'ont 
pas d'argent pour acheter des jouets, 
toujours aidé du fidèle A lain , avec la 
perm ission de ses parents, il em ploya 
une grande partie de son argent à fair*  
la charité.

C haque année à l’approche de N oël, 11 
achète des quantités de victuailles de tou* 
les sortes pour les pauvres, place M on­
treuil. li n ’oublie pas les jouets, qu’il va 
d istribuer lui m ênre avec A lain D ubois.

A insi, R ose D uval a reçu une m agnifi­
que poupée. M ichel, son frère, s’am use 
avec une belle voiturette.

Les petits pauvres du quartier ne vont 
p lus se cacher lorsqu ’ils voient venir la 
riche lim ousine de la fam ille Josserand. 
U s savent très bien m aintenant que le 
passage des riches parm i eux est toujour*  
un joyeux événem ent.

Em m anuel est heureux com m e il n* 
l'a -jam ais été.

U a trouvé ce qui m anquait à ion 
bonheur. C ’est la satisfaction de donner, 
la joie de faire des heureux.

Lepage, O nt.
A nnette LO IS  ELLE
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vous jpetrle...

Pourquoi et

Si Iis bétes savent aim er et 
s attacher à l'hom m e, non seule- 
m ent parce que le veut la loi 
'le la nature, m ais aussi par un 
'r»i sentim ent d 'affection, com ­
m ent en retour, devons-nous les 
lum er? N ous avons un tas de 
m isons de les affectionner, en- 

autres pour l’agrém ent de 
l'ur com pagnie, com m e les oi- 
seanx en cage, les chiens de 
m aison, pour leur utilité com m e 

belies de som m e, souvent et 
m alheureusem ent consi d é r é c s 
com m e de vulgaires m achines. 
O n aim e aussi un anim al pour 

■S1 beauté ou tout sim plem ent 
par snobism e.

•m it cela sont les prem iers 
jnulifj ,ic n0(re attachem ent aux 
bites. D e ces raisons de les 
année découlent des obligations 
parce qu 'ils sont nos inferieurs 
Ç t com m e tels nous devons leur 
ovitcr la souffrance, les protéger, 
m s soigner et les éduquer.

Comment, éviter et prévenir 
es souffrances inutiles chez les 

botes.

'•a souffrance volontaire et 
sadique est indigne. N om bre de 
sociétés rie bienfaisance et pour 
"e m entionner que la Société 
protectrice des A nim aux, réprou- 
cent les cruautés faites aux bê- 
e*. O n a m êm e fait des lois 

'm l voient à ce que ces cruau­
tés *t certains abus soient punis.

M alheureusem ent, et dans no­
tre soi-disant civilisation, on 
rencontre encore des indivihis 
qui se livrent à des plaisirs hon­
teux en faisant souffrir des ani­
m aux par sport, disent-ils, ou 
par pur m auvais esprit.

Les punitions corporelles in­
fligées aux bêtes doivent être 
appliquées avec raison et de 
grâce, pas sous le coup de la 
colère. D ’ailleurs, l’anim al u’est 
punissable d’aucune peine autre­
m ent que com m e m anoeuvre de 
dressage?

lorsqu 'on est obligé de sa­
crifier une bête, soit à la suite 
d ’un accident ou lorsque la vieil­
lesse ne la rend plus utilisable, 
détru isons-la vite et bien! U 
vaut m ieux souvent ia conduire 
chez son vétérinaire qui a tout 
entre les m ains pour sacrifier 
l'anim al soit par des m oyens 
toxiques cl rapides, ou encore 
par des m éthodes chirurgicales 
lesquelles aidées de l'anesthésie 
m ettent fin sans douleur aux 
jours de la bête.

Parlant de chirurgie, les gens 
b ien pensants se révoltent en 
face des vivisections et des vi­
visecteurs. 11 nous est pénible de 
voir que beaucoup de gens non 
qualifies, pour ne pas dire des 
charlatans, pratiquent une soi- 
d isant chirurgie que nous de­
vrions plutôt appeler boucherie

dans le sens le plus brut; I que 
l’on puisse y donner.

H eureusem ent que le n* inbre 
de ccs charlatans dim inue c l que 
de plus en plus on confie le 
soin de ses bêtes à l'hom m e de 
l’art. , .....

N otre deuxièm e devoir a 1 e- 
gard de nos anim aux, c'est la 
protection.

C ette protection envers 1rs 
bêtes a une triple signification. 
Les anim aux doivent être pro­
tégés: d’une part, contre les 
sévices et les abus de l'hom m e, 
d ’autre part, contre les anim aux, 
qu’il s’agisse de 1cm  > congénè­
res ou d’autres espèces: en­
fin il faut bien souvent les dé­
fendre contre eux-m êm es.

O n pourrait souligner les m au­
vais traitem ents volontaires ou 
par négligence dont sont victi­
m es nos anim aux. N ous pouvons 
léser et faire souffrir les bétes, 
parfois, faute d ’attention et de 
réflexion. A tteler un cheval bles­
sé et qui souffre de sa bles­
sure; les colliers m al ajustés qui 
m eurtrissent l’épaule; la sellette  
qui fait des plaies de garrot: le 
fer défectueux; le harnais m al 
ajusté; tout cela sont autant pour 
le cheval des causes lointaines 
ou prochaines de souffrances.

U n m ot m aintenant des bons 
soins que nous devons prodiguer 
aux bêtes. N ous devons dans
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comment aimer les animaux

toute la m esure du possib le les 
éloigner des dangers de la m a­
ladie. C ’est par l’hygiène bien 
pratiquée et secondée par une 
saine prophylaxie quz nous par­
viendrons à atteindre ce résul­
tat.

N ous savons que pour les 
grandes espèces dom estiques, 
com m e le cheval, la vache, le 
porc, qu’ils doivent être logés 
convenablem ent en leur fournis­
sant un cubage cl un éclairage 
voulus. Q uant à la nourriture 
et les autres soins de pansage, 
les éleveurs savent qu’il y va 
de leur intérêt à ce que tout 
soit rationnel et conîm m e au< 
besoins respectifs des bêtes re­
productrices ou productrices^ se­
lon le cas. 11 en est de m êm e 
pour les oiseaux de basse-cour 
dont l’entretien et la -uosistance 
ont lour répercussion sur l“s re­
venus attendus.

Peur ce qui e t les anim aux 
de 11 .! on, les soins sont tout 
à fait différents. D isons qu'ils 
doivent être traités un peu com ­
m e des hum ains. Si nous pre­
nons la peine de garder ou un 
c'>at ou un chien, il convient 
ru 'il : :t traité convenablem ent. 
O n : crt à ses bêtes assez sou­
vent, les restes de t ildes ou (1rs 
abats, etc... Le m ena, sans cn- 
l.cr dans les détails, pour cha­

que espece, doit être com posé 
grosso m odo d ’environ 40 pour 
cent d ’alim ents d ’orrgine anim a­
le, et 60 pour cent d ’origine vé­
gétale. Le chien et le chat sont 
naturellem ent carnivores, m ais 
leur dom estication les force à 
être om nivores et à s’alim enter 
un peu com m e l'hom m e Leur* 
plats ne doivent cependant pas 
être trop liquides, m ais on doit 
leur laisser la disposition cons­
tante de l'eau fraîche.

N ous avons vu trop rapide­
m ent hélas! com m ent il faut ai­
m er les bétes. C e sentim ent peut, 
être pratique de bien des fa­
çons. R etenons que si les ani­
m aux nous ont été donnés pour 
notre service et notre agrém ent, 
ils resteront dans le cadre do 
leurs attributions en leur per­
m ettant de vivre convennnlem ent 
cl les prévenant contre les dan­
gers qu’ils ne soupçonnent pas. 
O s m esures aidées d ’une sai­
ne éducation, et encore '.à, agis­
sons avec bonté, car aucun snn- 
tTncnt ne peut être plu» expan­
sé ni plus transposable que la 
bonté.

La bonté pour les anim aux, 
l'am our des anim aux, est un t-x- 
i-u-ice spirituel singulièrem ent 
favorable à l’altru ism e, à la pié­
té, à la charité.

D r J. ST-G EO R G ES, M .V .
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C e jour-là ...

...au Verm ont
a v e c W ilfr id  H E 3 E R T , a g r o n o m e

-4-

N ous nous som m es quittés l.i sem aine dernière sur le 

tableau de la courbe bi-quotid ienne de la production du la it 

à la ferm e "January" da C olchester, Verm ont. Précisons 

qu'en abscisse on indique la  djte et en ordonnée la quantité 
to tale de la it. A insi nous pouvons suivre les progrès ou les 

reculs dans une vue d'ensem ble de la courbe tracée m ais 

nous pouvons égalem ent retrouver le deta il de chaque jour.

S ta b u la t io n  lib ra

N ous sortons dans la cour au 
point de jonction des bâtisses eu 
t m e de L. A droite , noua aper­
cevons l'abri où les anim aux, 
peuvent circu ler librem ent. \ 
gauche, le fenil gardé par un ni 
t -lier et où les anim aux peuvent 
m anger leur foin. Au centre da 
h cour de cim ent, un lusain 
d 'eau. Près de la clôture, noua 
apercevons des blocs de sel.

Tout est propre dani ceti a 
cour... car l'entretien en e.ù 
I ; v ile . C om m e elle est en cim ent, 
une sim ple petite gratte â l'a 
v in t d’une "jeep" suffit pour 
nettoyer facilem ent l'a ire do 
couchage ain.-i que la cour d 'ex 
ercice.

I.a tasseric de foin contieui 
environ 375 tonnes de foin 
e '-.e . N ous verrons dans le pro 
c i un artic le quelques consul r i 
t ons sur le séchage de ce fo in

H a b itu d e d e s b é te l

Les bêtes ont aussi leurs hahi- 
t les. C elles-ci proviennent prin­
cipalem ent de besoins fondauien 
taux. .A insi, rem arquons ce

A V IS

O n est prié de prendra 
note que U C om m ission de 
l'Industrie Laitière de la pro­
vince de Q uébec a m aint* 
nant ses bureaux à la m enti 
îdresse que l'O ffice de» m ar­
chés agricoles du Q uébec:, 
o it: 170-180 est, rue D orchea- 

‘er, M ontréal 18, P. Q .

qu’e lles font quand on leur ou­
vre l'entrée de la cour, car elle* 
V* trouvent présentem ent dans 
un pâturage attenant à celle-ci, 
O ès leur entrée dans la cour, 
e lles se dirigent vers le bassin 
d 'eau. C e doit être leur appéritif. 
D e la. elles se dirigent, vers les 
b locs de sel. . . question d'a igui- 
ser leur appétit. Puis, elles vont 
au foin em plir leur panse tout 
eu attendant leur tour de traite.

T r a ite  e t m o u lé e

f,'heure de la tra ite étant arri- 
i v. elles entrent dans-la salts 
I * tra ite par groupe de six. Tro ii 

:! ; chaque côté d'une allée cen- 
tra is* profonde ou le surveillant 
contrô le la tra ite . C haque anim al 
i un num éro. Le surveillant par 
ce num éro consulte un tableau 
qui indique la quantité de m ou-

• a donner a chacune des va- 
ch -s selon leur production indi­
viduelle ... et pendant qu’e lic* 
d m nenl le produit de leur fabri- 
cation, elles m angent la quantité 
:t • m oulée qu'on leur donne. Au 
haut de la m angeoire, il y a un 
d istributeur de m oulée et à cha 
que quart de tour, il tom be uns 
livre de m oulée. Ayant donc con­
sulté son tableau, le surveillant 
donne à chaque anim al la quan­
tité exacte de m oulée qu’il a be­
soin (soit 1 livre par 3 à 4 livres 
de lait produit).

N otons au passage que la pro­
duction m oyenne de la it par va­
che sur cette ferm e fut de 10.021 
livres de la it avec un pourcen- 
L ige te gras de 3.71 en I960.

Joyau Soi’! à tous mes lecteurs.

L e  m onde évolue e t  

le s  goûts changent
j U ne récente enquête, m enée 

j par les D istilleries M clcbcrs 

parm i les nom breux connais­

seurs et consom m ateurs de g in, 

a confirm e cette tendance.

Pour satisfa ire I P G O Û T'

, D 'AU JO UR D 'H U I, les con­

naisseurs exigent un gin plu* 

j léger, p lus désaltérant . . . en­

fin , un gin au goût de tous 

Q uand m êm e, il faut un gin 

authentique fa it de g iaiii» , sic ':- 

c ialem cnt distillés et rectifiés 

- avec des haies de genévrier cc 

! autres plantes arom atiques, 

so it, du g in dans toute l'accep­

tion du m ol, sans autre, qua­

lificatifs.

I_____

I c i D istilleries M elchcrs sont 

heureuses de presenter l'au­

thentique et nouveau gin 

"C roix d 'O r", au goût d 'au- 

jourd’hui. ( 'est un délic ieux 

breuvage en toutes saisons.

t e nouveau gin "C ro ix d 'O r” 

est distillé et vie illi à point 

dans les vastes distilleries 

M elcbers situées à D crihier- 

v illc. C e g in authentique pour­

ri satisfa ire les goûts des plus 

exigeant-, C e g in C ro ix d 'O t au 

goût d 'aujourd’hui est d istillé  

et rectifié dans des alam bics 

scientiliquem ent perfectionnés 

par les D istilleries M elcbers, 

une entreprise du Q uébec, à 

votre service depuis 1898.

V goûter, c 'est l’adopter!
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. » « N O T R E  R O M A N  F E U IL L E T O N  -  6  » » ♦

B R U N O
p a r Y V E S  T H E R IA U L T

Tout d'abord, R osanne était 
restée sidérée.

Q uoi, il fa illira it vendre cette 
terre'.’ O u t'hypothéquer alors 
m oine que sans dettes, ils triom ­
phaient des durs tem ps? Q uel 
sort était-ce qui les frappait? 
Pourquoi cela arriva it-il?

— Bruno! Vendre la terre?
— l.'hv pothequer, il faudrait 

que je trouve un prêteur bien 
d iscret... J'a i seulem ent jusqu’à 
vendredi, si je décom pte sam e­
d i et dim anche...

Pour sauver G illes!
R oxanne n'avait jam ais aim é 

le frète cadet de Bruno. U ne 
sorte d'instinct. Elle craignait 
sont regard, franc d’apparence, 
m ais qui pouvait être fourbe 
aussi, com m e était fourbe le 
sourire.

M êm e à l’école, R osanne se te­
nait lo in de ce garçon plus grand 
qu'e lle, qui savait fa ire ses coups 
et leurrer ta m aîtresse d’un sou­
rire engageant, d une gentillesse 
m éthodique.

— Il le faut, dit Bruno. Je 
n 'ai pas le choix. S i je le laisse 
a ller en prison, toute la fam ille  
va en souffrir. M oi. je m ’arran­
gerais toujours, j'a i de quoi de­
vant m oi. M ais les autres...?

Ils s’en tirera ient aussi.
M ais Bruno est un acharné, 

et com m e tous les acharnés, il 
est parfo is lutté . Il s’est d it que 
rien ne re jaillira it sur sa fam il­
le. alors il tient son bout.

—  Si tu vends la terre, Bruno, 
où irions-nous?

Il eut un geste vague. Il n'y 
avait vraim ent pas pensé.

Je ne sais pas... je verra i, 
dans le tem ps...

T rouvera is-tu acheteur à 
ton prix en si peu de tem ps?

—  Beattcuge m 'a souvent offert 
d 'acheter.

—  A com bien?
— U n a jam ais parlé de prix, 

m ais la terre vaut au m oins 
trente m ille ... le roulant, les ani­
m aux. les bâtim ents... J'a i deux 
cents arpents utiles... Ah, oui, 
trente m ille ...

E t s'il profita it que tu veux 
la vendre tout de suite pour 
t’o ffrir m oins?

Bruno haussa les épaules. 11 
n 'avait qu'une pensée, trouver 
v ingt m ille dollars. Le reste 
n 'éta it que supposition et con- 
jectu res.

M ais R osanne secouait la tète. 
I.e choc se passait un peu, elle  
com m ençait a voir plus cla ir, à 
d istinguer le dram e qui s’enga­
geait

M ais jam ais, en dix ans de m a­
riage. ne s'était e lle opposée une 
seule fu is à Bruno. Jam ais elle 
n’en avait eu l'occasion, toujours 
l’hom m e avait su décider cor­
rectem ent, justem ent, pesant 
b ien chaque décision, tenant 
com pte de R osanne, des enfants. 
Pour la prem ière fo is, i) sem bla it 
s’engager sans avoir réfléchi et 
en ne tenant com pte de person­
ne

Sauf de G illes...
— Il n'y a pas que G illes, tu 

sais, Bruno. Il n 'y a pas que lu i, 
e t il n'y a pas que ta fam ille, 
fl y a m oi, et les enfants. M ais 
p lus im portant encore, il y a 
toi. Toi et cette ferm e. Tu l’as 
prise m ontée au vert, tu le sais. 
Ton père la négligeait depuis 
tro is ans et b-x frères s’occu­
paient de I e tt r affaire à eux. 
Tu l’as rem ise en rendem ent. R e- 
garde-la aujourd’hui. C’est ton 
travail à toi. et à m oi un peu. 
Pour l'am our de ce voyou, à 
M ontréal, tu sacrifiera is tout?

Bruno, tête base, ne disait 
rien.

M ais le pli de son front révé­
la it l'entê lentent. C e ne serait pas 
à discuter ou à raisonner que 
R osanne gagnerait.

A lors la fine fille, belle et 
m ince, trouva soudain une foreu 
eu elle tp ii se révélait rarem ent. 
E lle se leva, se tin t droite de­
vin t élit hom m e.

— R egarde-m oi, Bruno.
Il leva les yeux vers elle , 

parut surpris de voir quel air 
e lle avait sur le visage.

—  Je te le dem ande une der­
n ière fu is: as-tu bien réfléchi?

—  O ui.
Tu vas sauver ton frère de 

la prison, coûte que coûte?
—  Il le faut, fit Bruno.

Il ne le faut pas, coupa R o­
saline, m ais je veux connaître ta 
décision, une fo is pour toutes.

— Il faut que je trouve vingt 
m ille dollars d'ic i lundi. D’ic i 
vendredi, m êm e. Je n’a i pas vingt 
m ille dollars. I.a seule chose qui 
le vale, c'est la terre. Pour em ­
prunter, il faudra it que j’expli­
que au prêteur ce que je veux 
fa ire de cet argent. I.a solution 
la plus sim ple, la seule, c'est de 
vendre la terre. J'ai réfléchi en 
m asse, c’est le seul m oyen.

— Et m oi?
—  Q u’est-ce que tu veux dire?
— Et m oi, qu’est-ce que je 

ferai?
Bruno se leva â son tour. U ne 

colère m onta it en lu i, exaspérée, 
envahissante.

— Je peux te dem ander la 
m êm e chose.

- Tu vas vendre la terre et 
ensuite? Puisque tu poses la 
question prends le tem ps d'y ré­
pondre. Bruno, Q u’est-cc que tu 
vas fa ire, une fo is que la terre 
sera vendue?

—  Je travaillerai 1
—  O ù?
Il répéta, têtu, le regard m au­

vais.
—  Je travaillera i que je te dis.
— Et m oi? Je te le dem ande 

de nouveau. Et m oi, Bruno? Et 
les enfants? As-tu pensé à nous? 
J 'a i le droit, il m e sem ble, de 
savoir qui de* deux est le plus 
im portant, de G illes et de ton 
foyer.

O u se tient la force du sang? 
D an* l'issue ou dans l’orig ine? 
C e que R oxanne ignora it encoro 
ce soir-là , c'éta it l’im portance

éta ient ,vuu» avant eux EU i 
proposait à son hom m e dé roni 
pre cette lignée, de préférer i 
fem m e et ses enfant» au san 
fam ilia l.

D ebout devant elle, le visai 
durci, un roc solide contre ] 
quel se buter, Bruno ne pour; 
que répéter:

—  Il faut que j'evite le deshon­
neur à la fam ille , l’est pour Ç J 
qu'à M ontréal, avec G illes, j'ai 
m êm e pas discuté. J'en avais pas 
le choix.

D ans la grande cuisine cla ire 
m oderne, la discussion est in­
congrue. R osanne sent confusé­
m ent qu’il y a un anachronism e 
exprim é, m is en cause, défendu 
m êm e, dont elle ne peut com­
prendre la subtilité . M algré tout 
l’am our qu’e lle porte à sa fam il­
le. il ne lui viendra it pas a 
l'idée de déposséder les siens 
pour protéger l’honneur du 
clan.

— I.a isse-le aller en prison, 
ton G illes! Personne ne blâm era 
les Valades. C 'est lu i et lu i tout 
seul qui sera déshonoré, tu ver-

A ller donc fa ire cro ire â Bru­
no, qui a hérité d’un instinct peu 
com m un de solidarité tribale, 
que l’honneur pourra it être sauf

E t alors, som bre, entêtée elle 
auss i, R osanne se refuse à con­
tinuer le dia logue.

—  C 'est com m e ça que tu veux 
agir, Bruno? A ta guise. M ais 
m oi aussi j'ai droit d'agir. La 
terre, personne n'y touchera. 
Puisque c’est à m oi d'v voir, j'v 
verrai. Les enfants, je les proté­
gera i!

B runo ne savait pas que la 
p lus douce et la plus aim ants 
des fem m es, lorsqu'e lle est m e­
nacée en son bien et en sa chair, 
devient la plus im pitoyable et la 
p lus enragee des fem elles .

(à suivre)
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emme
■ Pour vos réceptions des of êtes

a v e c  G e r m a in e  G L O U T N E Z , t .s .m .

• Les repos sont les meilleurs moments d’intimité de la famille. Tous serrent les 

coudes et la maîtresse de maison règne en souveraine. Inviter quelqu'un à sa table 

est le geste d’amitié par excellence. Les FETES sont une période où nous 

nous retrouvons d abord a I Eglise pour prier ensemble, puis autour d’une table un 

peu mieux garnie qu à l’accoutumée où la joie est de règle.

I wmmmm
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g  C a n t iq u e  d u  p a in

I... Bethléem, Iq  Maison du Pain 

s
p a r M a r ie  N O E L

2 Ja Boulangère en ton logis pieux,
Avril venant reçut le grain de Dieu.
J-'n mts à l ombre en son humble grenier. 

l; L q tCTré là pendant neuf mois entiers.
5 “Faites-nous le Pain,
g Marie, fi Mariel
» Faites nous le Pain,
2 Car nous avons faim."

y L a  Boulangère a pris un long chemin
» Pour s’en aller à la Maison du Pain.

Pour le pétrir elle a peiné la nuit.
L a mis au monde environ la minuit.

"Cuisei-nous le Pain 
Marie, fi Marie!
Cuisei-nous le Pain,
Car nous avons faim.

I. o  cuit trente ans ou jeu de sa maison,
A la chaleur île sa belle saison,
A la douceur de son coeur le plus doux 
Le tendre Pain, le Pain blond, le Pain r o u x .  

"Portei-nou» le Pain,
Marie, fi Marie!
Portei-nous le Pain,
Car nous avons faim.

Après trente ans, l'ayant du four Ôté,
Son fils unique en tulle Va porté 

A tous les gens affamés d’alentour,
Le Pain nouveau, le Pain tout chaud d’Amour. 

“Serves-nous le Pain,
Marie, fi Mariel 
Serves-nous le Pain,
Car nous avons faim."

Pour trente sols le marchand Va vendu.
Pour trente sols nulle dents Vont mordu 
>lu grand repas q u i fut un vendredi 
Servi pour l'homme à l’heure du midi.

"Livrei-noui le Pain,
Marie, ô Marie!
Livrez-nous le Pain,
Car nous avons faim."

Mais quand Va vu meurtri, rompu, d é t r u it  
Le Pain meant qu'elle avait fait de nuit,
Comme un agneau par les loups dévoré,
La Boulangère en grand deuil a pleuré.

"Pleurez sur le Pain 
Marie, £ Mariel 
Pleurez sur le Pain,
Car nous avons faim."

M. N.
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JJJJmotir sur notre chemin

V o ic i u n m e n u  p r é p a r é  p o u r  

to u - , t i t r e  d e  s u g g e s t io n . L ,a  

d in d e  e n  e s t la  b a s e . J ’ in v i te  le s  

fa m i l le - à  c o n s e rv e r le u r s  t r a d i­
t io n s q u a n t a u x m e ts q u 'e l le s  

I n i l ’h a b i tu d e  d 'o f f r i r à l 'o c c a ­
s io n  d e s  fê te s  I I n 'e s t r ie n  c o m ­
m e c e . - m e ts  t r a d i t io n n e ls  p o u r  

c r é e r u n e . - p r i t a u to u r d e  c e s  

i p a s q u 'i l s 'a g is s e  d u  r é v e il lo n  
d N o ë l, d e s  s o u p e r s  d e  N o ë l,  

d e s  d in e r s  d u  jo u r  d e  l ’a n . E t c e ,  
. i i ia n i p o u r le s  je u n e s  q u i a p ­

p r e n n e n t a in s i " l ’e s p r i t d e fa ­
m il le " q u e  p o u r c e u x  q u i v ie n ­
n e n t s e  r e t re m p e r à la  m a is o n  

p a te r n e l le  à  l ’o c c a s io n  d e s  F ê te s .

M E N U

Crèmt de bouillon — Poin 

f l'ail — Dinde farcie — 
Souffle aux carottes — Pom­
mes de terre Brabant — 
Betteraves à la Harvard — 
Salade Waldorf — Gâteau 

a l'oranga farci 
Crème de bouillon 

A jo u te r ] ta s s e d e  c r è m e h  
1 5 '; p o u r c h a q u e  p in te  d e  c o n -  

M in im e S e r v ir a v e c  d u  p e r s i l f i ­

n e m e n t h a c h é .

Pain i l'ait
P ila ir e  d u  b e u r r e  e n  c r è m e ,

; a s s a is o n n e r à  l 'a i l e t b e u r r e r  d e s  
t r a n c h e s  d e  p a in  c o u p é e s  p a r la  

s u i te  e n  c a r ré s , e n  l is iè r e s  u u  e n
t r ia n g le s .

Dinde farcie et rôtie
1 d in d e . * 2  t . d e  b e u r r e , p e r s il ,  

s e l , p o iv r e , fa r c e , N  ta s s e d e  
fa r in e , c é le r i .

P a r e r la  d in d e , c 'e s t -à - d ir e  la  
p lu m e r , la  f la m b e r , la  v id e r ; la ­

s e r l ' in té r ie u r e t b ie n  l 'e s s u y e r  
l ir l 'a s s é c h e r . F a rc ir  e t t r o u s -  

- i r L o rs q u e  la  d in d e  e s t t r o u s s é e ,  
i a d u ir i to u te  la  s u r fa c e  d e  b e u r -  
n  d é fa it e n  c r è m e  e t m é la n g é  

■ m la  fa r in e . M e t tr e  u n e  b a r d e  
d t la r d  s u r le s  a i le s  e t s u r le s  
' '" is s e s . F a ir e  s a is ir  d a n s  u n  fo u r  

( l ia u d  ( 4 5 0 ‘ F ) . D im in u e r la  c h a -  

! ' i ! .i 3 5 0 ‘ F ) q u a n d  la  d in d e  
< " im n e n c i à b r u n ir . A jo u te r 'z  

• t . d ’e a u ; c a lc u le r 1 5 m . d e  
> " e n  p a r 1 b p o u r u n e  je u n e  

" u id " A r r o s e r s o u v e n t p e n d a n t  
■ ■ f i i i . - o n : a u g m e n te r  la  q u a n t i té  

' a u  a u  b e s o in . T o u r n e r la  d in -  

' ' p o u r la  r ô t ir é g a le m e n t d o  
t " " - L . c ô té s . Q u a n d  e l le  e s t  
u u i tp . e n le v e r la  f ic e l le , d é c o r e r  
( ( p e r s il , d e  c é le r i f r is é . S e r v ir  

i m u n e  s a u c e  à  b a s e  d u  ju s  d e  
c u is s o n .

Farce au pain
- t d e  p a in  é c r a s é , 1 c . à  tb .  

| ;> P , , r s i l h a c h é , ! i t . d e  f in e s  
l 'e rb i- , 'a  t . d e  b e u r r e  fo n d u ,

' tb . d 'o ig n o n  h a c h é . S e l, p o i-
a u  g o û t .

1 .u n  r e v e n ir  d a n s  le  b e u r r e ,

1 p i io n  h a c h é ; t r e m p e r le  p a in  
1 u n  p e u  d 'e a u  f r o id e , le  p r e s -  

1 ' " " r  e x t r a ir e  l ’e a u  q u i r e s te ;
: U 'u te r a u b e u r r e . Q u a n d le  

l u i a p r is  c o u le u r , a u  b e s o in ,
• r n - n r d ’u n  p e u  d 'e a u ; a s s a is o n -  

’ • T  • K  g o û t . ( O n  c a lc u le  e n v ir o n  
' ■ ■ l 1 ta s s e s  d e  fa r c e  p o u r u n e  
‘ • " ’d o  d e  1 2  à 1 5  l iv re s . )

Soufflé aux carottes 
. - ■ t . d e  p u r é e  .d e  c a r o t te s ,

: l d e  b e u r r e , 3  c . tb . d e  fa -  
■r | ’ ! l ' . ’ a t . d ’e a u  d e  c u is s o n  d e s  
'■ u u ’ te s , t. d e la i t . 2  o e u fs  
1 1 1 'r is , i c . tb . d e  p e r s i l h a c h é ,
M  1 e t p o iv r e .

I " tu l r c  le  b e u r r e , a jo u te r la  

ta n n e  e t d é la y e r a v e c l ’e a u  d e
* u is s o n  d e s  c a r o t te s  e t le  la i t .

1 i r e  ju s q u 'à  é p a is s is s e m e n t .  
A jo u te r la  p u r é e  d e  c a r o t te s , lo  

P 'T s i l e t le s  ja u n e s  d ’o e u fs . B a t-  
t ’ e le s  b la n c s  d 'o e u fs  e n  n e ig e

fe r m e  e t le u r in c o r p o r e r le  p r e ­

m ie r m é la n g e . A s s a is o n n e r . V e r ­
s e r d a n s  d e s  m o u le s  in d iv id u e ls  

g r a is s é s . C u ir e  a u  b a in - m a r ie  a u  
fo u r à 3 5 0 'F  d u ra n t 2 5  à 3 0  
m in u te s . S e r v ir  a u s s itô t .

Pommes de terre à le Brabant 
1 2  p o m m e s  d e  te r re  m o y e n n e s ,  

1  ’ s  c . tb . d e  g r a is s e  d e  r ô t i,  e a u  
b o u i l la n te , s e l , p o iv r e .

P e le r  le s  p o m m e s  d e  te r re , le s  
la v e r , le s  c u ir e  à  l ’e a u  b o u i l la n te  
p e n d a n t 1 0  m in u te s . J e te r l ’e a u ,  

le s  é g o u t te r , le s d é p o s e r d a n s  
u n e  c a s s e ro le , le s  s a le r , le s  p o i­

v r e r  e t le s  a r r o s e r  a v e c  la  g r a is s e  
fo n d u e . C o n t in u e r la  c u is s o n  a u  
fo u r ; a r r o s e r  t r o is  o u  q u a t r e  fo is .

Betteraves à la Harvard 

1 2  p e t i te s  b e tte r a v e s  c o u p é e s  
e n  r o n d e l le s , c u b e s  o u  f i le ts , ' i  
t . d e  v in a ig r e , ’ i c . tb . d ’a m id o n  

d e  m a ïs , ' i t . d e  s u c r e , 2  c . tb .  

d e  b e u r r e .
M ê le r le  s u c r e  e t l 'a m id o n  d e  

m a ïs . A jo u te r  le  v in a ig re  e t fa ir e  

b o u i ll i r 5 m in u te s . A jo u te r le s  
b e t te r a v e s  c u i te s  à  la  s a u c e  c h a u ­
d e  e t la is s e r  r e p o s e r a u  m o in s  3 0  
m in u te s . J u s te  a u m o m e n t d e  

s e r v ir , a m e n e r a u  p o in t d 'é b u l l i­
t io n  e t a jo u te r  le  b e u r r e .

Salade Waldorf
1  ' i la s s e  d e  p o m m e s  c o u p é e s  

e n  d é s , 1 t . d e  c é le r i . lv t. d e  
r a is in s  s e c s , I c . th é  d e  ju s  d e  

c i t r o n  '4  d e  t . d e  n o ix  h a c h é e s .
C o u p e r le s  p o m m e s  e t le s  a r ­

r o s e r im m é d ia te m e n t d e  ju s  d o  
c i t r o n , m é la n g e r a u x  a u tr e s  in ­
g r é d ie n ts  é g a le m e n t r o u p é s  t r è s  

f in e m e n t. A jo u te r d e  la  m a y o n ­
n a is e , b ie n  m é la n g e r . S e r v ir s u r  
fe u i l le s  d e la i tu e  o u d e c h o u .

Gâteau à l'orange farci 
3 4  d e  t. s u c r e  b r u n , Va t. s ir o p  

d e  m a ïs , ’ à t. d e  s h o r te n in g  2

T J N E  C H E M IN É E  q u i fu m e , u n e  

la m p e  a l lu m é e , d e s d é c o r a ­
t io n s  q u i s a jo u te n t à  c e l le s  d e  la  
c a m p a g n e  p a r é e  p o u r  l ’h iv e r , u n e  
ta b le  g a r n ie , u n e  p o r te  q u i s 'o u ­
v r e , d e s  m a in s  q u i s e  s e r r e n t ,  
d e s  a c c o la d e s , d e s r ir e s  q u i fu ­
s e n t , d e s c h a n ts , d e s e n fa n ts  

q u 'o n  e n to u r e  e n  l ’h o n n e u r d 'u n  

a u t re  E n fa n t , c e lu i d e  la  C r è c h e . . .  
E n  p lu s  o u  e n  m o in s , c e  s o n t 

n o s  m a is o n s  p e n d a n t le s  F ê te s . . .
T o u te s  le s  m a is o n s  v e u le n t ê t r e  

g é n é r e u s e s ; m ê m e  le s  p lu s  p a u ­
v r e s  o n t q u e lq u e e h o s e  à  o f f r i r , à  

d o n n e r e n s ig n e  d ’a m o u r e t d e  
p a ix .

1 1  e s t d e s  m a is o n s  q u i s o n t f r o i­
d e s , s e u le m e n t e n  a p p a r e n c e , p a r ­
c e  q u 'e l le s  s o n t p a u v r e s  m a té ­
r ie l le m e n t . . . m a is  o it l ’a m o u r n e  
m a n q u e  p a s . I l e n  e s t d 'a u t r e s  

q u i s o n t f r o id e s  p a r c e  q u 'e l le s

o e u fs , 1 o r a n g e , 1 t . d e  r a is in s  

p a s s é s  a u  h a c h e  v ia n d e , 2 t . d e  
fa r in e , 1 c . t . m u s c a d e , 'à  c . t . d e  

c a n e l le , 'à  t . d e  la it  s u r , 1 c . t .  
s o d a .

D é fa ir e  la  g r a is s e , a jo u te r  g r a ­
d u e l le m e n t le  s u c r e  e t le  s ir o p  d e  
m a ïs . A jo u te r  le s  o e u fs  b ie n  b a t­
tu s . A jo u te r  l 'o ra n g e  e t le  r a is in ,  
e n  a lte r n a n t a v e c  le  la i t . C u ir e  

d a n s  d e u x  c a s s e r o le s  d e  9 " , fo n ­
c é e s  d ’u n  p a p ie r h u i lé . L o rs q u e  
r e f r o id i, r é u n ir  a v e c  u n e  c r è m e  
fo u e t té e  e t d é c o r e r é g a le m e n t 
d o  c r è m e  fo u e t té e .

G . G lo u tn e z .

n 'o n t p a s  d 'a m o u r à  d o n n e r , p a r ­
c e  q u e  l 'a m o u r y  e s t m o r t . . C ’e s t  

u n  a u tr e  p r o b lè m e  e t te lle m e n t  
p lu s  g r a v e .

J e  p e n s e à c e l le s q u i s o n t 
p a u v r e s  m a té r ie lle m e n t .  I l e n  e s t  
d a n s  n o t r e  m o n d e  s i r ic h e , o ù  to u t  
le  m o n d e  n 'e s t p a s  r ic h e . . . e t o ù  
i l e s t t r è s  d u r e t t r è s  d i f f ic i le  
d 'ê t r e  p a u v r e . N o t r e  m o n d e  c r é e  
s a n s  c e s s e  d e s  b e s o in s  n o u v e a u x ,  
m u lt ip l ie  s e s e x ig e n c e s  e t d a n s  

la  c o u r s e  a u  c o n fo r t m a té r ie l e t  
a u  s u c c è s  m a té r ie l , i l y  a d e s  
p r e m ie r s . . . m a is  a u s s i d e s  d e r ­
n ie r s . D e  s o r te  q u e  e e s  a t t itu d e s  

c h r é t ie n n e s d e p a u v r e té in té ­
r ie u r e , d e  d é ta c h e m e n t , d e  s o u ­
m is s io n  à la  v ie  e t à  s e s  m is è ­

r e s , d e  c h a r i té  v r a ie  e t d 'e n t r a i­
d e , q u i f le u r is s e n t d a n s  le s  p o ­
p u la t io n s  d é fa v o r is é e s  q u e  n o u s  

n o m m o n s  a c tu e lle m e n t le  t ie r s -  
m o n d e  s o u s -d é v e lo p p é , s o n t d a n s  

n o t r e  m o n d e  à  n o u s  d i f f ic i le s  à  
v iv r e  p a r le s  r ic h e s . . . e t a u s s i 
p a r  le s  p a u v r e s . . . M a is  c e  s o n t e n ­
c o r e  e e s d e r n ie r s  q u i p e u v e n t 

n o u s  d o n n e r le s  p lu s  b e l le s  le ­
ç o n s : c e u x  q u i n 'o n t r ie n  d 'a u t r e  

à  d o n n e r  q u e  le u r c o e u r m a is  q u i  
n e  s 'y  r e fu s e n t p a s .

N o u s le s r e n c o n t r e r o n s à la  
C r è c h e . . . à  l 'E g l is e  o ù  n o u s  c o m ­
m u n ie r o n s e n s e m b le . S a u r o n s -  

n o u s e n s u ite  r e c o n n a î t r e  D ie u  
s u r  n o t r e  c h e m in , c h e z  to u s  c e u x -  
là  q u i s o n t d e s  s a in ts  p a r m i n o u s  
p a r c e  q u ’ i ls  a im e n t , e t s o n t d o n ­

n é s ?

J 'o b s e r v a is  l 'a u t r e  jo u r à l 'é ­
g lis e ,  a p r è s  la  m e s s e  u n  p è r e  d e  

fa m i l le  je u n e  e n c o r e  q u i a v a it  
a m e n é s e s e n fa n ts , d e s p e t i t s  
q u ' i l fa lla it  a id e r à  s e  c o i f fe r  e t  
à s 'h a b il le r . 1 1 m e tta i t a u  p lu s  
je u n e  d e s  d e u x  s e s  g a n ts . . . U n e  
fo is , d e u x  fo is , c in q  fo is  i l r e ­
c o m m e n ç a  a v e c p a t ie n c e  c a r le  
p e t i t  in fa i l l ib le m e n t m e t ta i t o u  le  

p o u c e  o u  l ’ in d e x  à la  m a u v a is e  
p la c e . . . I l n e  s 'im p a t ie n ta it p a s .  

I l e x p l iq u a i t ,  m o n t ra i t le  g a n t a u  
p e t i t q u e  je  f is  d e  c e  p è re  e t d o  
c h a c u n  d e  s e s  d o ig ts  d e v a i t p r e n ­
d r e . . . 1 1  y  a v a i t te l le m e n t d e  d o u ­

c e u r e t te lle m e n t d e te n d re s s e  
d a n s  s e s  g e s te s  e t ta n t d e  c o n ­
f ia n c e  e t d ’a b a n d o n  d u  c ô té  d u  
p e t i t q u e  e  f is  d e  c e  p è r e  e t d e  
c e  f i ls  u n  s u je t d e  m é d ita t io n . 
C ’é ta i t u n  p è r e  d e  fa m i l le . . . i l lu s ­
t r e  in c o n n u  d a n s  s o n  m i l ie u  p e u t -  
ê t r e . . . a v e c  p e u  d e  c e  p r e s t ig e  

q u e  n o t re  s o c ié té  a c c o r d e  s i g r a ­
tu i te m e n t a u x p o s s é d a n ts  e t r e -  
fu s e  s i c h ic h e m e n t à  c e u x  q u i n o  
p o s s è d e n t p a s . M a is  je  m e  d is a is  
q u 'i l p o u v a i t fa c ile m e n t s ’a p p r o ­
c h e r d e  D ie u  s o n P è r e  e t q u e  
D ie u  s o n  P è r e  d e v a i t r e c o n n a î t r e  
e n  lu i u n  d e  s e s  f i ls ,  c a r à  c o u p  
s û r . i ! é ta i t u n  p è r e  “ e n  a m o u r  
a v e c  s a  fa m i l le ” .

N O E L  e s t la  fê te  d e  l ’A m o u r .  
J e  v o u s  s o u h a ite  c e  jo u r - là  d e  le  
r e c o n n a î t re  s u r v o t r e c h e m in .  
C ’e s t " le  B o n  D ie u ”  e t 1 1 n ’e s t  
p a s  d a n s  le s  n u a g e s .

M A R T H E  B E A U D R Y
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0ourne/'°
directrice: crHlarie-l£uct

I "i£a Uerr« cU £hez <~)T.cuô" répond, Ici, aux demanda de 
rsnociçincmento et de conoellô qui lui dont adreaSeo par dto abonnie. 
cwi'ec eaaeeee et prudence, la directrice de cette rubrique c'eflcrca 

de r J coudre led prcblimed familiaux, Moraux, doineotiqucd, cen­

time nt aux ou autreo qui lui dont ooumlo. 'X^out* dideretien edt 
parfaitement qardie. O-t peut donc écrire en toute confiance l 
i£_e fourrier de "i£ja X. erre de 0/ier ‘~)louo" Sic, avenue ''l?içier, 
dlentrial 4, Quibec.

E n tre so n jm i et so n p ère . . .
En réponse à EPINE DANS LES ROSES, qui aime et se sait aimée, 

•onge au mariage mais se demende si elle peut imposer à son futur 
mari de garder son père infirme dont elle est présentement le pre­
mier appui. Elle se demande aussi si dan» son coeur il ne passe pat 
le premier?

A  p rem ière v u e , je m e d is q u 'il est n o rm a l q u e v o u s fa ssiez  v o tre  
v ie e t q u e v o u s rép o n d iez à l'a p p e l d e l'a m o u r q u i v o u s in v ite a ctu elle ­
m en t à fo n d er v o tre p ro p re fo y er . V o u s n e cesserez p a s d 'a im er v o tre  
p ère m a is v o u s l'a im erez d 'u n e a u tre m a n ière : en fem m e et n o n p lu s  
en p etite fille .. V o u s lu i d o n n erez d es p etits en ta n ts et ferez a in si 
la jo ie d e sa v ie ille sse. C et h o m m e q u i sa it sa n s d o u te v o u s a im er , 
m ieu x q u e v o u s n e sa v ez l'a im er v o u s-m êm e, n e d ésire r ien d  a u tre, 
j'en su is certa in e . D 'a u ta n t p lu s q u e v o tre p résen ce a u p rès d e lu i 
n 'est p a s req u ise ; v o u s le d ites v o u s-m êm e. V o u s a v ez u n e p a ren te  
q u i a p r is la resp o n sa b ilité d e la m a iso n et q u i la co n serv era . C o n c lu ­
s io n : to u t le p ro b lèm e est en v o u s, ch ère co rresp o n d a n te . Il n 'est 
m êm e p a s ch ez v o tre a m i q u i tro u v era it n o rm a l q u e v o u s g a rd iez v o tre  
p ère u n e fo is m a riée , si la ch o se éta it n écessa ire ... Il est en v o u s  
q u i a im ez v o tre p ère en p etite fille  très p o ssess ive , fière d ’a v o ir d a n s  
so n co eu r la p rem ière p la ce , a v a n t ce tte p a ren te q u i n e l’a ja m a is g a ­
g n ée , a v a n t m êm e v o tre m ère q u i est m o rte ... d u m o in s le cro y ez- 
v o u s. V o u s v o u lez être ce lle q u i ren d ra v o tre p ère h eu reu x  ... v o u s  
to u te seu le , e t il v o u s p la it q u 'il en so it a in si; v o tre p ère est a in si p lu s  
sû rem en t à v o u s. V o ilà d es sen tim en ts à rec tifier ca r v o tre p ère sera  
d ’a u tan t p lu s h eu reu x d a n s sa v ie ille sse q u ’il n e sera à ch a rg e d e  
p erso n n e, n e g ên era p a s la v ie d e p erso n n e , p a s m êm e ce lle d e sa fil­
le . D a n s v o tre v ie d e fem m e m a riée , v o u s serez ce lle q u i d o n n e et ce l­

le q u i reço it et v o u s d ev rez être h eu reu se a u ta n t d ’ê tre ce lle q u i re­
ço it q u e d ’ê tre ce lle q u i d o n n e ... V o ilà ce q u i s'a p p e lle l'ég a lité en  
a m o u r. P u is v o u s a u rez à v o u s d éta ch er d e v o tre p ère p o u r v o u s  
a tta ch er à v o tre m a ri e t à l'a v en ir, n e so n g er q u ’a u b o n h eu r q u e v o u s  
lu i d o n n erez a v ec e t p a r v o tre m a ri. V o u s êtes ég o ïste et p o ssess ive , 
v o ilà  le p ro b lèm e à m o n a v is ... R éfléch issez là -d essu s. V o u s a v ez to u ­

te v o tre v ie d ev a n t v o u s p o u r v o u s co n qu érir !

Q. Merci pour avoir publié ma de­
mande de '‘timbres” ... et ^merci k 
ceux nui m’en ont envoyé, “.l’accepte­
rai» ausNi de*» cartes de souhait» uva- 
jéei, du \leil argent, des chapelets 
brhe> . . tout est utile.

Mlle Anna NOËL, presbytère.
St-Rasniond. Clé de Portneuf.

R Voici votre demande transmise 
aux lecteurs de ce courrier. J'espère 
qu'ils sauront penser k y o u * et à ce 
Cure de France que vous voulez ap­
pro-. lslonner en timbres...

K. \ Ul l A HATE UE SAVOUt. 
Aol* ne/, d'tvbord votre état général 
car l’état des cheveux e*»t lié directe­
ment K son état général de aan é 
Puis pour ce qui est des soins k vos 
cheveux: br-issez-les tous les jour»
Iîoo coups de brosse en remontant» 
et donnez-vous des metvsage» fré­
quents avec le bout de vos doigta. Un 
bon coiffeur vous Indiquera la façon, 
de le faire. La moelle de boeuf favo­
risa aussi la repousse.

H A MUETTE IMPATIENTE 1»K 
SAVOIR. Il me semble que votre père 
aurait pu non seulement vous interdi­
re d’inviter ce Jeune homme à la 
maison mais prendre aussi le teint*» 
d’avoir line bonne conversation avec 
•a grande fille, qui comme toutes les 
filles de sou âge est attirée par les 
Jeunes gens et n'a pas sa mère pour 
la guider . .. Disons que vous voua 
êtes laissée emporter par cet attrait 
nouveau et par ce Jeune homme qui 
l'incarnait pour vous. Il faudrait 
maintenant résister à ce penchant et 
attendre pour v céder d’avoir cet 
âge où normalement une Jeune fille 
peut entrer dans sa vie une préoccu­
pation sérieuse pour les Jeunes gens. 
31 vous vous laisser aller à ce premier 
attrait, voua sere/, tentée de céder A 
tous ceux qui se présenteront. c'est-

CORRESPONDANCE?
Vous voulez une correspondante ?
Voua voulez un correspondant ?

Confiez votre demande eu

Service de 
correspondance de 

LA TERRE DE CHEZ NOUS
CONDITIONS

1) Fournir les renseignements sui­
vants: âge — degré d’instruc­
tion — adresse postale exacte 
at complète _ motifs pour les­
quels voua désirez un corres­
pondant ou un© correspondan­
ts — détails sur vos goûts, voa 
Intérêts dans la vio. vos occu­
pations. vos lolalra favoris, ou 
autres que vous Jugerez utiles 
selon le caractère do votre de­
mande:

3) Joindre la somme de SI.00 â 
votre demande.

A d ressez v o s d em a n d es 
co m m e su it :

Service de correspondance
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à-dire â tous le*- jeunes gens qui vous 
feront de la façon et une Jeune fille 
fait mal de Jouer ainsi avec son 
coeur. Soyez gentille pour eux, mais 
rentes distante et réservée pour le 
mouieut. Attendez . . . pour les Invi­
ter cher vous et pour accepter des 
promenades au clair de la lune . .
Je vous conseille la plaquette "Pour 
toi qui grandis ma fille” de Clément 
Tllmau oue vous pouvez vous pro­
curer au prix de 80 cts. tous frais 
compris, aux Editions ouvrières. 157 ô - 
A. rue St-Denis. Montréal.

R. \ INTERESSE
Je sais que le Service des cours par 

correspondance offre un cours d’an­
glais de 20 leçons utile à “qui possè­
de déjà les rudiments de cette lan­
gue” ... Ce cours se vend $20 et vous 
pouvez le demander au Service des 
Cour.» par correspondance. Ministère 
do la jeunesse, 9175 rue St-Hubert, 
Montréal. — SI vous voulez apprendre 
l'anglais pour votre travail, ou pour 
la conversation usuelle, je vous sug­
gère aussi un cours "L'anglais vivant 
bur disques” : cours d’anglais *ur 4 
disques microsillon, avec un livre de 
conversation de 9ô pages et un dl< - 
tlounalre de 24 pages des mots usuels. 
Le tout se vend 511.95 chez Bouthll- 
11er Musique. 6405 rie St-Hubert. 
Montréal 10. Je vous Invite aussi à 
utiliser la radio et la télévision de 
langue anglaise pour former votre 
oreille petit â petit À l'accent an­
glais. Choisisse;: p. r exemple des émis­
sions comme les "nouvelles” que vous 
pouvez écouter en français puis en 
anglais ... et vous en tirerez un 
grand profit.

K. A UN JEUNE QUI VEUT FAIRE 
SA VIE. J© veux croire qu'une Jeune 
fille c’est une sorte do "mystère" 
pour vous comme pour les Jeunes 
gens de votre âge .. . mais c’est un 
"mystère” que vous pouvez com­
prendre . . . Puricz-lcur de vous, de ce 
que vous aimez, de votre travail, de 
vos ambitions, de ce que vous savez, 
de ce qui passe pour la» Jeunes dans 
votre milieu, d'un film que vous 
avez vu: Puis, Intéressez-vous k olle.^; 
dltes-leur ce qui vous plaît en elles 
et soyez attentif fc leur toilette pour 
leur faire des compliments à l'occa­
sion : essayez de comprendre leur ca­
ractère et faites vos commentaires 
sur ©e» côtés agréables et plaisants 
ou Inattendus ... ; cherchez les 
points sur lesquels vous différez d’o- 
plnlori et dlacutez-les amicalement ; 
dltea-leur ce qui vous déplaît chez 
certaines Jeunes filles et demande- 
leur ce qui leur déplaît chez les Jeu­
nes gens ... ; parle/ de l’amour, du 
mariage, de la vie familiale comme 
VOUS la rêvez. . . que bals-Je ? Et 
de grâce, soyez franc et sincère . . . 
Ne cherchez pas des phrar.es ou des 
compliments tout faits, pour leur 
pouvoir de séduction chez les filles . . 
ftl voua voulez leur faire plaisir, 
cherche*/ humblement ce qui leur fera 
plaisir et vous trouverez... il est 
rare qu’une Jeune fille soit choqu e 
parce qu’un Jeune homme est un pou 
timide et silencieux . . . Que cria ne 
vous empêche pan d’avoir confiance 
en v o u a . Bonne chance » "La psycho­
logie des filles pour Fin truction d u 
garçons” par Pierre Dufover. qui >*• 
vend $1.35, aux Editions ouvrière.-. 
1575-A, rue St-Drmls. vous serait un 
livra utile, sans doute.

lt. A UNE QUI A II ATF DE SAVOIR
Vous trouverez de ia peinture à j'hul- 
1m dans tous les magasins qui ven­
dant du maté; ici d’artiste. J“ •.ou. ©u 
donne une: Orner DeSerres Lt - Ma­
tériel d’artlMe. ; «3 est. rue Ste-Ca- 
thertne. Montréal

R . A O IS E A U B L E U . V o u s p O U V tJ  
suivra un cours d t m a n n eq u in d o n !  
des écoles privées, q u i ex isten t uni­
quement dans les g ra n d es v lllee , k 
Montréal ou A Québec. L e p ro g ra m m é  
contient des cours de tenue, d e d é­
marche. do charme extérieur q u i peu­
vent être utiles à toute fem m e q u i 
doit s'extérioriser, paraître en p u b llo , 
travailler comme vendeuse par ex em *  
pl«* dans un salon de modes et a u tre#  
endroits du genre, comme hôte»©# 
dans un restaurant ou un tra n sp o rt  
en commun . .. On dit de la fem m e  
qu’elle appartient au "beau sexe”... 
Toute femme prend conscience d é  
cette vérité un Jour ou l’autre.. . 
Des cours de charme et de manne­
quin sont susceptibles d© mettre ce 
charme extérieur en valeur Remar­
ques que cela n'ajoute pas une once 
da vraie valeur à sa personnalité pro­
fonde. Cela lui apprend à soigner, k 
cultiver son apparence extérieure, se­
lon sou stvie A elle qui varie d'un# 
femme A l'autre. Les "mannequins’* 
sont appelés k modeler pour les ma­
nufacturiers. les magasins de mode* 
féminines, les couturiers; elles sont 
aussi appelées A figurer dans certains 
programmes de télévision. Elles tra­
vaillent habituellement à forfait eâ 
A l’occasion. La plupart ont un autrt 
gagne-pain ou lin autre métier. C’eat 
un métier où le physique compte 
pour beaucoup. — Il n'y a pas ds 
scolarité de base exigés dans les éco­
les de mannequins ... — Jean-Claude 
signifie aimable et boiteux : Margue­
rite. perle précieuse ; LouLsette. guer­
rière : Juliette, qui a les cheveux 
friaés ; Huguette, intelligente.

K. K CURIEUSE DE SAVOIR. Je ns 
sais pas . . C'est peut-être un signe 
d « plus de chance . . . Du re6te. ces 
dictons sont sans valeur . . . On ne 
peut Qu’eu sourire à l'occasion

R . A THERESE. Je serais portée à  
vous donner un autre conseil que 
celui que vous demandez : celui d'ou­
blier ce Jeune homme puisqu’il eal 
volage et maître-chanteur. Un tel 
garçon peut se stabiliser, devenir sé­
rieux et sincère ... Ce n'est pas Im­
posable cela tient en parti© à c© 
qu'il est profondément. Si son com­
portement actuel n'est qu’extérieur 
sans reposer sur sa psychologie vrai©, 
il ne faut pas désespérer. Comme 
vous n’éte» pas à même d© Juger, Il 
vaut mieux vous en éloigner. On dit 
de cette sorte de Jeunes gens qu’ils 
ont besoin de se prouver à eux-mêmes 
constamment leur pouvoir de séduc­
tion auprès des Jeune© filles parc© 
qu’lia dout-ut au fond d© leur vi­
rilité . . Ils sont à cause de cela 
peu aptes à construire une relation 
amoureuse profonde. Interrogez-vous 
aur ce que voua attendez d© U vie . . . 
chère correspondant© et soyez logique 
avec vous-même.

R . A U N E R O S E D A N S L ’IN Q U IE ­
T U D E . Ix‘s élèves qui dédirent s'ins­
crire k une école de technologie mé­
dicale (J’ai ici le prospectus de coll© 
de l'Université de Montréal) doivent 
avoir fait une année de science© 
après le cours primaire supérieur ou 
après le certificat de lettres-science©. 
Le certificat d'immatriculation-senior 
de la fuculté de© sciences satisfait 
aussi aux conditions d'admission. En 
ce qui vous concerne, il vous fau­
drait donc finir votre lie scientifi­
que et faire ensuite une année d© 
sciences — Un certificat de 9e aimé© 
voua permettrait de vous Inscrire à  
une école de puériculture, de garde- 
malade auxiliaire, de métiers ou en­
core à un cours commercial. Les mé­
decins emploient parfois, à leur bu­
reau. des infirmière» : en ce cas. elle» 
août appelées A donner certains trai­
tements et A les seconder dans leur 
travail professionnel : ils emploient 
aussi de» personne© A qui ils con­
fient uniquement le soin de prendr# 
leurs rendez-vous, de tenir leur comp­
tabilité, de répondre aux appels télé­
phoniques ... et dans ce cas les qua­
lifications qu’ils exigent sont moins 
précises. Les toutes Jeunes filles sont 
rarement employées à un travail d© 
ce genre.

K. t FUTURE STENO-DACTYLO. Il 
faut d’abord obtenir votre certificat 
dt* lie année et vous appliquer énor­
mément à l’étude de votre langue 
française, puis de la langue anglaise. 
Vous ferez ensuite un bon coura 
commercial bilingue pendant lequel 
vous vous appliquerez ANa dactylogra­
phie et â la sténographie. N’oubliez 
jamais qu’une bonne sténo-dactylo 
est avant tout une personne qui sait 
très bien sa langue d’abord, et le 
mieux possible, la langue anglaise.

H. V PETITK CI'niEUSK. Monique 
signifie solitaire ; Raymonde, conseil­
lère ; Viateur. voyageur ; GhUlaln, 
compagnon ; Nicole, vainqueur ; Loui­
se. guerrière : Francine, libre ; An- 
nette : bienfaisante ; Yvette, brillan­
te : Christiane, consacrée ; Line qui 
supplante.

aider mal» J.» no puis vous donner 
toutes lea explication© dont voua a 
besoin. SI J'avais votre nom et vc 
adresse. Je vous ferais cadeau d 
bon livre de cuisine où vous trou 
rler. ces explications. En attend 
un dictionnaire ordinaire vous al 
ralt beaucoup. Demandez à votre 
re d’en achet-r un pour la niali 
J ajoute ceci : vous avez tort d’ 
itcpi'e pou,- demander ces chose 
votre voisine, ou A une de tus t 
tes . pul vous guideraient, avec n 
sir 1 nu suis c-rtalne. Elles ne 
doutent pas criaillement de vos 
rlcult, - On îi" rit pas de nul i 
apprendre. A votre ftee. et à tout 
<1 ailleurs, la somme des choses <n 

* apprendre est plus considère 
lu,- ■ •1.8 de ce qu’on sait. Même 

Ve per*... pourrait vous en appi 
r” en art culinaire Lui posez-t 

uariulB des questions?

plJution électrique est définitive, so 
ayez raison. Is;., crèmes épila toll 
i, ■ mptVhent pan la repousse de , 
,xjîli ou duvet© ; elle.» la favorise 
’ irme comme voit© dite». C’est poi 
' uol on le» déconseille habituel 
m**nt pour 1- Jeune© personne» ai 
’ mi. dl>ou.i avant l’âge de 35 an», 
••otre place, J«* ne m’acharnerai© j 

J utilb, r;ii.; une simple pince pc 
! •. poil» follets que voua Jugez d 
'l'in-hux et Je ne toucherai» pas 

:î I et Si.jfz un peu plus phlfosoy

Nn  HlrMH partant de* Inefrwetlena M fran,ala tur teutee |,u 
lik a ii c m Instruction» tant un» ald» prieteuee pour la u r » iiB ( ii 
rien cur I» tlaau »t pour laur eeeemfclef».

ROBK TOUT - ALLER — 
Encolure dégagée terminé©4928

par un© ouverture en pointe, raan- 
ch© raglan, court© ou trols-quarta. 
Grandeur» 10. 12, 14, 16 et 18. La 
grandeur li requiert 3 verge» et \'4 
d© 39.” Prix: 50 cents, tou» frai© com- 
prl».

KOBE — Un mode!« ; ■ 
flatteur que le.» Jeuiu© jn.r4665

teront avec avantage. Tlaiw augg - 
réa: crêpa d© ©oie ou d© laine. Gran­
deurs: 10, 12. 14. 16 et 18. La gran­
deur 16 requiert 5 verge* d- 3f* " 
Prix: 50 cent©, tous frai» compris

3

S ’IL TOUS PLAIT, e ffec tu er T o tre rem is© n o n p © « en tlinbres-poste, man 
ên b o n © ou m a n d a t©  d © p o ste . N o u s n © so m m es p a s responsable* de l'argriii 
« n v o jé b o u s en v elo p p e . L es p a tro n © co m m a n d é©  v o u s parviendront dans un 
d é la i ra iso n n a b le. Il© n e so n t p a t éch a n g ea b les à m o in s d'erreur ou de de­
fa u t g ra v e . A u cu n © co m m a n d e C .O .D . n ’est a cceptée .

Adressez vos commandes au
SERVICE DES PATRONS, "LA TERRE DE CHEZ NOUS'

515, avenue Viger, Montréal 24

devant c© détail de votre physique. 
Le© traitement» à l’électrolyse coû­
tent cher, voua avez raison, et 11» s© 
donnent en plusieurs séances.

R. A BLANC HE NEIGE. A Montréal, 
ce© cour» de garde-malade auxiliaire 
e© donnent k l’Institut Albert Pré­
vost. 6555 oueat, boni. Oouln. k l’hô­
pital Ht-Joseph des convalescente©. 
11844 ru© Bob» de Boulogne, Bordeaux, 
Montréal.

R. A JUANITA DL LAC-ST-JEAK. 
Un coiffeur voua conseillerait proba­
blement de couper vos cheveux et d© 
le© porter couru pour un temp.s tout 
en utilisant le© soin» ordinaire© sus­
ceptible© d« renforclr leur pousse : 
brossage quotidien « 1U0 coup» en 
remontant', mass.iRc» arec de la 
moelle de boeuf avant chaque lava­
ge, etc.

H. y v a n o l . Vo u s pouvez vous 
adresser à l’endroit suivant Mont­
real Colu Exchange, 2005 est. ru© 
Bélanger, Montréal. Célln®
sngnllle rej>o.s ; Denise. don d© 
Dieu; Suzanne, chaste; Lucille, lu­
mière; Clément, indulgent; Claude, 
boiteux; Normand, homme du Nord.

K. A LOULOU AUX YEUX TRIS­
TES. Quand 11 voua » dit qu’il vous 
aimait, von© auriez du comprendre 
©implement qu’il voua trouvait agréa­
ble. désirable peut-être., connue d’au­
tre» Jeune» fille» ou un peu plus qu© 
d'autre» à qui 1! a pu dire la mém© 
chose. Le* Jeune» filles aiment telle­
ment se faire dire ceci : "Je t’aime, 
tu e© belle” que beaucoup da Jeune» 
«en© pour leur faire plaisir et s’attirer 
leur» bonne'» grâce», le disent fort gra­
tuitement et .'.an» du tout engager 
leur coeur. Ne soyez pas triste : soyez 
plu© réaliste; cueillez ce» parfums au 
moment ou Ils vous ©ont présenté» 
mal© ne leur demande? pas de durer.

H. A LOULOU. L’Armé© canadienne 
n’a plus de c o q »» auxiliaire féminin. 
L'aviation canadienne par contre re­
crut© du personnel féminin, ayant 
au moins une De aimé© et entre 18 et 
29 au».

R. \ NOIRS AUX YEUX NOIRS. 
Le© poids sont calculé» en moyenna 
d’aprèa la taille. Ainsi une fille d© 15 
an© qui mesure environ 5’ 3" doit 
peaer autour de 120 il». — Les brune» 
nux yeux noir» peuvent porter k peu 
prêa toute» les teintes et avec avan­
tage le» teinte» pMc» et le» couleur© 
vive©. — Le peroxyde ne fait qu© 
décolorer. — Gemma signifie plerr© 
précieuse; Michel, portrait de Dieu; 
Gilbert, ami; Monique, solitaire; Gé- 
rald. travailleur.

"AUJOURD'HUI '6 2 M
• U n liv re t o ù n o ter un peu 

ch a q u e jo u r l'h isto ire d t U  
fa m ille ...

L'agenda signé Françoise liai' 
det-Smet est presque un livre de 
chevet. On y trouve au jo u r le 
jour des pensées tirées des l’sm1 
mes et des Ecritures, se rappor­
tant a u saint d u jour. Du pre­
mier janvier au trente et un d é  
ccmbre, les pages courent, égre 
nant les événements au gré des 
saisons. Janvier parle de CI.AU 
TE. Février marque l'enchante 
ment et le pittoresque des cour 
tes-pointes, dont nos grands- 
m ères nous ont légué le secret, 
en même temps q u e leur habi 
leté u n peu désuète, mais char­
mante. üous le signe rassurant 
de la l'ItlEllE I'OUli DE ROSS 
OUTILS débute mars, qui ren­
ferme déjà les promesses d u  
printemps. Poème résumant /■< 
vie simple, marquée au sceau 
de l'amour, cette page, à elle 
seule, traduit son auteur, une 
femme de coeur qui a co m p ris  
l'âme des siens. Avril chante 
l'Alleluia. Mai place le foyer 
sous la protection de Notre-Da 
me-de-la-Maison, dans u n h y m n e  
a u bonheur, venant de ces jou r 
feutrées sur lesquelles se re­
lient ses volets. Et ainsi, de mo < *  
en mois, la vie s'écoule jusqu'il 
VAIN SI SOIT-IL de. décembre. 
Livre précieux, qui det'rait en­
trer dans tous les foyers afin que 
su r ses pages blanches s'écrire 
un peu, chaque jour, l'histoire 
de la famille.

(A ctu a lité ).

L a u re H U R T E A U

L 'a g en d a A U J O U R D 'H U I 1 9 6 1  
a it en v en te p a rto u t, à $ 1 .5 0  
l'ex em p la ire , et ch ex l'a u teu r , 
M m e F ra n ço lta G a u d et-S m et, »  
C la ire -V a llée , S t-S y lv tre (N ico le* )

P A C E 1 8 L A T E R R E D E C H E Z N O U S L E 2 0 D E C E M B R E 1 9 6 1



10c Salon dc l’a-riçu lfure
aux

N ou s avon s n os trad ition s d e N oël et d u Jou r d e l'an : 

M es't- d e M in u it, ch a n ts, réveillon s a v ec m ets d e circon s-  

réu n io n s d e fam ille , g u ig n o lée , b én éd iction p a ter­

nelle. , tren n es p ou r les en fa n ts p etits et gran d s à N oël ou  

|, ,ir d e l’a n , su r lesq u elles se greffen t d 'au tres cou tu m es ... 

m . n e d a n s n os cam p agn es ca r la v ie ch an ge. Il en est a in si 

h c: les au tres p eu p les. A titre d 'ex em p le v o ici u n tex te  

,, nvant N O E L au x P a y s-B a s, p lu s p récisém en t en H ollan d e, 

cette H ollan d e q u i d ep u is q u elq u e 2 0 an s a in sta llé p lu sieu rs  

t M - fa m illes d a n s n o s cam p agn es, co m m e le fit a u ssi la  

B elg iq u e, la F ra n ce . . .

I t n u l il ion h o llan d a ise veu t
, , !., si N icola s (cé léb rée le 5  
, .r i,ii.iv i so it u n e fête joyeu se  
,H  ,1.10 s u n e a tm osph ère d e ga ie- 
,, ,• d e d éten te , on p rocèd e  
a i\ , h an ge (le cad eaux , et (p ie  

I . d 'u n caractère p lu tô t re- 
liu ieu x , rayon n e d e cette jo ie se- 
,, : n e si p rop ice à la m éd ita tion  
c i à 1 . levâ t ion d u coeur . C ep en ­
d ant la \ie m od ern e a varié les  
n u an ces d e ce cercle en chan té , e t  
s | la S I N ico las gard e tou te son  
c lfcivcscen ce , le N oël h o llan da is  
ajou te au jou rd ’h u i à son accen t 
con tem p la tif le p aradoxe d ’u n e  
lia sse q u i se con crétise fort a i­
m ab lem ent.

A p ein e la S t-N ico las a-t-e lle  
je té scs d ern iers feu x en effet, 
n u e les b ou tiqu es p rocèden t à  
leurs b rillan ts éta lages et q u e  
1 , arb res d e N oël su rg issen t u n  
p eu p artout, su r l'esp lan ad e d es  
id les et d es v illages. C e clim at 

de fêle s'accen tu e à m esure q u e  
N  m  l ap p roche . D e p ar les ru es, 
com m e en u n e k erm esse , c ’est la  
vente d u h ou x , d u gu i, d e b ran ­
ch es d e sap in et d 'un e vér itab le  
forêt d ’arb res d e N oël; au x car­
reau x d es fleu r istes su rg issen t d e  
m erveilleu x agen cem en ts d e tu ­
lip es rou ges, d e roses d e N oël, 
de p récieu ses fleurs d e n eige ou  
de p ou rp re. D an s ch aq u e m aison , 
on con fection n e gâteau x d e N oël 
e t p a in s au ra isin .

C e N oël h o llan d a is p ar a illeu rs  
m arie étran gem en t ses trad ition s  
ch rétien n es à d 'an cestra les cou - 
1 m il* - p a ïenn es. L es A n cien s en  
d iet -a llia ien t à cette d ate le  
i ( leu r d e la lu m ière et célé­
b ra ient " Joël” , fête d e la ferti­
lité . A cette occasion , on serva it 
.I ' - repas sacr ifica to ires et d an s  
h - forêts sacrées, la flam m e d e  
* . - ritue ls rou geoya it d an s le  
c ie l (b d écem b re . C ette cu rieu ­
se ren con tre d es v ie illes trad i- 
! m s germ an iq u es avec les cy- 
. 'c> litu rg iq u es ch rétiens, se fa it  
p us ap p aren te en core d an s les  
cam p agn es.

1 est ain si q u e la veille d e  
N ucl s'a llu m en t en core d es feu x  

h certa in s co in s, d e la F rise, 
p rovince d e la H olland e sep ten ­
trionale. A u su d , d an s la p ro­

u e , b rab ançon n e d u N ord et  
n i- le L iin bou rg , le carillonn e-  

i b - cloches com m en ce en - 
- m m d eu x jou rs avan t N oël; la  
'■m ile d c N oël, au su d d u L im -  
'" " g . d es m u sic iens fon t la

tou rnée d es villages, égren an t  
les a irs d e N oël su r leu rs cu i­
vres reten tissan ts « t leu rs clar i­
n ettes q u i cou len t les n otes c la i­
res. E t q u an d son n e m in u it, on  
jou e l’a ir b ien con n u " S ain te  
N u it...” d evan t le p resb ytère  
d ’ab ord , p u is d e p orte en p orte, 
tan d is q u e les b on s villageo is  
écou ten t relig ieu sem en t ces can ­
tiq ues fam iliers.

E n certa in s villages d u L iin ­
b ou r g on d ira it u n e véritab le  
“ H allow een ” can ad ien n e; les en ­
fan ts en effet p assen t d c p orte  
en p orte , lan çan t leu r ap p el 
" H ei-o” ... à q u o i les h ab itan ts d es  
m aison s rép on den t p ar d es p o i­
gn ées d e b onb ons lan cés à la  
vo lée au x jeu nes q u i acclam en t  
cette p lu ie n ou velle ... D ’au tres  
se livren t à ce jeu le U ti d écem ­
b re , fête d e sa in t E tienn e , et  
san s d ou te celte cou tum e sym ­
b o lisa it-e lle orig in a irem en t la la ­
p id a tion d c ce sa in t m artyr .

E n H ollan d e d u N ord , il est 
d 'u sage d e p lacer u n p an ier rem ­
p li d ’avo in e su r le p as d e sa  
p orte la veille d e N oël, a fin d e  
n ou rrir les b estiau x q u i vien ­
d ra ient à p aser p ar là et d on t 
ce cad eau d e N oël sau ra écarter  
les m alad ies p ossib les. O n d it 
d ’a illeu rs q u e cette veille d e  
N oël exerce u n e extraord in a ire  
in flu en ce su r les p lan tes et su r  
les an im au x . U n e vie ille légen ­
d e assu re m êm e q u e cette n u it-là , 
su reau et p om m ier fleu rissen t 
tou t à cou p , cep en d ant q u e les  
ch evau x p arlen t le lan gage h u ­
m ain et q u e les ab eilles en ton ­
n en t u n e can tate à la lou an ge d o  
l ’E n fan t-Jésus.

D ans les v illes . è\ id em m on t, ce  
p assé légen d a ire p erd q u elqu e  
p eu d e son em prise, m ais à la  
v ille com m e à la cam p agn e, N oël 
d em eu re p ou r le H ollan d a is u n  
jou r vou é à l'ad ora tion d e l’E n - 
fan t-D ieu . A u ssi en d ép it d es a i­
m ab les con cession s con senties à  
la ron d e d es cad eau x , à l'éch an ­
ge d es cartes d e N oël, au x joy ­
eu x festin s et au x m ille feu x  
d es d écora tion s, l'h eure n 'en  
reste p as m oin s à la p rière et à  
la m éd ita tion d u M ystère Joy ­
eu x . N oël gard e sa jo ie in tim e, 
p rofon de , très d ifféren te d e l'ex ­
u b érance d e la S t-N ico la s: feu  
très d ou x d e la recon n a issan ce  
en vers cette L u m ière q u i est  
ven u e éc la irer le M ond e et ch as­
ser les tén èb res d e la N u it!

'W lW t Y '

- h ô tesse av isée fa it d es p lan s d 'avan ca . E lle a tou jou rs en m ain u n e  
-’ 'ie d e b o n s fro m a g es ca n a d ien s et u n assortim en t d e b iscu its  
' " * q u els elle p eu t a jo u ter u n e garn itu re à l'o ig n o n et eu from age, 

b o l d e la it d e p o u le et d u gâteau eu x fru its .

(L e Serv ir» dr«t produit* dn bill)
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D u nouveau m esdam es pour vos récep tions des Fêtes ! B ouillon à l« 

reine au jus de pom m e. Facile à préparer : m êler 3 oeufs battus, 

1 cu illerée à table de sucre, une pincée de sel, 1 tasse de lait, 1 tasse  

de |us de pom m e, '/a tasse de crèm e à fouetter, >/j cuillerée é thé 

de vanille, m uscade au goût. E t voilà 3 tasses d 'une boisson substan ­

tielle et délicieuse que la m énagère offrira avec plaisir aux visiteurs  

venus apporter leurs souhaits la veille de N oël ou du Jour de l'A n  
JO Y E U SE S FE T E S A T O U S I

I.a Section des consommateurs, 
m in istère de l’agriculture du Canada, O ttaw a .

Echos de l U.C.F.R.

S a iso n fort active à  
la F éd é d e S h erb rook e

mu,ht

E t la m od e ...
Nous ne sérions pas ties fem­

mes si une fois dc temps en 
temps, nous ne causions pas 
dc mode. D’une saison à l’au­
tre. elle se présente avec des 
cariantes qui, si clics sont por­
tées par quelques-unes d’entre 
nous, ne sont pas toujours de 
nature à avantager la gent fé­
minine dans sa totalité.

Cette année, les coiffures 
bouffantes ont grossi les tè­
tes... les ch ap eau x de fou rru ­
res, d e marabout, etc. ajou­
tent encore à cet échafauda­
ge nouveau genre. Ne pensez- 
vous pas que tant d e hauteur 
ne rende pas In tête difficile 
il tenir en équilibre? O mode, 
que dc choses tu nous fais fai­
re et porter...

Les dernières créations en 
fait tic costumes d e ski nous 
ont fait voir des styles fort 
moulants.. . Les couleurs sont 
frappantes, la coupe amincis­
sante on n e peut plus et vlan! 
on dévale les pentes douces et 
moins douces ... four celles 
qui aiment le sport à cause 
des modes qu’il préconise, à 
défaut d’aimer le grand air. 
il reste le sport d e chalet! C’est 
sûrement moins sain, mais 
c’cst toujours bien vu dans 
les chroniques sociales!

Ah! la mode! Pourquoi n’est- 
elle pas pensée par des fem­
mes ci pour des femmes? 
Pourquoi n’apporte-t-clle pus 
plus de féminité, plus de grâ­
ce, plus de distinction dans 
sa participation à tous les 
sports où la femme a sa pla­
ce? Pourquoi les maintins ne 
tentent-elles pas de faire, ou 
au moins d’essayer de faire, 
une certaine éducation auprès 
de leurs débutantes dans le 
sport? Il est indéniable que 
les marchands vendent ce 
qu’on leur demande. C'est 
alors que nous réussirions à 
nous procurer les vêtements 
d e notre choix. Loin de moi 
l'idée de rétrograder! Mais il 
m’est toujours permis de dési­
rer qu’une bonne fois, les 
femmes prennent conscience 
qu’elles sont, des pantins à la 
merci des couturiers qui ne 
les aiment pas assez pour res­
pecter et leur sexe et leur fé­
minité.

La mode bien adoptée, c'est 
de PART mais si on en suit 
les exigences, elle devient de 
l’OIt... pour les autres!

Marie DUPUIS

L a F éd ération d e l’U .C .F .It. lie  
S h erb rook e ten a it en m êm e  
tem ps q u e l’U .C .C . sa sem ain e  
d e p ropagan de et d e recru te­
m en t. C elle gran d e sem ain e s'est 
term inée p ar d es so irées soc ia les  
et récréa tives, q u i d an s cin q sec­
teurs d ifféren ts d e ces d eu x fédé­
ra tion s on t réu n i on ze cen ts p er­
son n es. E lles fu ren t organ isées  
à L a P atrie , W eedon , E astm an , 
B arn ston et S tok e, con jo in te­
m ent avec l'U .C .C .

O u tre les résu lta ts d e la cam ­
p agn e d e recru tem ent com m un i­
q u és p ar M . C ou tu , organ isa teur  

syn d ica l, p ou r ce q u i éta it d e  

l’U .C .C . et p ar la d irectr ice d u  

secteu r p ou r ce q u i éta it d e  

l’U .C .F .R ., d es cau ser ies fu ren t  

d on nées p ar d es agron om es, gé­

ran ts d e coop éra tives ou p ar d es  

m em bres d e l’A ssoc ia tion . M . 

l’ab b é A rm and L arose , au m ôn ier  

d e ces féd éra tion s, tira it les con ­

c lu sion s en rep ren an t les th èm es  

d es cam p agnes: ''L ’U .C .C . c ’cst  

n otre affa ire” et “ T on foyer , 
u n p etit p arad is” .

M u siq u e et ch an ts éta ien t au s­

si au p rogram m e et ap p ortèren t 

leu r n ote d e ga ieté à ces so irées  

fam ilia les et am ica les q u i se ter­

m in a ient p ar u n goû ter p rép aré  

et serv i p ar les D am es d e l'U .C V  

F .R .

C es so irées on t clô turé u n tra ­

va il in ten se rie p rop agan d e q u i 

en réa lité d o it se con tin u er tou t 

le lon g d e l’an n ée .

Jou rn ées d ’étu d es

A u cou rs d c l’au tom n e égale­
m ent, la F éd éra tion d e l’U .C .F .R . 
organ isa it d eu x jou rn ées d ’étu ­
d es p ou r les d irectr ices d iocé­

sa in es. L e p rin c ip a l an im ateu r d e  

ces jou rn ées fu t l’ab b é A rm and  

L arose , et les d irectrices on t étu ­

d ié tou r à lou r les p o in ts su i­

van ts: les q u a lités d ’u n e d irectri­

ce d iocésa ine , le rô le d ’u n e an i­

m atrice d an s u n cerc le d ’étu des, 

le b u reau d e d irection d e J'U .- 

C .F .R . sa fon ction .

C ’cst a in si q u e ch acu n e d os  

d irectr ices fu t ap pelée à d ir iger  

u n cerc le d ’é tu de d ’u n e d iza in e d c  

m in utes su r l’u n ou l’au tre d ey  

th èm es d ’étu des p rop osés d an s  

F em m es ru rales. A p rès q u o i il y  

eu t ap p réc ia tion et cr itiq u e p ou r  

le p rofit d e tou tes et ch acu n e.

L a secréta ire .

"La femme 

à La page"
L e d ix ièm e S a lon n ation a l d e  

l’A gricu ltu re d on t les m an ifesta ­
tion s au ron t lieu d u 16 au 25  
févr ier , au P a la is d u C om m erce , 
à M on tréa l, a con çu son p rogram ­
m e d ’activ ité fém in in e sou s le  
th èm e, gén éra l: “ L a fem m e à la  
p age” .

S ou s les au sp ices d e la m aison  
D u p u is F rères, u n im portant d é­
filé d e m od es p rin tan n ières sera  
p résenté en m atin ée et en so irée, 
tou s les jou rs q u e se tien d ra le  
S a lon d e l’A gricu ltu re. In sp irées  
p ar u n lou ab le sen s p ra tiq ue q u i 
tien t com p te d es goû ts et d es  
h ab itud es d e vie d e la fem m e  
m oyen n e, ces m od es réa liseron t  
u n e ju d ic ieu se syn th èse d u p rêt- 
à-p orter 1962 . L a co llection com ­
p ren d ra . en ou tre, u n e im p res­
sion n ante sér ie d e vêtem en ts con ­
fection n és d an s d es m atières q u o  
l ’on p ou rra trou ver au x com p ­
to irs d es tissu s d e D u pu is F rères,

L es d ém on stra tions cu lin a ires 
d on n eron t au x visiteu ses lin  
avant-goût d es jo ies estiva les. A  
ces k iosq u es, tou jours p arm i les  
p lu s fréq u en tés, on p rop osera d es  
recettes à la fo is sim p les et su b s­
tan tie lles q u i tran sform eront en  
festin s vos p iq u e-n iq u es, vos d î­
n ers su r le p atio , vos excu rsion s  
à la cam p agn e ou vos jou rnées  
d e cam p in g . C es k iosq u es son t  
p rép arés con jo in tem en t p ar le  m i­
n istère féd éra l d e l’A gricu ltu re  
et p ar les m in istères féd éra l et  
p rov in c ia l d es p êch eries.

L es C ercles d es ferm ières et  
le» C ercles d e l'U n io n cath o liq u e  
d es fem m es ru ra les p rép a ren t ac­
tivem en t d es éta lages q u i corn-  
p orten t cette an n ée d es th èm es  
ch ers à la coq u etter ie fém in in e .

S ou s ou b lier les vertus d e d u ra ­
b ilité q u ’o ffren t n os éto ffes tis­
sées p ou r la d écora tion d e n os  
m aison s, on p rop osera , au S a lon  
d e l'agr icu ltu re , u n n ouveau ré­
p erto ire d e m atières p lu s fin es  
p ou r la con fection d e rob es, d e  
m an teaux , d e costum es, d ’échar-  
n es et d 'accesso ires q u i rav iron t 
les é légantes à la rech erch e d ’in é­
d it.

L e con cours d u 10e S a lon p orta  
su r L A T O U R T IE R E . C om m an ­
d ité p ar la com p agn ie Itob in  
H ood , il con sacrera la m eilleu re  
recette d e “tarte à la vian d e"  
q u i d em eu re u n d es p la ts les  
p lu s savou reu x d e n otre gastro­
n om ie loca le. L es recettes sou m i­
ses p ar les con curren tes d evron t 
p arven ir à : “C on cours d e T ou r­
tière et B on n e C h a ir” , C ase P os­
ta le 125 , S ta tion Y ou ville , M on t­
réa l il, Q u é, avan t la d ate lim ita  
d u 4 février; les form u les d e  
p artic ipa tion s s’ob tien n en t d an j 
les ép icer ies . L a p roclam ation d e  
la gagn an te d e m êm e q u e l’a ttr i­
b u tion d e n om breu x p rix se fe­
ron t au P a la is d u C om m erce , la  
2 0 fév rier p ro ch a in .

6RAPH0 - ANALYSE
pur Louise

V oulez-vous savoir ce que révèle 
votre écriture? A dressez à L O U ISE , 
g rapho-analystc, « s de “L a T erre 
dr chez nous,” 515, rue V lger, 
M ontréal, une page de votre com ­
position : lettre ou autre sur pa­
p ier non ligné. Spécifiez bien votre 
U se et votre sexe. Joignez à cette  
dem ande le m ontant de 50 cents 
e t une analyse som m aire de carac­
tère révélé par votre écriture sera 
publiée dans ce Journal. L es per­
sonnes qui désiren t une analyse 
personnelle et plus détaillée n ’ont 
qu ’à Inclure la som m e de $1; dans 
ce cas, L O U ISE répondre direc­
tem ent à l’adresse de l’envoyeur.
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N O liL C IR C O N C IS IO N

g arço n s imm
C O N T E D E N O E L

LES ÉTRENNES 

DE FRANÇOIS
p ar A n n etta L O I S E L L E

• J -.S T le 2 3 décem bre M i­
n u it q u in ze D an s so n  lit 
b lan c , F ran ço is rep o se  

1 1 n e d o rt p as, ses y eu x so n t 
g ran d s o u v erts . Il y a te llem en t 
d e ch o ses d an s le co eu r e t l'e s­

p rit d e ce b am b in

N e v ient-il p as d 'av o ir cin q  

an s'' O u i, p u isq u ’il est n é u n 2t 
d écem b re , q u elq ues m in u tes 

ap rès m in u it.

Il a en ten d u so n n er d o u te  
co u p s. M ain ten an t, l'h o rlo g e d e 

la cu isin e so n ne le q u art d 'h eu ­
re . U n e fo u le d e sen tim en ts en­
v ah issen t le co eu r d e F ran ço is 

C 'est N o ël. Il a cin q an s. S o n  
p ap a lu i a p ro m is u n e m er­
v e illeu se su rp rise . C e n 'est p as 
to u t. S a m am an , ab sen te d ep u is 
q u a tre jo u rs , d o it reven ir.

D em eu rer sag e e t d o rm ir en 
ce tte n u it d e m erv e illes II la 
v eu t b ien m ais tro p d e p en se .-a 
tro ttent d an s sa tè te d 'en fan t

M am an est p eu t-tê re rev en u e  

p en d an t q u e je d o rm ais , so n g e- 
t-il. Je l'a i v u e en rêv e cetta  
n u it. E lle se p en ch ait su r m o i 
en m e b aisan t au fro n t E lla 
sem b lait d o u ce co m m e u n an ge .

S o u d a in , F ran ço is se red res­

se d an s so n lit.

"M am an est ic i" , se d it-il 
"Je reco n n a is sa v o ix . C 'est 
e lle q u i cau se av ec p ap a d am  
la cu isin e Q u el rem u e-m én ag e 

en b as. O n d irait d es m eu b le t 

d ép lacés. S i j'a lla is v o ir!"

Il fa it q u e lq u es p as san s b ru it, 

se g lisse le lo n g d u co rrid o r, il 
v ien t d 'a tte ind re l'e sca lie r. T ro p

L e 2 e co n co u rs an n u e l d e tra­
v au x p o u r les jeu n es o rg an isé 

p ar le m in istère d e la Jeu n esse 
d u Q u éb ec , u n e d es attrac tio n s  

d u 1 0 e S alo n n atio na l d e l’A g ri­
cu ltu re q u i se tien d ra au P ala is 
d u C o m m erce, à M o n tréal, d u 1 3 

au 2 5 fév rie r 1 9 6 2 , a été lancé  
à M o n tréa l p ar M . A rm an d T h u 
o t, ad m in istra teu r d es éco les 
d 'en seig n em en t sp éc ia lisées d e la 
p ro v in ce et Jean D elo rm e, d irec­

teu r g én éra l d es étu d es.

C 'est au co u rs d 'u n e co n féren­

ce d e p resse au b u reau d u M i­
n is tre d e la Jeu n esse , l'h o n o ra­
b le P au l-G érin L ajo ie , à l'In stitu t 

d es arts ap p liq ués, 1 4 3 0 ru e S t- 
D en is . q u 'o n a an n o n cé la n o u ­
v e lle . D es rep résen tan ts d u m i 
n is tè re et d u S alo n n atio n al d e 
l'A g ricu ltu re assis taien t -g aie­

m en t à la réu n io n .

M . T h u o t a so u lig n é q u 'à li 
su ite d u su ccès d u co n co u rs d e 

l ’an d ern ier au q u el p lu s d e 1 0 0 0  
jeu n es d e to u s les co in s d e la 
p ro v in ce o n t p articip é , le m in is­
tè re d e la Jeu nesse a d o u b lé les 
p rix à S  1 .0 0 0 . L 'an d ern ie r les 
p rix av a ien t été o fferts p ar d i­
v ers co m m an d ita ires; cette an­

n ée, ils le so n t d irectem en t et 
ex c lu siv em en t p ar le g o u v ern e­
m en t M . T h u o t a ajo u té q u ’o n  
fe rait l’im p o ssib le p o u r a ttein d re  
to u s les jeu n es ap p arten an t à 
d es m aiso n s d 'en seig n em en t o u  
d es o rg an ism es d e lo isirs e t la 
réc réa tio n afin d e les en cou ra­
g er à s’in scrire au co n co u rs .

ta rd L es v o ix aim ées se so n t 
tu es , l'o b scu rité règ n e p arto u t 
■\ reg ret l'en fan t d o it reg ag n er 
s i eh am b re tte . O h ! q u e la n u it 
se ra lo n g u e , so u p ire -t-il. A tten ­

d re au m atin !

M ais le so m m eil d 'u n b am ­
b in le c in q an s n e 'tard e p as a 
v en ir. Q u elq u es in stan ts p lu s 

ta rd . F ran ço is s'en d o rt p a isi­

b lem en t.

L o rsq u 'il s 'év eille , la lu m ière 

d u jo u r écla ire sa ch am b re et 
to u te la m aiso n est en so le illée . 
S o n p e tit co eu r d ébo rd e d e jo ie  
E n v itesse , i! d escen d l'e scalie r 
a fin d 'a lle r rejo in d re ses p a­
rv in s q u i l'a tten d en t les b ra .i 

o u v erts . A lo rs les so u h a its d e 
Jo y eu x N o ël se m êlen t au x so u ­
h aits d e B o n n e fête . O n rit, o n  

s 'em b rasse , la g aie té règn e  
d an s les co eu rs .

N ’y ten an t p lu s, F ran ço is  

p art en co u p d e v en t v ers le 
sa lo n o ù se d resse u n su p erb e  
sap in illu m in é . 1 1 s 'arrête , fig é 
su r p lace . Q u e v o it-il? U n eb er- 
ce lo n n e tte ! O u est le train  é lec­

triq ue q u 'il esp éra it recev o ir?  
E t les so ld a ts? E t le cam io n "

D ev an t la m in e d éçu e d e l'en ­

fan t, so n p ap a lu i d em an d e:

— T u n 'es p as co n ten t, F ran­

ço is"

— M ais p ap a, je n e su is p as 
u n e fille , m o i. U n e b erce lo n - 

n e tte , ce n 'est p as p o u r u n g ar­
ço n

L es trav au x p résen tés , so it d e 
b o is , m éta l o u au tre m atérie l, 

travau x d 'a rt, tissag e, co u tu re o u  
trico t, d o iv en t ê tre ex écu tés p ar 
les jeu n es eu x -m êm es. D es fo r­
m u les d ’en trées p eu v en t ê tre o b­

ten u es au x éco les o u à to u t au ­
tre g ro u p em en t d e jeu n es à 
trav ers la p ro v in ce o u d irec te  
m en t au S alo n n atio na l d e l’A ­
g ricu ltu re . 1 0 8 1 9 ru e S t-D en is , 

M o n tréal 1 2 .
T o u s les trav aux p résen tes d o i­

v en t être so ig n eu sem en t id en ti­
fiés e t en v o y és au D ép ô t cen tral 
rie l’E co le d es M étie rs , 9 1 7 5 ru e  
S t-H u b ert, M o n tréa l, av an t le 7 
fév rie r, tes articles n e d ev raien t 
p as p eser p lu s d e 2 5 lb s, e t av o ir 

p lu s d e 2 p ied s d e b ase et 3 
p ied s d e h au teu r.

L es m em bres d u ju ry d e ce 
co n co u rs so n t: M M . C lau d e l’au - 
le tte , d irec teu r d e l’In fo rm atio n  
d u d ép artem en t d e l'In stru ctio n  
p u b liq u e; R ao u l llo u rre t, secre­

ta ire d ’ad m in istra tio n d es éco les 
d e m étie rs ; B ern ard  N u m ain v ille , 
su rin ten d an t d es a telie rs d es éco­
les sp éc ialisées; R o sa ire N ad eau , 
d u S erv ice d e l'In fo rm atio n (M i­
n is tè re d e la Jeu n esse) ag it i 
co m m e secréta ire d u ju ry et co ­
o rd o n n a teu r d u co n co u rs .

L es trav au x p rim és sero n t ex ­

p o sés au S alo n d e l'A g ricu ltu re 
au x k io sq u es d u M in istè re d e la 
Jeu n esse et les g ag n an ts sero n t 
co u ro n n és à 3 h . 3 0 “Jo u rn ée 
d es Jeu n es" , le 1 7 févrie r 1 9 6 2  
p ar l’h o n o rab le P au l-G érin L a- 
jo io , m in istre d e la Jeu n esse .

A v an t q u e le ch ag rin d u b am ­
b in éc late . > a m am an lu i p ren d  
la m ain E lle le co n d u it p rès d u  

sap in .

— R eg ard e , m o n p etit, co m ­

m e c 'est m ig n o n . U n e p o u p ée 
d an s la b erce lo n n e tte!

—  N o n ! N o n ! s 'écrie -t-il av ec 
fo rce . Je n 'en v eu x p as d e p o u ­
p ée. m o i Je n e su is p as u n e 

fille

S a p au v re p etite fig u re fait 

p e in e a lo ir.

C o m m e il fa it le g este d e s 'é ­

lan cer v ers la cu isin e , sa m a­
m an le retien t

— R eg ard e b ien , m o n en fan t. 
C e n ’est p as u n e p o u p ée q u 'il y  

a d an s la b erce lo n n e tte .

F ran ço is to u ch e le fro n t, p u is  

le . m en o ttes . U n e p o u p ée , c 'est 
p lu tô t fro id . C e q u 'il v ien t d e 

to ucher est d o u x et tièd e .

l 'n  cri jo y eu x réso n n e d an s la  
p ièce . L a fig u re d u p etit h o m ­

m e, si tris te l'in stan t d 'av an t, 
s 'ép an ou it so u d a in em en t.

— "M am an ! C ’est u n b éb é v i­
v an t:

— "O u i. m o n ch éri. C 'est u n e 

p e tite so eu r p o u r to i. D ep u is  
lo n g tem p s tu en d ésira is u n e . 

T a es h eu reu x , m ain ten an t?

— ‘O b ' m am an . U n e p etite  
so eu r q u i v a m arch er, p arler e t 
jo uer av ec m o i. Q u e je su is 

co n ten t!

Il co u rt ch erch er so n o u rso n  
d e v elou rs . Il p ren d so n lap in  
ro se p o u r le d o n n er à sa so eu r.

L e b o n h eu r d e F ran ço is est 

d é jà p o u r ses p aren ts u n e d o u ­
ce réco m p en se p o u r la b o n ne  
ac tio n q u 'ils v ien n en t d 'acco m ­

p lir.

E n le q u ittan t q u e lq u es jo u rs  
p lu s tô t. il.-, n 'av a ien t p as d it à 

leu r p e tit g arço n q u ’ils av a ien t 
l'in ten tio n d 'ado p ter u n e p etite  

fille .

Q u an d il leu r d em an d e: "D 'o ù  
v ien t-e lle m a p etite so eu r?" la  
rép o n se est sim p le et franch e: 
"N o u s so m m es allés la ch er­

ch er à l'o rp h elin a t. T u co n n ais  
cette m aiso n o ù l'o n p ren d so in  
d es en fan ts q u i n 'o n t p as d e 
p apa n i d e m am an ?"

F ran ço is co m p ren d to u t. N e 

v ien t-il p as d 'av o ir c in q an s? 
C h o se certa in e , il a im e d é jà d o  
to u t so n co eu r sa so eu r S o lan -

r» '-

"S t tu reg ard a is d erriè re la  
p o rte, tu y '• • ra is p eu t-ê tre  
tes étren n es . lu i d it so u d a in  
so n p ap a .

M es é lr : : • ' ' rép o n d F ran­

ço is co m m e s'il av a it o u b lié . 
"M es -é tren n es '"

Il se p réc ip ite v ers la p o rte . 
S es d ésirs so n t co m b lés. T o u t y  

est. L e train  é lectriq u e , u n b eau  

cam io n ro u g e e t d es rang ées d e 
so ld a ts

Q u e d e jo ie to u t à la fo is 
d an s ie co eu r d ’u n p e tit h o m m o 
Je c in q an s!

D ans sa b ercelo n n e tte , S o lan­
g e V : v e ille E lle so u rit u u x

C A R O
F A C T U M C S T

iWZL

L e sa lu t q u i mo u s est ap porté  
tien t tou t en tier d an s le fa it d 'u n e  

tr ip le et u n iqu e n a issance: celle  
d u fils .
li N aissan ce d u V erb e: c'est la  
gén ération étern elle d u F ils .
2> N aissan ce d e Jésu s: c'est la  

gén ération h istoriq u e d u F ils in ­
carn é.
3 l N aissan ce d e l'h om m e n ou ­
veau : d an s le C h rist, l'h u m an ité  

en tière est ad op tée p ar le I’ère: 

c'est la gén ération sp iritu elle ou  
m ystiq u e d es fils d e D ieu ou d u  
C hrist tota l q u i se réa lise p ro­
gressivem en t à travers les âges. 
C ar u n p etit en fan t n ou s est n é, 
u n fils n ou s a été d on né; la sou ­
vera ineté rep ose su r son ép au le, 
et il se n om m e: C on seiller m er­
veilleu x , D ieu fort, P ère étern el. 
P rince d e la P aix . (Isa ïe 9 , 5)

S o cié té C o tK jl'O w e d a la B ib la

l 'O F TH A N r* : D U n i^  p p H

L es en fan ts ju ifs éta ien t c irco n c is 
le 8e jou r ap rès leu r n ai sau ce  
Josep h et M arie se p résen ten t 

d on c au T em p le avec leu r n o u­
veau -n é. L a circon cision é ta it d e­
p u is A b raham  le sign e ritu e l d e 

l'a llian ce d es H éb reu x av ec D ieu 
E n se sou m ettant à cet u sag e , le 

C h rist exp rim e d éjà ce q u 'il d ira  
p lu s tard : " Je n e su is lias v en u  

ab o lir la lo i, m ais l 'acco m p lir". 
C ette an n ée, q u i co m m ence , e 
V ou s la con fie , .n on D ieu ; fa ites- 

la h eu reu se p ou r ceu x q u e 

j ’a im e, r ich e en exp érien ce , c la i­
re com m e les b eau x jo u rs d 'é le, 

lu m in euse com m e les g erb e-, d e 
b lé , con n u e le b leu d es g en­
tian es et l'or d os so u c is B o n n e 
p ou r tou s. (L ézard )

PACE 20 — LA TERRE DE CHEZ NOUS

S o cié té C ath o liQ u a J* la L T » »
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Billet des jeunes

F êtes n o u v elles
T an t d e m en aces p lan en t au -d essu s d e n os têtes !

T ou t au tou r d e n ou s p arle d e gu erre —  d e T ocsin II -  

d e b om b es n u cléaires. L es gran d es p u issan ces jou en t h  

p lu s fort, et sem b len t se “ fou ler” d e tou t ce q u i est h u m ain , 

d e tou t ce q u i est vra i, d e tou t ce q u i est V ie .

M ais vo ic i q u e m algré tou t ça et su rtou t p ar-d essu s 

tou t ça : “ L :n E n fan t n ou s est n é, c ’est le C h rist S eigneu r" . 

U n E n fan t (p ii a p aru au p eu p le d e ce tem p s, p etit, sim p le , 

p au vre , m ais d on t n ou s savon s la gran d eu r, la p u issan ce  

et la V érité . l:n E n fan t d on t il est écr it: “ A  to i le p ou vo ir  

au jou r d e ta n a issan ce” .

Q u o i q u 'il arrive , au ssi n o ir q u e p u isse être l’h ori­

zon ... D ieu v ien t ch ez n ou s et ap p orte avec lu i u n m essage  

d e p aix et d ’esp éran ce . Il est p résen t à tou s ceu x q u i 

l’écou ten t, à tou s ceu x q u i saven t le vo ir . Il est p résent  

d an s les jo ies d e N oël: jo ie d e3 réjou issan ces, d e3 b eau tés  

ex térieu res, et su rtou t jo ie d e tou t ce q u e n ou s ap p orte la  

sp iritu a lité d e N oël: ch arité, p au vreté , d étach em en t. L a  

su rab on d an ce d es b ien s q u e n ou s recevon s n ou s fa it ou b lier  

cette V érité d e la fête d e N oël. Il s ’ag it d e regard er l’K n - 

fan t-D ieu su r la p a ille , n é d an s le p lu s gran d d én uem en t 

p ou r sa isir tou te la C h arité q u 'il a vou lu a q u e n ou s ap p or­

tion s en tre n ou s, et à n os frères m oin s fortu n és.

N oël est la fête d e l’A m ou r.

S i n ou s p rofiton s p le in em en t d e la fête d e N oël p ou r  

m éd iter d avan tage tou t l’A m ou r q u i d o it gu id er n os v ies, 

n otre action , n os p rières, n ou s sa isiron s p lu s p rofond ém en t  

n otre resp on sab ilité en vers C elu i, q u i tou t p rè3 d e n ou s, a  

sem b lé ju squ ’ic i, u n sim p le p assan t, u n vo isin com m e tou s 

les au tres vo isin s, n ou s d écou vriron s a lors la p résen ce  

d e D ieu en lu i.

N ou s sa isiron s au ssi n otre resp on sab ilité en vers n os  

frères q u i sou ffrent la fa im , la p lu s gran d e m isère , 

q u i son t v ictim es d u sou s-d évelop p em en t d e leu r p ays, d e  

la gu erre q u i les d étru it, q u i les d im in u e d an s leu r p o ssi­

b ilité d e s ’ép an ou ir , d 'être h eu reu x com m e ils on t d ro it d e  

l’ê tre tou t au tan t q u e n ou s.

E ssayon s d 'in tégrer d an s n otre vie cette p lén itu de  

d ’A m ou r, en n ou s rap p elan t ch aq u e jou r le m ystère d u  

F ils d e D ieu , fa it h om m e:

“ U n S au veu r v ien t à n ou 3 , et il s'incarne par amour'. 

A n n etto l o is e l l e  M argot D E S IL E T S .

LS 20 DECEMBRE 1961

L es la rm es m o n ten t à sei 

y eu x .

Il*  il 3. î. 3. S . * » .  S i *> S i » »  » » * !'•« * »  * > * * *  * * * >  * > *  * * * ilS . * -* ■<  * !-■*  » •  > 1  *•

$1 ,000 en p rix

C on cou rs d e trav au x p ou r  

les jeu n es



Film s_ à M che du 22 au 29 "déœ mbre

MONTREAL,

Canal 2 (CBFT)

VKNDKKDI. 22 PECEM HRB 
lhJO -- LA VIE PARISIENNE 
Français. 1936. Com édie de Robrrt 

S!odm .»k. — Réalisation m oyenne. 
fï( nne interprétation. — Sujet assez 
, «ibfou* Slluafions délicates. Im a-

osées. Adultes, des réserves, 
fn CO - L'ENIGME DE

L'ARAIGNEE VERTE 
AJIrm and. I960. Film policier ri® 

Fruit M arischkn avec Adrian Ho- 
Vfn et Rennte Ewert. — Une enaué- 
ff est m enée dans un cabaret où 
une fem m e a été trouvée m orte 
(jjnj sa loge. — Conventionnel m ais 
assez Intéressant. Bons num éros de 
é.inse et d'acrobaties. — Caractère  
sunaestif de certaines Im ages. —  
Adultes.
lin 14 — CHASSE A L'HOMM E 

italien. 1954. Dram e psychologique 
dr M arcello Papllero avec M ay 
Britt et Vittorio de Sien. — Réali­
sation honnête. Interprétation m oy- 
ennr. Epilogue positif. Cynism e.
F idéllté con|ugale bafouée. Adul­
tes, de nettes réserves.

SAMEDI. 23 DECEM BRE 
11 h 34 - ELENA ET LES 

HOM MES
Franco italien. 1956. Fantai*te rie 

J# n Renoir — Brillant et allègre. 
Fond asset décevant. Excellente in­
terprétation. — Dialogue assez Irs- 
te Libertinage. Adultes, des réser­
ves.

I r.VDI. 25 DECEM BRE 
lh 30 — LE M AITRE 

Italc espagnol. 1957. Léornde ron- 
tem por.iine réalisée et interprétée 
par Aldo Fabrlzzl avec Eduardo No- 
vela et M arco Paoletti. — Durement 
éprouvé, un éducateur reprend peu 
/i peu confiance en sa m ission 
dVducateur pr/lcr A l'intervention 
d'un élève plutôt m ystérieux. -- 
Intégration assez réussie d'un éol- 
sede dr vie contem poraine, dans une 
atmosphère de légende sacrée. —  
Attitude positive devant la «out- 
frince. Tous.
Il h. 34 — LA LOI. C 'EST LA LOI

Fr,m co italien. 1958. Com édie de 
Christian Jaque avec Fernand»! et 

1 '■ Excellent divertissem ent.
V » re et entrain. — Interprétation  
• 1 vivante. — Certaines libertés 
d.t.-s le dialogue. Adultes.

M KKCKEDI, 27 DECEM BRE 
3h.30 - NEUF GARÇONS . . .

UN COEUR
Français. 1947. Com édie m usicale 

dr Georges Freeland avec Edith 
P 'tf et les Com pagnons d« la 

inson. — Idée originale. Assez 
intéressant. Edith Piaf A .son m ell- 
irur. Adultes et adolescenfs.

IM DI. 28 DECEMBRE 
lh.30 — LES GANGSTERS DU

CHATEAU D'IF
Français. 1939. Com édie de René 

r ;o! Situations Irrégulières des 
ftisonnages. A déconseiller.

MONTREAL-CFTM-TV

Canal 10

_VKNDUK«)J. 22 DECEM BRE 
Jh.JO — RIRES DE PARIS i 

C lné-revuo
Fi-ançals. 1952. Com édie m usic,l, 

d Henri Lepage avec André Claveau 
f, Hï.sJ*n? ReV- - Thèm e Indigent. 
Variétés de second ordre. — Atm os­
phère de m usic-hall. Scène d'un 
goût douteux. Adultes, des réserves 
Jh.JO — PRISE AU PIEGE 

Am éricain. 19,9. Dram e psycholo­
gique de M ax Ophuls. — Film bien 
Charpenté. Interprètes excellents. - 
Bassesse de sentiments de l'héroTnr- 
un climat assez déprim ant. Adultes 
llh.10 — LA FILLE DE FEU 

Rr»hCals. 1957. Dram e d'aventu­
res d Alfred Rode. - M édiocre "ro 
m an savon", sentimental et puéril è 
souhait. Interprétation aussi m au 
valse que l'ensem ble. - Rechirch, 
évidente d'effets suggestifs. - a  
déconseiller.

SAM EDI, 22 DRCKM DRF 
Jh.J0 _ LA VERITE NUE 

Am éricain, 1947. Com édie psycho­
logique et satirique de Lewis M iles­
tone. — Une série de blague- lr 
plus souvent absurdes. Réalisation 
m édiocre où l'Interprétation ne- 
chète rien, — Un thème pour adul­
tes.
Ih.lS — JOHNNY GUITARE 

Am éricain. 1954. W rslern psyché 
logique de Nicholas Ray. - Hlm  
de qualité. Climat dram atique réus­
si. Psychologie |us!r. Excellente in- 
lerpré.atlon. — Passions violentes 
Adultes.
1 lh.JO .— LA FEM M E NUE

rîn?ai*' 194?- Dram e passionnel 
d André Bcrlhomieu. - Scénario h., 
bile. Réalisation correcte. Excellen. 
te Interprétation. _ M ilieu am oral 
D ivorce cl adultère considérés ccin 
m e solutions norm ales. A déconseil­
ler. (R.G.F.)

W M ANCHB. 24 DECEM BRE 
lh.30 — KASPA, LE ROI DE LA 

JUNGLE
Am éricain. 1933. Film exotique dr 

Bruce Humbcrstone. — M édiocre er. 
tous points. — Adultes et idoles- 
cenfs.

7h.30 — SON DERNIER NOEL
Français. 1952. M élodram e de 

Jacques Daniel-Norm an avec Tino 
Ross» et Claude M ay, — Nom breux 
poncifs. Réalisation conventionné Ht 
Interprétation sym pathique. — Nom­
breux élém ents positifs. Tous 
9b.30 — TOUCHEZ PAS AU

GRISBI : Télé-policier 
Français. 1954. Film de gangsté­

risme de Jacques Becker. — Biin 
construit et réalisé vigoureusement. 
Beaucoup d'atm osphère. Excellent* 
interprétation. — Gangster total* 
m ent am oral rendu sym pathique 
Scènes et dialogues osés. A décon 
sellier. (R.G.F.)

... l'UW ÏM . 23 DECKM HRE 
llh.20 — LA SYM PHONIE 

PASTORALE
Français. 1946. Drame psycholo­

gique de Jean Delannoy. — Oeuvre

cRi qualité. Grando valeur dram atl- 
que Beaux décors. - Figure trou- 
Liante d un pasteur. Atm osphère 
lourde et pénible. Adultes, des ré­
serves.

M ARDÏ, 26 DECEM BRE 
jh.^3 - M ON SECRETAIRE

TRAVAILLE LA NUIT 
Am éricain. 1942. Com édie senti­

m entale de M itchell Leisen. — Très 
m oyen. Bavard. Quelques bons m o- 

Adultes et adolescents. 
Dh.10 — L'ETRANGE AM AZONE 

Français. 1952. M élodrame pas- 
ftonneI de Jean Vallée. — M élo lan­
guissant, truffé de poncifs. Réalisa­
tion m édiocre. Bonne photographie.

Fausse conception de la vie et 
c»‘ l'am our. Liaisons. Adultes, de 
nettes réserves.

M ERCREDI, 27 DECEMBRE 
3b.30 — LES CORSAIRES DE LA 

TERRE
Am éricain. 1947. Dram e de Tay 

Garnett. — Prétendue étude de 
m oeurs. Réalisation m oyenne. Inter­
prétation m édiocre. — Séquence 
suggestive. Exploitation de la bru­
talité. Adultes, des réserves. 
llh.10 - CHERCHEZ LA FEM M E 

Français. 1955. Com édie de Raoul 
~ Com édie agréable sans 

prétention. — Adultes et adoles­
cents.

^~ ,,ELDr- 28 DECEM BRE 
3b.33 — L'ESCADRE EST AU 

PORT
Am éricain. 1942. Com édie m usica­

le de Victor Schertzinger. — Assez 
quelconque. Quelques bons gags 
am usants. Interprétation pleine d'en­
train. — Vulgarité. Situations et at- 
titudes libres. Adultes, des réserves. 
lh.30 — LES AM OURS DE CAPRI 

Italien 1955. Drame sentim ental 
G iorgio M oser. — Terne et labo­

rieux. Dialogues plats. Interpréta­
tion banale. — Conclusion conform e 

la m orale. Am our coupable. Adul­
tes. des réserves.
llh.10 — LES NUITS M OSCOVITES

Français. 1934. Drame d'aventures 
dr Granowski. _ Intérêt soutenu 
Bonn* interprétation. — Adultes et 
M foitscenls.

OTTAWA  
Canal 9 (CBOFT)

Lia films présentés au canal t 
sont les m êmes que ceux du 

«anal 2 3 l'exception de ceux-ci :

VENDREDI, 22 DECEM BRE 
D  h.34 — M ISSION DIABOLIQUE 

Franco-allem and. 1947. Drame de 
guerre de Paul M ay. - Assez théâ­
tral m ais bien m ené. Kruger loue 
tirn. — Elém ents positifs dom i­
nants. Im ages libres. Adultes.

SAM EDI. 23 DECEM BRE 
11h.34 — LE M ANOIR TRAGIQUE 

Anglais. 1950. M élodram e de Ber­
nard Knowltss. _ Réalisation soi­
gnée. Invraisem blances. Bonne in­
terpretation. — Joueur im pénitent. 
Assassinat. Adultes.

Ij 77M

SHERBROOKE 
Canal 7 - CHLT - TV

thJo,^,^E NU,,dE 22DE,,ECEMmiE

L'ARAIGNEE VERTE
,Voir Plus haut, canal 2) 

llh.30 - NUIT DE CARNAVAL ' 

'*«■ Com édie m usicale de 
|!?®r Jfclanov. — Thèm e original. 
Ensemble typiquem ent russe —  
Sain divertissem ent. Adultes et ado­
lescents.

,,h SAM EDI. 23 DECEM BRE 
llh.30 — ULTIM ATUM 

Britannique. 1950. Film policier 
de John Boulting. _ Très bon sus- 
J?!15® ' Réalisation soignée. Souci du 
détail et de l’authenticité. Excellen­
te interprétation. _ Adultes et ado- 
îescents.

25 DECEM BRE  
9b.00 — LE M IRACLE DE LA 

34e RUE
Am éricain. 1947. Com édie fantat- 

s»ste réalisée par George Seaton. ~  
Délicieuse fantaisie en m êm e tem ps 
que fm e satire des m oeurs publici­
taires. — Atmosphère de joie et de 
bonté. Adultes et adolescents. 
lth.30 - UNE CHAUM IERE ET 

UN COEUR
Polonais. Com édie de M . Léonard.

- Hum ain et sym pathique. Excel­
lente interprétation. — Adultes et 
adolescents.
i,J'îï:KCi{Enï’ 27 DECEM BRE 
llh.30 — OUVERT CONTRE X 

François. 1952. Film policier de 
R ichard Poftier. - Film soutenant 
I intérêt, m ois inégal technique­
m ent. Excellente Interprétation. —
Peinture de m ilieux Céprevés. _
Adultes, Ces réserves.

TROIS-RIVIERES  
canal 13 - (CKTM-TV)

VENDREDI. 22 DECEMBRE 
12h.45 — LA FILLE DU 

CAPITAINE
Italien. 1947. Dram e d'aventures 

historiques de M ario Cam erini. —  
Ton d'épopée. Un certain lyrism e 
Bonne technique. — Adultes et ado­
lescents.
9b.00 — L'ENIGM E DE

L'ARAIGNEE VERTE 
fVoir Plus haut, canal 2) 

llh.30 — LE PRIX DU SILENCE
Allem and. 1940. Dram e de D. Von 

A ltrn. — Réalisation m oyenne. In­
ter prêt,-,lion satisfaisante. — Hom i­
cide excusé trop facilem ent. Adul­
tes, des réserves.

LUNDI, 25 DECEM BRE 
12h.4S - LA ROUTE SEM EE 

D 'ETOILES
Am éricain. 1946. Com édie dram a­

tique de Leo M ac Carey avec Blng 
Crosby et Barry Fitzgerald. — Les 
• apports entre un vieux curé bougon 
et de son jeune vicaire, sportif et 
hardi. intéressant et bien réalisé. 
Naturel des personnages. Bonne in­

terprétation. — Film tonique. Tout 
M ARDI, 26 DECK M I4f*P‘ 

12h.45 - ZORRO ET SES 
LEGIONNAIRES 

.... 1ère partie 
Am éricain. 1939. W estern cl* W IN

liam W Itney ef de johfl E,,(J„5h __
Réalisation quelconque. Beaucoup 

*u .Cune Psychologie. —  
Adultes et adolescents.
, "Hra,,. 2; DECEMBRK  
12h.45 — ZOKRO ET SES 

LEGIONNAIRES  
... . . M m e partie

br^ 12hÎ45)CS5US' m 8,di' î(

... JEimi. 28 DECEM BRE  

I2h.4j _ FANTOMES EN 
CROISIERES

Am éricain, 1939. Film d'aventure, 
fantaisistes de N. r/a  C Lrurl _ 
Film hum oristique aux trucages i*. 
cellcnls. Adultes et e  do  le-;

★

ROUYN-NORANDA 
Canal 4 (CKRN-TV)
y„E>»>nEDI' DECEMBRE 

Ih.oo — M OULIN ROUGE 
Am éricain. 1952. Biographie ro­

m ancée réalisée par John Huston 
avec José Ferer et Zsa Zsa Gabor. 
— Quelques épisodes de la vie du 
com te de Toulouse-Lautrec, peintre 
de talent — Excellente leconstilu- 
tion de l'atmosphère de la "belle 
époque". Peinture assez Juste it'uno 
vie de solitude intérieure — im ­
pression pénible, abus d'alccot. liai­
son, im ages suggestives. — Adulte* 
des réserves.
9b.00 — L'ENIGM E DE

L'ARAIGNEE VERTE 
(Voir plus haut, canal 2)

-. JrliNni, 25 DECEM BRE 
lh.00 — LES HOM MES EPOUSENT 

LES BRUNES
Am éricain. 1954. Com édie »f m u- 

sic-nall. Réalisation de Richard Sa­
les. Réalisation m édiocre. Bons 
m om ents. Ensem ble assez confus’
-- Légèreté. Caractère suggestif dr 
quelques num éros. Adulte*,’ d**- ré- 
lerves.

lhft.M A (,l5  -6 DECEM BRE 
lh.00 — LA CARAVANE DU 

DESERT
Am éricain. 1954. W estern «U- Ray 

Nazzaro. — Film de sérir. — *>n- 
lim ents nobles et généreux. Adulte* 
et adolescents.

.K ™  JEVîi,ô.28 DECEM BRE
lh.00 — L'ARM ADA SAUSAGE

Am éricain. 1956. Dram e d'aventu­
res de John Barnwell. — Plutfit 
pauvre. Quelques scènes spectacu­
laires. Interprétation quelconque. _
Atmosphere tendue. Aspect «lélicaf 
Je la partie sentim cnlale. Adultes.

d.J,Téri<^ l,n ' ”4’' Dram e dt 0V®”®
d Allan D*,™ . - Film réallsl, ,t 
très hum ain. Réalisation convena- 
ble. Eons interprètes. _ Héroïne. 
Abnégation Adult., et «doleicenli. 
yn.W — L ENIG7/E DE

L'ARAIGNEE VERTE 

„hl, Haut, canal I»
Jlll.13 — LA RUEE VERS LA 

CALIFORNIE
Américain. 1950. vVeslern d. Je- 

•rph Kane. _ Banal et conlu;. —  
Adultes el adolescents.

SAM EDI, p DECEMBRE 
7th.l5 — RIRES AU PARADIS 

Britannique. 1751. Com édie de M e. 
no Zam pi _ Com édie agréabl. rt 
p eine d hum our M ise en jcèn, 
alerte. Bonne Inlerorélatlon — L'er-
u.r’',neJ'ï" pas ,e bonheur. Adul- 
fw et adolescenfs.
„hiM A,m t. 2fi DECEM BRE 
Jlfl.45 — PAS DE VACANCES  

POUR 7/. LE M AIRE
deF«!Ii:Ri5' '?Sl Carn^dle burlesque 
de M aurice Labro. - Du bon tur-
irrnU/; ,?y,hmr Bonne lr..

Adultes l0n' ~ Cïr,»|ne» liberté;. 

M ARDI. 2g DECEM HRRlJh.45 _ RIRES AU PARAS”

IVoir olus haut, canal «. 
sam edi, 23 décem . llhisi 

'IFRCREni. 2; M FC F M B It P 
12h.43 - LA RUEE VERS LA 

CALIFORNIE 
IVdlr plus haut, cenal e 

.w .,’tfrdr£d'' 32 d^com . Ilh.13)
, -HÎUDT. 78 DECEM BRE 
12h.45 — LE SUSPECT 

Am éricain. 1944. Dram e psychcfe- 
B que de Robert S odm ak. - un 
fdm de valeur Inégale. Interprète- 
Non(puissante de Charles Lauqhtcn.
- Assassin, victim e des clrconslen- 

de ,'1c’n svm palhinue. 
Deux fem mes léoirimes odlri,..s 
Une oeuvre m alsain-. A déconselL

MONCTON.
Canal II ' CBAFT)

Les film s présentés au Canal ti 
nr.oncton sent les rrèm es que c»ux 
présentés au Canal 3, M onlré.-I. 
saut ou'rls le s-nt l heure plu» 
lard, heure de l'Atlantique

CFCM-TV, Québec) 
Canal 4

VENDREDI. 22 DLLT.M liftK  
I2h.45 — IWO JIM A

4 Québec 
12 lonquière 
3 Rimouski 
9 Matane 

5 New-Carlisle 
MONTREAL. 

Canal 2 'CBFT)
?- bec embr i

th.éO — L’ENIGME DE
L'ARAIGNEE VERTE
(Voir plus r-aut, canal 2J

TVBSMBRADI0
Dans un mois, dans un an...

Non. nous ne parlons plus la langue de Racine, celte 

ningue sonore, claire et chantante. Bérénice m 'en a convain-

Radio-Canada, pour la prem ière fois de son histoire, s'est 

nasaide a presenter un classique de Racine à la TV et l'on 
* choisi Berenice.

A Radio-Canada

Pendant des m ois, on a travail- 
1 kU‘c fébrilité, dans la crainte 

“ un résultat m édiocre. En effet,

()Crf.R CHARTIER, professeur c m 

'fuirons industrielles & l'univep- 
'. *-avaI et spécialiste en éduoi- 
h|n populaire, est l'anim ateur d« 

14 'éric télévisée Droit Je citi, 
P .entée »« réseau français de 

m lio-Canada le m ercredi soir * 
", ’■ 3°- L’un des buts principaux 
°* Dr°>‘ d, cia est d éveiller U 
«'"science collective des téléspec­

tateurs i la chose publique.

la rigidité des form es, ces trois 
unités si chères à nos années de 
collège; l'alexandrin, quand m ê­
m e un peu pompeux; tous ces 
grands sentiments stylisés et 
peut-être trop parfaits, est-ce que 
cela peu s’adapter à une repré­
sentation télévisée? Je crois que 
l’on peut m aintenant répondre 
par l'affirm ative. Pour m a part, 
j’avoue y avoir pris grand plai­
sir.

Tout d'abord, l'oeil était sé­
duit par le décor. Cette ligne 
pure, blanche, ce m arbre qui sem­
blait vrai, on devrait passer la 
recette à Cecil R. de M ille. Tout 
cela plaisait et augurait bien. Les 
prem ières répliques des com é­
diens, pourtant peu habitués au 
vers classique, achevèrent de 
capter noire intérêt.

Bérénice, c’est le triangle. Ti­
tus, em pereur de Rom e, aim e 
Bérénice, reine de Palestine et 
en est aim é; ils désirent s’épou­
ser. Antiochus, guerrier victo­
rieux et roi de Com m igène, aim e 
aussi Bérénice, m ais sans espoir. 
Les Romains ne voulant pas 
d’une reine étrangère, Bérénice 
et Titus se séparent à jam ais et 
Antiochus retourne solitaire dans 
son petit coin de Syrie. Et tout 
cela, com m e le dit l’héroïne, 
"pour donner l’exemple h l’uni­
vers’’...

Evidem m ent, Bérénice ce n’est 
pas le hockey du sam edi soir.

Choix d'émissions à l'occasion de Noël
Dim anche le 24 décem bre à 

8h.30, en rem placement de l’é­
m ission M USIC HALL. Radio- 
Canada présentera “Amuhl et leu 
visiteurs de la nuit", eonle de 
Noël, opéra à la fois intim e et 
populaire de Gian Carlo M énotti 
com posé à la dem ande d’un ré­
seau am éricain de télévision.

Il n’y a pas de “suspense”. On 
regarde la pièce com m e un bril­
lant exercice de style et une per­
form ance des com édiens. Il faut 
avouer qu’il n’est guère facile de 
clam er son am our, sa douleur ou 
sa colère en des vers de douze 
pieds. Cela dem ande réflexion.

Le débit des deux com édiens 
principaux, Gisèle Schm idt et 
G illes Pelletier, était parfois trop 
accéléré et donné en un registre 
grave. On com prenait difficile­
m ent. Nicole Filion, confidente 
de Bérénice, était très patricien­
ne d’allure et d’accent. Peut-être 
l’aurais-jc préférée dans le rôle- 
titre. Une réserve au sujet des 
costum es: la toge im périale de 
Jean-Louis Roux, assez terne et 
sans couleur contrastante, ne 
produisait pas un effet intéres­
sant. Il sem blait pauvrem ent vê­
tu, le “pôvre”.

"Ne comptez-vous pour rien les 
pleurs de Bérénice”? "Dans un 
m ois, dans un an, com m ent souf­
frirons-nous?" Que tout cela est 
riche et beau. Cela rappelait cer­
tains événem ents qui. les an­
nées dernières, bouleversaient le 
ciel anglais. "Ne com ptez-vous 
pour rien les pleurs de M arga­
ret?”

M ais pour Bérénice, l’histoire

ne nous dit pas si plus tard, au 
bras d’un autre, elle trouva le 
bonheur.

M arie-Stéphane.

C ’est un conte de Noël en form e 
d’opéra.

"Am ahl et les visiteurs de la 
nuit raconte l’histoire sim ple et 
touchante d’un petit garçon de 
dix ans, infirm e. II vit avec sa 
m ère, veuve à qui il donne beau­
coup de souci car il a l’habitude 
de raconter des histoires extra­
vagantes. Un soir, alors qu’il 
joue de la flûte dans les rues, 
il aperçoit une étoile extraor­
dinairement brillante. Sa m ère 
dem eure incrédule m ais voilà 

que trois personnages vêtus de 
soie et d’or frappenl à la porte. 
Ils sont en route vers Bethléem 
et dem andent à se reposer et à 

prendre quelque nourriture. Des 
bergers, qui avaient vu le cor­
tège apportent un repas et exé­

cutent une danse rustique pleine 
de vie et d’entrain. L’histoire se 
poursuit m êlant le réel au m er­
veilleux.

Pour réaliser cette ém ission 
Jacques Blouin a fait venir de 
New-York le m etteur en scène 
Henry Butler que M énotti lui- 
m êm e nom m e son bras droit. Un 
jeune étudiant de l’Ecole Saint 

Stanislas, Richard Charron joue­
ra le rôle d’Am ahl; Iléjane Car­
dinal celui de la m ère; André 

Lortie, Yoland Guérard et Ro­
land Gosselin les trois rois m a­
ges, et M arcel Scoot, un page. 
Trois couples de danseurs et 16 

choristes personnifieront les ber­
gers. Roland Leduc dirigera 
l’orchestre et M arcel Lanren- 
celle, les choeurs; M ichel Conte 
réglera la chorégraphie.

Le Noël sur la place

"Le Noël sur la place" jeu de 
Henri Ghéon sera présenté au ré­

seau français de télévision, di­
m anche le 24. à 10)1.43 et il sera 
joué dans la chapelle m êm e du 

Collège St-Laurent là où la m esse 

sera célébrée. Cette pièce qui 
sem ble im provisée dans le style 
de la Com media dell’arte est le 
jeu par une troupe de rom ani­
chels des enfances du Christ. 
La pièce nait peu à peu sous le 

souffle des acteurs am bulants qui 
veulent célébrer à leur façon la 
veille de Noël, sur la place du 
village.

Une m usique originale de M au­
rice Blackburn liera les diffé­

rentes scènes de l’oeuvre et des 
com édiens chevronnés interpré­

teront ce "m ystère” : Roland 
Chcnail, M onique Leyrac, Geor­

ges Groulx, Lise LaSalle, M oni­
que Normandin.

Messe de minuif-

Suivra ce jeu de Ghéon, 1?. 
M esse de m inuit traditionnelle 

qui sera entendue à !a radio et 
a la télévision. Les chorales des 
élèves du collège de St-Laurent 

et des Sém inaristes de Ste-Croix 
soutiendront les chants du pu­
blic fidèle, assemblé dans la cha­

pelle. M irelle Lagacé touchera 
l’orgue. L’officiant sera l’abbé 
J.-M arie Laforlune; le prédica­
teur, M gr Pierre Lafortune el ls 
com m entateur, l’abbé Je3n M ar- 
tueei.
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LES PETITES 
ANNONCES

COUT DE L'INSERTION: 10 cents le mot. Prix minimum: $2.00.

RABAIS de 20îl- pour 5 insertions consécutives du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: nom, ad.-esse, nombre d inser­

tions, etc.
L*s petites annonces sont strictement payables d'avance.
Toute lettre ou toute demande de renseignements doivent être adressées 

comme suit:
LES PETITES ANNONCES, “LA TERRE DE CHEZ NOUS"

515, avenue Viger, Montréal, P.Q.

A G E N T S  D E M A N D É S

MINE D'OR. Vendez nouveau net 
toiimains "MI-AMI", nettoie tiiut 
ivic ou sans eau, contre gerçures.
Ecrivez MI AMI INDUSTRIES. 8521 
Sherbrooke est, Montréal 5, P. Qu4

P R O F I T S  A S S U R E 5
VENDANT vêtements sur mesura* 
directement au client Compagnie 
établie depuis 1933. Etoffes attra/an 
tes vendues facilement. Commission» 
généreuses, bas prix, complets boni» 
gratuits Plein temps ou partiel. 
Experience non requise, opportunité 
sxc-pflonnelle. Ecrivez pour éch.m 
tllljns RODNEY TAILORING COM 
PANY. Oept. "T", Casier DU 
Montréal.

FAITES 53.00 DE L'HEURE AiJ»
r jm i crédit, tout homme ou 
femme fiable à se créer un com 
mere* payant dans la vente dm» 
votre entourage de no» 25J pro 
duits garantis ; cartes d* Noël 
bi|ouîerie. remèdes domestique*
• isences épices, cosmétiques- dé 
ji ifecfants. peignes, brosse» etj 
Pl*in temps ou partiel. Revenu 
moyen $3 CO de l'heure. Expérience 
non requise. Demande? détails lm 
-vediitement. PRODUITS PAULA. 
U rus St-Paul, est, Montréal

CIGARETTES étrangères, Hollania. 
3 ? l j i g u e, Portugal, Philippine», eic , 
roui Di. ; du monde, carton» ass-or-
r » » .-fidre GERMAIN BOURAS- 
i a  . it Barnabe Nord, P. Oui

Victor 2-6431

et
leu

CONFIEZ-NOUS l'aiqolsaçe lam?» 
vaches moutons. 53c huile. Rép» 
ron» clippers brisés Stewart. O» 
t t  Donnons i.uiie gratis. Ouvrage 
3 »r»- Service 24 heure» Adrev 
i-- LA MAISON D'AIGUISAGE 
STEWART, Case Postale 2». Soral.
Oui

AIGUISONS lam-îs clipper* vache» 
mouton- aigu.sage à l’huile y» 
ranti 75c i* set. Réparons clipper» 
b'-né» Vendons lames neuves
L'USINE D'AIGUISAGE OSTER 
Oîpt A, 1 34, rua Limoges. Sorel. 
Gué

AIGUISAGE lames Stewart - 0»ler 
huile 53c Réparons clippers bri»6* 
Travail garanti par écrit. Servie» de 
?» h;ur.- Adressez : L'AGENCE 
O'AIGU ISAGE STEWART Ul 
Augusta, Sorel, Que

FERMIERS aiguisons lames clipper* 
vaches, moutons, 50c huit* Pé>i 
rons clippers brisés. Ouvrage qaran 
tl Servie® 24 heures. ADRESSEZ-
SHOP D'AIGUISAGE STEV/AR T. 
172 — û Provost, Soret, Qué

AIGUISONS lame» tonde'1»*», c > ■ 
t*»ux, hache-viande. Ouvrage go r t > 
ti 3.75 plus malle. Réparons, v*u 
dm» tondeuses lames neuve» qart • 
tl-i coup®r. Tondeuses s îc -h v J* 
main LEOPHILE LAÇASSE Saint 
Gtrvais, Bellechassa

5P5CIALITE: Aiguisages d l'nuil-s- 
fini 4 sec d® lames toutes marque* 
tl 33 le set. coupe garantie pour 
3 3 vaches, réparation de clipper» 
d» marque "Sun Beam". MAURICE 
MORIN. St-Bruno, Rang 3, Lsc St- 
J tan, P.Qué

AIGUISAGE garanti: tondeuses t iu  
te» sortes a l'huile, au carborun­
dum. Coupe durable 31.03 sel Ajou 
fez frai» d? retour LA CIE D'AI­
GUISAGE, Saint-Ours, Clé Rich* 
lieu.

AIGUISONS, réparons lames clip 
per» vaches, moutons. .5*3 hui!» 
Garanti tondre votre troupeau, ser­
vie* 24 heures. Ouvrage garanti. 
Huila gratis STATION D'AIGUISA 
GE STEWART 232 Prince, Sara». 
P.Qué

CONFIEZ-NOUS vos lames "CLIP 
P-R3". Aiguisage h l'huile. Ouvra 
g» garanti 31.00 la sel EMILE 
lOLOUC, Chateau de Bloil. Trou 
Rivières, P.Qué.

A N I M A U X  À  V E N D R E ;

NOUS recevons toutes le» semaine* 
D vaches laitières provenant d*s 
triupeaux d'Ontario, pur sang ou 
cr*i»ée» Sous la zone fédérale pour 
I» brucellose. Nos prix sont de» plu» 
bat CLAUDE DAGENAIS. 757 »*■ 
4«inta-Thèrè** Tél. t TA. 3-2227.

VACHES LAITIERES, pur sang ou
comifiercbla* venant de» meilleurs 
troupeaux de ' Ontario, négatives a 
Ij Brucellose Nous recevons oes 
troupeaux ai 33 vaches chaque 
jeudi. Nos p- x ®t la u alité de nos 
sujet* nous ton» l*s plus gros ven­
deurs d.? bétsii laitier du Québec. 
Nous d *1,011» tout- competition. 
S'adresser à M. LOUIS, a s . FER­
ME ROLLAND CHARBONNEAU, 
251 Bat Grande Côte, Ste Rose, cté 
Laval Tal • NAtional 5-9238.

VACHES laitières A vendre testées 
vacciné.*» provenant des meil- 
* troupeaux oe l'Ontario s'adres-
A ROBERT OUIMET, 44*, Villa 

d'Autiuil Samte-Rose, Tél. : NA.
5 »•>>»

JM VACHES du printemps à bon 
marché, pliiez a toutes les epr-u 
v •» livrêé» dans toutes les parties 
dé 1 1 province appelez ou adres­
sa, J LE5 FERMES CHAR BON­
NEAU 2 51 Ba* de la Grande Côte, 
Villi d’Autauil, Ste-Rose, P. Qué. 
NAtnnal 5-9233.

LA FERME ETOILE BLEUE de 
VAUDRSUIL vous offre son pro- 
gr.imm? :t* croisement et les meil- 
|,*uri Landrace et Gros Noirs. Sa- 
Ti-»f*;lion garantie Prop. F. Keller.

li \ y) LAPINS de reproduction, 
gMiiii dîi Flandres, femelles, avec 
p».1iqre* * vendre avec les cages. 
S’adre.. *r ) ANTOINE LAROC­
QUE. 117 rué St-Joseph, l'Assomp- 
tij.i P Qué.. ou téléphoner à 
TE 7 J535 après 7 heures.

VQi PORCEL5T5 ont besoin de la 
vigueur dés Hybrid s pour rapporter 
I* plu» d* profit Croisez des truit-s 
English Large Black avec un ver­
rat Yorkshire ou Landrace et vous 
obtiendrez da» porcelets forts, de 
croissance plus rapide, des porce­
let, dé bonne viabilité qui seront 
prêts plus tôt pour le marché avec 
moins de nourriture. Demandez nos 
ensembles : 2 truies English Large 
Bljck avec un .errât non apparen 

2 trui’i Hybrides Tachetées

E M P L O I S  D E M A N D É S

JEUNE HOMME .1» l* a"»-
St supérlmenlé. danunde emP'® 1 
sur ferma i r.innéi. Donne, <ton
ditions et salaire. S adresser a
THARSICIU5 FRADETTE, Ste-Cer 
(rude, R.R. I Abitibi, P.Qué.

FEMMES, f i l l e s  
DEMANDÉES

SERVANTE demandée pour la 0*r‘ 
de d, 7 bébés d ju s un, maison 
privée. SM.Où ds salaire par se 
maine. M ans et plus. 
exigées. S'adresser : RA„YM°, 
MAISONNEUVE, Uesagt. P- Quf_

AIDE "générale. M » 35 *"'• J 
entants i l'école, chambre et 
thambre da bain prive,,- ™  
Accessoires électriques Prés Ora 
toire SI Joseph Pour I»"''1" l,4J 
Sis 00 par semaine “•
a r o n o f f . mj 7 Mictiei situud, C4‘ 
te-des-Neigs», MH. RE-

F I L S  • T I S S U S  • C O U P O N S

FIL h tisser 215 A 4 î- Nature1 
0 13 et 0.93 U*. Couleur 31 C0 lb. 
Roug» et orang* 31.25 Ib. 
pAI-, 3 2/ h* Foncé, 0-35 Ib. Lame 
et métalllgu t o l e g a ULT, SU0 
Alphonse, BroiJardvilH. P.Q

POUR vos fils S tisser et A coudre 
d® première qualité et JJ 
service, veuillez vau.» adresser
LA FILEUSE ENR.. d*
l-Eqliss. Ste-Foy, Québec 10. Tél. . 
*53-7752. Prix sur demande.

D R A P S  G R A T I S
COUPÉ VENT REVERSIBLE - 
a t II ins sial deux pour s; so 

Grjti» un* paire Je draps de

lit.

ObletHI Mut vos draps GRATIS 
DEMANDEZ notre catalogue.

ENTREPOT 
OE LIQUIDATION 

LA BAIE, CTE YAMASKA

TRACTEUR Cockshutf N* 13- 
Jeu ulaoe. avec P*'',* 

neuve, pour fumier et belge, su 
Accepterais termes ou éch'nde^ T. 
M. DORAIS, 6<S Cardinal. Sl-b.arl.n, 
Clé Laval, MU. 1-5S0».

O N  D E M A N D E

NOUS achetons les animaux moe.s 
ou vivants el nous offrons un bon 
prix Nous allons cherchet les am 
maux à M ou 35 milles aux en 
virons de Sainl Hyacinthe. Appeler 
charges renversées A PRovmce 3# 
5,39 A. PICARD ENRG. EnlrepJ- 
dans le ae Rang SalnléRosaln.
Saint-Hyacinthe.

a c h e t o n s  animaux morts ou acci­
dentés. Appelez charge renversée.
RENE OUELLETTE, St-Jérôme» 
GEneral 2-4083.

ACHETONS et Vendons, chaudières 
pour érablières, aluminium et flaj- 
venisée», usagées mai» bonne». H.
CLOUTIER, 49 A Bout. Gamacht. 
Victoriaville.

ACHETERAIS une rond* de lait en 
pinte. « commission o j i j»«C pe 
Pile terme. MAURICE HOULE. St..
Sophie, Clé Mégantic» Tél.: M S

P H O T O G R A P H I E

QUALITE SERVICE RAPIDE. PHO­
TO double 0 07 ch. ^Hc x x^mt  
Hint 0.05 ch. AGRANDISSEMENT
g r a t u it  a v e c c o mma n d e . 
Aioutet 0 10 pour frais expédition. 
LA BELLE PHOTO ENR'O. .P. 
400, Station Hochetaga, Montreal.

P O U S S I N S  - P O U L E T T E S

POUSSINS-POULETTES vous au­
rez ce qu'il v a be mieux en com­
mandant nos poussins Lignées pour 
la chair. Arbor Acre, lèfe géné­
ration; pour la ponte. Hy-Line. Aussi 
Leqhorn blanches et Light Sussex. 
COUVOIR BOIRE A FRERES. 
Wickham, cté Drummond

P R E T S

la nature qui laissa p r M . 
sentir que l’accident est 

_________ proche. Dès qu’il lu restent
piîe i a g r ic o l e f e d e r a l , ju v ji s arrête, range sa >iture 
nu'» 320,000 sur garanti» de i« liors de lu partie réservée 
ferme. Juspu'é $27.500 «ur oaran- .J U  trafic, Cl il pn-nl d,.
'pîurd'nlorm'.Tns. '«erln. 11: *0^ Se délasse ou fai,
c ie t e d u c r é d it  a g r ic o l e » une marche a pied. Il un*-
chambre 24-a, Palais Montcalm, arriVei* U 11 peu [>1^,

Québec 4 tard que risquer .sj vie h

celle de s OaS contemporains

R E M E D E S

L a c o lè r e , mauvaise 
c o n s e il lè r e

HHUMATISMK
Vout live, tout ewayé stina tuccé»
_ Pourquoi ne P « essayer la 
, -*de le plus elllcoc» el le mo, x 
dispendieux? - Pour $1.00, nous 
vous expédierons par la posta s 
paquets d’un» once de graine de
céleri Indien (quantité sullisanle me », u .,„t 
pour un mois) avec les direction» capitale. Pour réagir avec 
complètes_çn jrançaj.s.jur _Chenue calme décision dans les

moments de péril, il fam

Dans les moment, défi- 
sits, l’empire sur nous mê- 
me est d'une importance

piquet "CLEs" SEMENCES LAVAL. 
450, Bout. Labtllt. L'abord-à-Plouffa# 
Qué.

I t F A U T  R E S P E C T E R  
L E S  C O N S I G N E S

savoir contenir une parole 
ou un geste et se garder de 
toute éclipse d'attention 
qui. au volant d'un véhi­
cule peut être o livreuse, 
parfois tragique. Quelle 
que soit l'habileté acquise, 
l'homme incapable de to- 

1,« conducteur averti et ordonner l’emploi de set 
sage jouit d'un escompte “ressources" physiques et 
substantiel sur sa police mentales, ne fera jamais un 
d'assurance. 11 n’est pas bon conducteur, l.a colère 
plus fin que les autres, c'est de l’énergie dépensée 
mais il doit ce record en- en pure perte, au moment 
viable au fait qu’il ne sous- même où le calme et la lu- 
estime jamais l'importance cidité d’esprit sont indiv 
des signaux. Il sait qu’il y pensables pour faire tare à 
a encore d'autres indiea- une situation difticile l.e 
tions, qui ne paraissent pas manque d’autocontrôlé est 
sur les écritaux le long des à l’origine de 91) pour cent 
routes: par exemple, lu fa- des accidents de la route 
tijjne — avertissement de rappelle ‘Trudeiitin"

I H O M M E S  D E M A N D É S

Positions disponibles
partout au Canada î » aux Etat» 
Un:i piur hommes s* f<?mme» 
de rgut :i)ïti?r ou profession.
;)n < ô l’heure . *US5,U™
Ouvrit, a »£>

; ena.ons 33 55 
33.00

uses payes. De

Electrician 
Chauffeur» 
Journalier* 
Voyaq-

Diane Je demandemandez vjfr 
d'emploi.

Ecrivez 3
C e n tr e d 'in fo r m a t io n »  

p o u r e m p lo i  
3jlla Postal* 41-*. 

Baiavill*. Qué.

tu. . ---------
Bleues avec u- v-rrat Landrace eu 
Ydrkshire C dialogue et Pnoto*.
TWEOOLE FURZES, Fergus 4, On- 
tiri *

RAQUETTES neuve» pour sucrerie. 
37.03 I* pa-r- Transport payé par 
li paste Payables d'avance par 
manda» d d s I? JOSEPH ROY, C.P. 
1* SI Gervais. Cté Bellcchasse.

MIEL b!»nc Nol. 24’, Ib 34.50, 
71 i :•) S 12.53. 1? 4 Ib 312.25, chau- 
dière 35 Ib SLOT, 70-lb 3’.5.50. 90 Ib 
3i'? 5J, Daré 2* Mb 35.25, chaudière 
*•11!* S1.C3, Arnijr.- 12 4 1b 311.00 J B. 
?,»ON TAZ.ABE AULT. Producteur d* 
Miel, Baliscan. Qué.

GRATIS! Chaussettes de travail et 
M/l > S bille». Achetez 5 paires de 
ch lussetftfi en laine mélangée rayon 
et nylon A 0.75 la paire ou 5 paires 
ii-t chaussettes de travail tout laine 
A 0.9J li paire et nous vous en 
e/p;dierons une paire gratuitement 
ainii qu'un stylo <ô billes. Frais de 
pjifa payés. Satisfaction ou argent 
remis Catalogue qratis illustrant 
ü-» centaines de lignes de marchan- 
li,.î TWEDDLE, MERCHANDISING 
COMPANY, Fergus 4, Ontario.

J A R D I N A G E

NOUS avons tout pour le jardinage. 
Catalogue grjlis sur demande
LA SEMENCE SUPERIEURE INC., 
MO Place Jacques-Cartier, Montréal.

2 TRACTEURS Ford avec "loaccr 
1 tracteur Massey Harris avec ."Buc­
ket" a neige et 2 souffleurs a nei- 
q.*. Equipement de ferme usage.
S adresser a ROLLAND OUELLET­
TE, représentant David Brown Com­
pany, Oliver, Forana. Si-Janvier, P. 
o Tél. : GE. 12533. résidence, TAI- 
bot 3 73».

CHAINES A PNEUS DE TRAC­
TEURS, nivelïuses. camion», auto­
mobiles — Chaînes d- camions A 
moitié du prix régulier. Demandez 
nos prix Agents demandés. S.V.P. 
repondre en anglais si possible. Cul­
tivateurs. achetez vos Chaîne» direc­
tement d’un grossiste et éparanez 
d- l'argent. JACK WAROELL. 1371, 
3rd Ave» E3sf Owen Sound, Ont.

POULETTES, poussins mélangés ou 
cocheîs Pour la ponte: I» poulette 
Shaver Star cross 283. Races A deux 
fins: Light Sussex. P.R B etc.
Pour la chair: Arbor Acre COU 
VOIR DE PONT VI AU. 25 Boul 
des Laurentides. Pont-Viau, Mont­
réal 40 P O Tél MOnlcalm 4 3554

POUSSINS, lignées spécialisée» 
pour la ponte et pour It chair. No 
fre couvoir opère annuellement. De 
mandez noire nouveau catalogue.
COUVOIR VAUDREU1L, ENRG., 
Dnrion, P. Qui.

SI VOUS VOULEZ Is qualité — 
commandez poussins "lignée Cor 
vette" pour la ponte champion­
ne deux années de suite au test a 
Ottawa. Nous avon* aussi Light 
Sussex Maska" ainsi que poussin»
A chair melanqé» ou cochet» ^.ou 
VOIR ST-H YACINTHE INC. St 
Hyacinthe, Qué.

OYEZ I OYEZ I Le» poulettes Cash 
man ont c-fé les gagnantes lors des 
épreuves de ponte Random en Co­
lombie-Britannique. pour vanné a 
1960-61. Presque toutes le» ,r‘.ice.s 
populaires canadiennes et américai­
nes prirent part A ces épreuves J* 
ponte Les poulettes Cashman q» 
nnent non seulement les éprouve* 
de ponte au Canada et aux Etats 
Unis, mais ce qui Importe davanta 
ge c'est que chaque année, elles 
donnent de plus en plus satisfaction 
aux aviculteurs. Vous ne saurez 
jamais combient plus d'argent vous 
ferez avec les poulettes Cashman i 
moins d'en avoir dans votre pou 
tailler. Nous avons également tou­
tes les races populaires à ponte et 
h deux fins, poulets de gril, din­
donneaux et poulettes P«us Aglÿs. 
Catalogue TWEDDLE CHICK HAT 
CHERIES LIMITED, Fergus 4. On 
lario.

POUSSINS de couvo;r canadien 
prouvé Springhili. Poulettes légère» 
326.75 lourdes 371.75, cochets lourds 
37 90. non sexés 112.75 Poulette» 
démarrées. SPRINGHILL CHICK 
AGENCY, Preston, Ont.

POUSSINS pour I* production de 
oeufs. Grand- sélection disponible, 
en toute quantité au plus bas prix 
Poulettes légères 326.95, poulette» 
lourd®» 321.93, cochets lourds 52.93 
Poulettes démarrées Command.*/ 
tot et obtenez un escompte. Ecrive 
pour notre liste de prix complete 
GALT CHICK DEPOT, Galt. Ont

cours à domicile

Les comités
(Suite île la page -f ;

ne justifient pas la création il un 
comité. De tels gestes trahissent 
souvent la faiblesse (ie la direction, 
incapable de rien entreprendre par 
elle-même. Us servent aussi, par 
contre, d’écran de fumée (smoke­
screen measures) pour sauver la 

face de dirigeants qui concentrent 
toute la responsabilité dans leurs 
mains et qui veulent faire croire 

au public, en mettant de l’avant 
des noms d’individus qui ne font 

rien, que plusieurs participent au 
travail. Quand je vois trop de noms 
importants sur des listes de cer­
tains comités, je me demande tout 
de suite jusqu’à quel point les 

membres de ces comités sont vrai­

ment actifs.
En principe, il ne faut pas trop 

multiplier les comités. Il faut, eu 
effet, s’assurer, avant de former 
des comités, qu’ils auront la pos­
sibilité de fonctionner efficacement 
et que la direction générale de l’or­
ganisme sera capable en retour d <>- 
rienter et de suivre le travail d«i 

ces comités.

R A Q U E T T E S
Riqu-îtfft» be l'armée, modèle 
PATTES d'OURS, avec altelaq®. 
33.03 I* paire, d-ux paires pour 
35.90.

L'ASSOCIATION des 
TRAPPEURS

L* Baie. P.Q. — Dépt. 13

7C0 BALLES de foin, mil No 1 — 
abreuvoir ‘îl flotte pour 16 vaches — 
chariot S fumier avec 125 pied» de 
"trac" — **rcleur double et sleigh 
d'hiver \ chevaux. S'adresser a J. 
LEGAULT, 2611 rang St-François. 
St-Vincenl-de-Paul. tél : NO 1-7457.

A VENDRE, un tracteur "Work 
Bull 23? Ferguson" avec poil® d'une 
verge, avec ou ssn» Backhoe, un 
tracteur Massey Harris 555 Diesel 
avec < roue» arriéré, pneus 15 x 34. 
un tracteur 22 Massey Harris, un 
tracteur u Diesel, un "rotavator" 
Howard. 50*. peu usagé, deux épan- 
deurs usagés sur pneus, a chevaux, 
un semoir Massey Harris No 5, 13 
disques et beaucoup d'autre machi­
nerie usagée. ARMAND CHAZ-A- 
POUX, 39 rua Noire-Dame. War­
wick, Clé Arthabaska, P.Qué.

LE CROISEMENT équilibré HAN 
vous olfre plus de profils. HAN 
"Nick Chick" Leghorns Grandes 
variétés de races et de croise 
ments. Poussins de gril Vantress - 
Pilch White Rock. Poulettes dérnar- 
'ées. Commandez tôt et obtenez es 
compte KITCHENER BIG 1 HAT­
CHERY. I0ît King St. East, Kit­
chener, Ontario.

P R O P R I É T É  À  V E N D R E

PROPRIETE à vendre, à Montréal 
3 logements, chauffage central, 
comptant 320,000.03 balance hypo 
thèque PAUL GUILMETTE. 7133 
Christophe-Colomb, Montréal 10. P. 
Qué.

T r a v a i l p r a t iq u e s u g g é r é
D r e s s e r u n e lis te d e s a s s o c ia t io n »  

r e l ig ie u s e s , p r o fe s s io n n e lle s , c u ltu r e l ­

le s , é c o n o m ic o -s o c ia le s  d e  v o tr e  p a r o is ­

s e o u  lo c a lité .
T r o u v e r , p o u r l'u n e d e c e s a s s o c ia *  

t io n s q u a v o u s c h o is ir e i é v o tr e  goût 
e t s e lo n  v o s p o s s ib i l i té s , le s r e n s e ig n e ­

m e n ts s u iv a n ts  :
1 — L is ta  d e s c o m ité s e x is ta n ts a t  

o b je c t if s  d e  c h a c u n  
î  —  L is te  d e s m e m b r e s d e c h a c u n  

d a  c e s c o m ité s

Prochain article : . ,
D iv e r s e s s o r te s d e c o m ité *

ME

NE

.Te me sens tout 
hébété aujourd'hui 
Cruelle heure e->( il

(
Deux

heures.

:r"

Quel
jour

est-il

Mardi.

O
I

I oui

3

Quel
mois

est-il

Août.

K

Q u e lle  
A N N K K  

e s t - i l  î

I I
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REVUE DES NARCHÉS
ANIMAUX VIVANTS

Voici, nu sujet (1rs animaux virants. les comme,ituiu s que nom 
Uni i<""' -V- (Icriml Rodrigue, assistant surveillant ,1e district 
s, i , fédéral de l'industrie animale.

du

suivent s'appliquent tu* transactions 
a la Pointe Saint-Charles, lundi le 18

veau*. 167

Les renseignements qui 
(, ites au marché de l'Ouest, 
décembre 1961.

Les arrivages, lundi, se chiffraient à 607 bovins, 540 
porcs et 124 agneaux et moutons.

Les offres de bovins comprenaient environ 455 têtes de moins 
que lundi dernier et se composaient de 115 bouvillon» 45J taures 
it vaches et 40 taureaux. A la suite d'arrivages moins nombreux et 
dune bonne demande, les transactions s'effectuaient rapidement sur 
toutes les classes de bovins. Les bouvillons se vendaient SI 00 plus 
Chei. Les taures et les vaches de meilleure qualité se vendaient 50c 
plus cher tandis que celles de qualité inférieure sont demeurées sta­
bles. Les taureaux ont rapporté 50c. de plus que la semaine dernière.

Les veaux de lait étaient en très bonne demande et rapportaient 
d.s prix entièrement stables à $1.00 plus cher. Les veaux de champ 
t'échangeaient lentement et se vendaient environ 50c. moins cher que 
la semaine dernière.

Les prix dos porcs et truies étaient stables à ceux de lundi 
dernier. Les porcs de catégorie "A" se sont vendu» à 527 50 et 
truies $20.00 à $22.00. 1

PRODUtTS

Fruits et 
légumes

■COLES

Le prix des oeufs a bai»»é e,u j . », .
* des offres considérables et .«W A , 'a. SCmain8 der"'®re dû
faire des achats volumineux. Ceper^rÎ - vent'"" d" 9r°”is,e* 1 

** le* Prix sont demeurés » et ,» M ‘°"' *™'“>rée,

Prix payés aux cultivateurs cl 
aux grossistes en fruits it léeu- 
uic.s au .Marché Central. Ces prix 
sont fournis par le- Ministère 
ptovincial de l’agriculture 
vice de l’horticulture,
' inspection, 306 rue Craig est,

Les arrivages de poulet» 

tranquilles. Les prix sont de
c'£ toil ent été légers et les ventes

scr- 
division de

vente des dindons aux détailler,i,. - -
dérable et les arrivages abondent

l<U! In tête de Noël a été consl-

Montréa

LUNDI, 18 DECEMERF

Pommes: McIntosh i.?;

1961

les

Les agneaux et meutons se sont vendus au même prix eue
dernier. lundi

les renseignements qui suivent s'appliquent aux transactions 
laites au marche de l'Est, lundi, le 18 décembre 1961.

Les receptions se formaient de 611 bovins, 436 veaux, 212 porcs 1 
et 19 agneaux et moutons.

Les arrivages de bovins se comparaient k ceux de lundi dernier 
«l se composaient surtout de taureaux et de vaches de diverses qua­
lités. Toutes les classes de bovins étaient en bonne demande et s'é- 
c,rangea,eut rapidement à des prix entièrement stable» comparai!- 
vement a lundi dernier.

Les veaux étaient en très bonne demande et se vendaient au même 
pnx que la semaine dernière à la fermeture alors que les prix étaient 
environ $1.00 plus élevés qu'au cours de la semaine dernière.

Les premières ventes de porcs et de truies étaient stables à celles 
de lundi dernier. Les porcs de catégorie "A” ont rapporté $26.00 et 
1rs truies $18.00.

2 .00 ;

, . . . . --2S; entrepôts rc-
fngeres 2.25. 2.50; cuire 1.25; 
Wolf Hiver 1.75, 2.00 le boisseau.

Betteraves: 80c, 1.00 h »; t de 
50 livres.

Carottes: No 1, flOc, ] 00 H» 50 
livres; 1.75, 2.25 les celle» de 50 
livres.

Choux: 85c, 1.00 1< cageot ou 
le sac de 50 livres: choux rou- 
ges 1.00, 1.25; savoir eu Irisés 
1.00; choux chinois 1.25 la do/.’

Navets: No 1. 1 00. ] 25; no 2. 
75c. 90c les 50 livres 

Oignons: No 1, petits 7 25; no 
IV minimum 1.75, 2.00; jau­

nes. gros 2.50, 2.75; rouges 3.25 
les 50 livres.

Panais: 1.75. 2.00 le boisseau 
ou 12 cellos de 24 <>z.

Poireaux: 50c. 75e moye ns 35c 
la douzaine.

Salsifis: 1.15, 1.25 la de/. de 
paquets.

Sarriette: 50c la de,7 de pqts

Arbres de Noël: de .910. à $12 
la douzaine.

VolaiSSes 
en boîtes

Semaine finissant 

LUNDI, le 18 DECEMBRE

POULETS ABATTUS
(6 livres et plus)

A ............................. 32c-33c

M’/'z et moins de 6 livres)
A 28c» 29c

(31/2 et moins de 4 Vi livre!)
A ............................. 23c 24 c

A

Les Agneaux et moulons se sont vendus k des prix jtafcl»».

I ii payes, lundi, aux marchés à bestiaux, à Montreal
II ( de St Chili les cl Eastern l'ublic Livestock Vu.

coin Iberville et Mont Royal)
'nu ki t.

H* riM-i^iienifiits  
1 Urn iilunr, 
commission

fournis

m l: Itonman 
I il Kudolphe

par lr bureau du Ministin »•» dirai dr 
Servi» r tit s Marchés, ni collaboration avt t I* *• jijrnts a 

( Moiil ri al Livestock Kxrhangc) di s Unix mari ht: a Lis- 
11 '",x ’1 des Uiffrrrnts achrtpurs.

(r. ri,"1 monhrrs du Montreal I.ivestnrk Exchange 
, ' "iher H.II. Knrq.; .M itchell .V lleall; Kvan .V II051 

•* K  i* n  l s a commission.
1 (eiidrurs x ( unnuivsinn du marché de l'Est sont: Cnepérathr 

l<na.ii,-nt,p ,|„ II,-tall; -Maher UMI.; C. Uasenals; e( l.nui» l,,i».
"nir n-iiM-|Km-mrnts supplémenlalres. prière rie l'idnorr à M. 

■ fr.idl Uoilriuue, rcprésriK.int (livlsloiinaire, 400, rarré ymnllli, tham- 
.... ®l. Montreal — Tél. X4-l.fl.VII.

Porcs abattus

Pommes 
de terre

Lundi, le 18 décembre 1061 
sur le marché de .Montréal, les 
prix du gros au détail, pour les 
pommes de terre étaient le», sui­
vants:

Beurre, 
fromage, 

lait en 
poudre

f rulcf* A griller et k frire 

_ , 22c-23o
ft-ulets éviscérés en vrac 

(5 livres et plus)

.................... 4ÛC-43C
(4 et moins de 5 livres)

..................  36c-37c
O et moins de 4 livres)

A , ....................... 32c-33o
feolct. à griller et è frire 

(sous glace)
A .................... 30c-31«

POULES ABATTUES
(Ce S'/a livres et plus)

A ........................... 22c-24c

(4)6, et moins de SVa livres)
A ........................... lflc-21«

(Moins de 4'/a livres)
A .................... 13c-16e

Peules éviscérées en vrac 
(5 livres et plus)

A ...................... 33c-34o

14 *t moins de 5 livres)
A ................ 32c- 33c

(«udessous de 4 livres)
A .................... 28c 30c

1UNES DINDONS

brr

. 1,1 'l>ii suit est le différentiel établi pour
1 ni:|relié en se basant mr le prix tics

11 a im prix de base.

es pores vendus sur 
porcs de catégorie "A’’

Québec no 1, 75 lb 1.00- 3 30
Québec no 1. 50 II! ( .70- 0.75
Québec no 2 75 Ib 0.85-
Québec Jumbo, 3L5 lb 1.25-
l.P.E. 75 lb 3.4.5- 3.50
LP. IC. 50 lb 3.00 3.05
l.P.E. 10 lb 0.28- 0.30
N.B. 75 lb 3.25- 1.30
N.B. 50 lb 0.80- 0.85
N. 1t. 10 lb 0.22, 0.24

Mardi, 19 décembre, sur le 
marché de Montréal, le prix du 
beurre s’établissait à 63:Ki 93 
pis et 62» i 92 points admissible 
et 62*,i à 62"i non admissible, 
pour le beurre frais pasteurisé, 
Canada, première categorie.

Le fromage blanc du Québec 
se vendait 3!c. coloré 31c.. prix 
de remise, parafiné, F.O.B., 
Montréal, celui de l'Ontario, pas 
de cotation.

Prix payés jeudi, le 14 décemtre

Le lait en poudre pulvérisé no 
1 se vendait en sacs 5c à B'.ie'., 
4'/4C à 8c. cvlindre.

Moins de 8 livres 
8 H) et moins de 16 
J II livres et plus .. 
Canards............

»14c 46c 
45c-48c 
39:-40c 
4t!:»49c

Oeufs
P(i* sur place à Montréal 

OEUFS TRIES 

caisses gratuites)
Exlr a Gros
A <1 ros ....

A Moyens .
Petits ........
Pce-Wec .. 
B ..............
V ..............

42c-43e
»10c-
32c-
27c-28c
17a- 18c
31c-
24c- '

Lait en 
animale 41

poudre consommation
ic.

PRIX PAYES, LUNDI, LE 18 DECEMBRE 1961

Poudre de lait de beurre 4’ 

Poudre de petit lait 4c.

Marché de 
Pointe St-Charles

A Prix de base
H— .
C—
])_ .................
iW
Lourds ..................
I vtra lourds 

.Semi-castrats 
Truies .......................

U's octrois du 
tur les "A" sont

27.50-
26.50-
24.50-
24.50-
24.00- 
24.25-
20.00- 23.00
20.50- 
20 .0022.00

Marché de 
l'Eit

26.00
25.00 
23.1KI
23.00 
22.50 
22.75

18.00-21.00
19.00
18.00

Mere hé de 
Toronto

26.15- 26.no 
25 15-25.90
23.15- 23.90 
23.15 23.90 
22.65-23.40 
22.9023.80
20.()0-21.n0
19.65 19.90 
20 .00-

nimaux vivants
MARCHE DE L'OUEST

Bouvillons

vérification.

gouvernement fédéral au montant de 93 00 
p;ryés par mandats attachés aux certificats de

ARRIVAGES ET PRIX DE LA SEMAINE DERNIERE

Les 11, 12, 13 décembre 1961

MARCHE de l'OUEST

, ,,<sr pores se sont vendus $1.25 

1 5150 moins cher «pie la se­
lves truies 

$2.00 de
riiaine précédente, 
eta/ont stables 
moins.

MARCHE de 1E£T

Les porcs ont rapporté $1.50 
de moins que la semaine précé­
dente. Les truies étaient $2.00 
moins cher.

1 Mégoric A $27.00 $27.50 Catégorie A

Ti U  11-1 18 0C- 22 00
plus

Truies
D’autres

plus

50: 
175: 
275: 

80c. ch.

,80c. ch.

$26.50 
26.00- 
26 00

3800- 20.00 
38 00 -

Choix
Bons .......................
Moyens ...................
Communs ..............

Vaches 
Bonnes (types à

boucherie) ........
Bonnes, locales ...
Moyennes ..............
Communes ............
Très communes ...

Taureaux
Bons ......................
Communs, moyens

Taures
Bonnes ..................
Moyennes ..............
Communes ............

Veaux de lait
Bons ......................... 30.00 33.00
Moyens .................. 26.00 30.00
Communs ............... 36.00-26.00
Veaux de champ .. 35.60-36.00

Agneaux et moutons
Agneaux ................
Bons ....................... 39 35
Lots mélangés .... 39.00
Communs ................... 35.0018.50
Moutons .................
Selon qualité ........ 2 00 0 00

aucun
25.0026.25
22.60-25.00
34.0022.00

16.50 16.75 
16.(10-16.50 
14.00-16.00
12.50 14.00 

7.00-12.50

18.75 20.50 
12.75-18.50

aucune
38.50-19.50
12.0018.50

MARCHE DE L EST 

Bouvillons
Choix
Bons .........................
Moyens . ..............
Communs ..............

Vaches
Bonnes (types à

boucherie) ........
Bonnes, locales ...
Moyennes ..............
Communes ............
Très communes . .

Taureaux
Bons.........................
Communs,

aucun
aucun

23.00 23.50
13.00 20.50

16.00-17.00
1.1.50- 16.(1!)
18.50- 15.50
12.50- 13.50 
0.00-12.50

lait

moyens
Taures

Bonnes ..................
Moyennes ..............
Communes ..........

Veaux de
Bons .......................
Moyens ..................
Communs ..............
Veaux de champ ..

Agneaux et moutons 
Agneaux:
Bons ..................
Lots mélangés ..
Communs ..........
Moutons:

Selon la qualité

17.50-19.75
14.00-17.50

aucune 
18.00 19.75 
13.00-18.00

30.0033.00
27.00- 30.00
26.00- 27.00
12.00- 16.50

10.35-
autun

16.00-18.00

7.00- 9 00

Prix do gros aux détaillants i 
Montréal (cartons d'une doux.)

Ex Ira-Gros ............ 48e-50c
A Moyens ................ 44c-47c

A tiros ..................... 37c-39c

A Petits ................ 32c-34c
B .............................. 3ÜC-38C

C ........................ 28c-21c

Prix c’e détail aux consommateurs 
(cartons de douzaines)

Ex lia-Gros ............ 55c-59c
A-Gros ................ 51c-57c

A Moyens .............. 43c-49o
A-Petits ................ 39c-41c

WeSailles
vivantes

POULES
f’iix «iux producteurs, k Montréal
6 livres et plus .. 14c-16c
5 ll-s et moins de 0 12c-13c
Moins de 5 livres.. 9c-I0c

POULETS
<)''a livres et plus..
5 livres et moins 

dr 6'A livres ..
4 JivTcs et moins

de 5 livres ........
Fculcts à griller et

DiNDONS
Jeunes dindons:
Moins de 10 livres 
301b et moins de 20 
Au-dessus de 20..
Canards ................
Oies .......................

25c-

18-18'i

171 -c -18 

frire 
171 -a -18

26c-27o
27c-29o
24c
2flc-30o
28c-30«
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Sur l’ narche de Québec

L es producteurs de lait nature ne sont pas satisfaits
L 'O ffice des Producteurs de lait 

sur le m arché de Q uébec a terni 
récem m ent son assem blée annuel­
le. C e groupem ent est com posé da 
tous les producteurs fournisseurs 
da lait aux laiteries de la région 
de Q uébec.

L e nouveau bureau de direction 
est com posé de m essieurs L auréat 
C outure de l’O rm ière président, 
R ené L em ieux de St-V allier pre­
m ier vice-président, H enri L aiton- 
te de Ste-Sophie deuxièm e vice- 
président, Jean-M arc B égin d» 
S t-Louis de Pintendre trésorier, 
Paul-A ndré T ardif de St-N icolas, 
Paul-Em ile B aril de Princevillo  
et Paul N aud de N euville direc­
teurs.

P lusieurs questions relatives à 
la m ise en m arché du lait furent 
d iscutées. 11 ressort de ces dis­
cussions que nous nous achem i­
nons vers une augm entation du 
prix du lait en raison de l'augm en­
tation fantastique du coût de la 
vie sur la ferm e contre aucune 
augm entation du prix de vente chez 
le producteur de lait depuis cinq 
ans

U n point sur lequel les produc­
teurs n 'ont pas caché leur m écon­
tentem ent, est un récent arrêté en 
conseil publié dans la G azette O f­
ficielle. qui perm et aux laiterie» 
d 'uniform iser le gras du lait à 
3. C i L e fait que les laiterie* 
aient le droit d 'uniform iser le lait, 
ne présente pas de problèm es sé 
ri eux en lui-m êm e, puisqu 'il sem ­
ble que l'on a tout sim plem ent le­
galise une vieille pratique.

C e que les producteurs de lait 
n om pas digéré, c’est que l’arrê­
té en conseil est daté du 23 octo­
bre t'Jlil et il accorde le droit 
aux laiteries d 'uniform iser le lail 
i t.c.V de gras, alors que le 23 
octobre, soit le lendem ain, la 
C om m ission de l'Industrie laitière 
ém ettait une lettre circulaire à 
tous les Syndicats et O ffices de 
producteurs fournisseurs de lait 
nature dans laquelle on lisait ce 
qui suit "la C om m ission désira 
vous inform er, en conséquence, 
qu elle a l'in tention de reviser se* 
ordonnances sur la base suivante ; 
prix d 'achat du lait dosant 3.1%  
Je m atière grasse avec différen­
tiel de li c. par dixièm e de 1%  
'n plus nu en m oins. L es conven­
tions entre offices de producteurs 
et m archands de lait devront cou- 
; -nir e t te clause pour être hom o­
loguées".

Ô a ne s'explique pas que la C orn • 
m ission de l'Industrie laitière, dé* 
!-• lendem ain d 'un arrêté m inisté 
riel conférant un avantage aux 
laiteries, ait senti le besoin d im - 
poser une hausse du pourcenlaga 
Je gra.- sur un m arché com m e ce 
lui de Q uébec, alors que jusqu 'à 
ce jour, le pourcentage de gras 
exigé n'était que de 3.23% chez 
1* producteur.

L 'O ffice des Producteurs de lait 
est actuellem ent en négociation  
avec les laiteries de la ville da 
Q uébec pour un renouvellem ent 
•Je contrat. O r, l'assem blée a été 
très catégorique sur ce point et 
elle n’a pas donné au com ité do 
négociations le droit de négociai 
un dosage du gras du lait supé­
rieur à 3.25% .

N ul doute que les autorités gou­
vernem entales ont dû consulter 
avant de prendre une décision qui 
sem ble paradoxale. D es proprié­
taires de laiteries ont pu être con­
sultés, m ais chose certaine, aucun 
responsable de l'A ssociation ou de

l'O ffica des producteur* da lait 
du m arché de Q uébec n 'a été con­
sulté à ce sujet. E t pourtant, le 
m arché de Q uébec est tout de m ô­
m e le deuxièm e m arché de la pro­

vince de Q uébec.

L es relations entra la C om m is­
sion et l'Industrie laitière et l'O f­
fice des Producteurs sem blaient 
sur le point de vouloir s’am éliorer 
de façon très sensible, après avoir 
connu des années de tension assez 
désagréable. E spérons que ce ne

sont là que des nuages passager» 
et qu 'il y aura m oyen de l'enten­
dre sur un point aussi délicat 
avant qu 'il n’y ait trop do poil» 
d 'arrachés,

G . H .

WMÉ

ma

sa

Pourquoi la

vous offre-t-elle de 

l’huile à chauffage ?

■

WM,

-

Parce qu’elle a le 

souci de répondre 

à tous vos besoins 

dont celui de contribuer 

au confort de voire foyer
Prim e gratuite avec chaque 
• chat de $2.00 et plus. —  
D em andez notre catalogua.

La Semence Supérieure

A chetez vos 
sem ences 

au tes jar­
diniers pro­
fessionnels 

achètent 
les leurs.

I •

Inc.
M ontréal, Q ué.

410, Place Jacques-C artier

N om ................................................

A dresse ...............................  ..........

V ille .........................  R . R
T C .N

KS ■

Ce message est publié d ms voire intérêt par le Service des produits pétroliers de la Fédérée.

. *
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